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Extrait des Actes du Synode Provin- 
cial de File de France, Picardie, 
Champagne, & Pays Chartrain, 
aſſemblè à Charenton, le vingt 
leptieme Avril, 1679. 8 


3 compagnie ayant ci-devant exhorte feu 
Monf. Conrart, Conſeiller & Secretaire 
du Roz, a travailler a la reviſion de lan- 
cienne verſion des Pſeaumes en vers, pour Fac- * 
commoder aux Changemens que le tems & PU- 
ſage ont apportez a la langue; & depuis, ayant 
auſſi hort Monſi. de la Baſtude, que Mr; 
Conrart avoit charge de cet ouvrage, a Pachever, 
le plutot qu il ſe pourroit: elle a v4, avec joye, 
que cela a ete fait heureuſement ; & a reconnu, 
tant par le temorgnage des Miniſtres de Paris, 
nommeèea pour Pexamen des Livres de cette Pro- 


vince, qui Pont examime avec ſoin, que par ce- 
lui de pluſieurs autres de cette aſſemblee, qu 
Font auſſi lu avec plaiſir, qu'il y a par-tout, une 
zres grande exattitude, & fidelué, pour le ſens, | 
& beaucoup de clarte, de purete & de ſimpli- 
cite, dans les expreſſions; & Ia juge ires-pre- 
| A» 1 


© Extrait des Ages, e. N 
pre pour ſervir a Fedification publique. Et en f 
outre, elle a arrét“ que ledit Sr. ſera remercie | * 
de fon travail, & exhorte a continuty demployer | / 

es. beaux talens' a la glowe de Dieu & a Fed:- 
fication de PEghſe ; ayant nomme, pour cet ef- P 

flig 
130 
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fet, les Ss. Fetiſon, Ministre, & de L Hlergs , 
Ancien. Signe de P Angle, Moderateur, Var. 


- mer, Moderateur ajoint, Metayer, Secretaire, 


Sc. | f 
. ' Pl. 
y adwers autres Actes ſemblables des autres 
Hnodes, mis ici, pour ne grofſir pas le volume. | lig 
117 
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propres a Feakfication ana la conſolation,” fiu- 
vant les* — Etats, los des r 
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OUR implorer la miſericorde de Dieu, narticu- = 
lierement quand on eſt malade, ou agite, ou af- 
flige pour ſes cher. les Pſeaumes 8. 5. 32438, * 


130. 
: C3 Pour PE zhiſe. | 

Opprim&e par la 7j ou par la violence; les ; 
Pi. 10. 12. 13. 14. 123. a | 

"Troublee, ou empechee, dans Pexercice * 10 Re: 
ligion; le 42. | 

Perſecutèe, pour la yerirs 3 3 Nos 35. 44- 74 88. 

Attaquè e, & force quelquefois 40 is Lebte, les 
17. 20. 0. 8 % .: 

T raverſce par de faux-freres le 94. = 

Captive ou reduite en un ètat qui nous obliged A baer 

eee les 99. 102. 137. 

Si c'eſt ſimplement pour ſa prolperitsz le 6: 7.5 

Pour Actions de grages. 

Aprẽs quelque victoire, que Diey adpupes 3 r- 
gliſe; les 9. 18. 23. 149. 

Apres quelque deliyrance ; les 27. 34. 77. 124. 9. 

Pour quelques bienfaits implement; les 48. 8. 


106. Ar. 
Pour un commencement de deliyrance; 5 le 12.6, . 
Pour ſon augmentation; „ 93 97 
Dans un ètat ordinaire; les 85. tat. 9912 


En langueur; les 16.71. =o 4 
Dans quelque affliction ; les 88. 142. 13. 0 
Quand on 6 les 3. 15. 43- 52. 73. 54. 
79. 


En grand danger; ; le 3T. 


3 on yoit le nom de Dien blaſphems; le 18 
Quand 


andon eſt conts, ou mortifie ed proſperite des 
mec 83 les 37.73. 

Quand on voit les] altes dans la ſouffrance le 41. 

Dans un deſefpoir, dans le crainte. ou dans Vimpa- 
tience ; le 39, 

Pour la defenſe de innocence; le 58. 17 
Quand on ne peut · tre en aucune aſſemblèe de fide- 
les; les 84. 120. ; 

Contre la calomnie, & les * tẽmoins; le 109. 

„ on va au combat; le 144. 

Pour Actions des graces. 


Quand on ſe ſent delivre comme de la mort, les 30. 


116. 138. 
Apres quelque ſecours; le 40. 
| Pour adorer Dieu. S pour le lower. 

Ses ceuvres; les 8. 19. 29. 104. 111. — 
Sa bonté; les 14. 33. 65. 66. 103. 118. 145. 
Sa miſericotde, & fa verite ; le 89. : 

Sa grandeur; le 77. 

Sa juſtice; les 92. 93. 
Sa providence; les 75. 10. 113. 136. 139. 
Sa Loi; le 119. 

De ce qu'il nous a choiſis pour ſon Peuple, & your 
ſon Egliſe; les 9. 0. 

Pour ſe rejouir en Dieu; les 47.95. 96. 118. 135. 

Pour convier les Creatures a loiter Dieu; les 148. 

150. 4. 
Pour ne chercher du ſecours ou de la conſolation 
qu en Dieu; les 46. 62.63.88. 91.97. 125. 127. 146. 

Propheties touchant N. Seigneur, ſon — & 

ſon Egliſe; les 2. 22. 45. 50. 72. 110. 

Deſcription de la vanitè du monde; 49. 

Exhortation aux Princes & aux Magiſtrats; le . 

Un bon Prince; 101. 
La felicitè de 'homme ; les 1. 112, 128. 
La miſere humaine ; le: 90. 


72 


pa- Pſeaumes ui ſechantent fur lewime chant. 
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avec foi. 
3. Tei que Jon Voit, ſur le bord d'un 
ruiſſeau, (beau, 


Oroitre & fleurir un chin toujours 
Et qui ſes fruits, en leur ſalſon, rapor- 


— —— * 
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ke, 2 
Sans que jamais ſa feuille tombe 
Tel eſt le ſuſte, & tout ce qu'il fera, 
Bemi d'en haut, toiijours proſperera.. 
3. Mais les Mechans nauront 5 
bee ſert, 
On les verra diſſipe: fans fort, 
| Comme la paille au gre du vent chaſ- 
{ee : . 
Malgre Torgueil de leur ame inſen- 
Ils ne pourront tenir en jugement, 
Ni, pres des Bons, ſe montrer ſeule- 
ment. (humains, 
4. Dieu qui, des Cieux, veille ſur les 
Connoit leurs cœurs, voit oœuvre de 
leurs mains, Et 


In 
La 


2 0 = 
D "On vient ce bruit parmi i les 


'P 8 E A VU N E l. 
Et donne au ſuſte un bonheur fins 
... meſure. _. 
Mais des mechans Dieu hait la\ voy e 
ee: 
Ils ſeverront, tt ou tard malheureux, 
Leurs vains projets periront avec 


ceux. 


PSEAUME A. 


=== E TS 


ar ———=_ 


HESSEE==Z= S== = 
Nations? A. quoi les 5 une im- 

R — K —-4 r TRERT 

.. = = 
puiſſante haine? ? A Peuples, pourquoi, 


e e e e e 


— =S= —— — = === 3 


Wow” — — wo nm Oo 


— A. Amor | — 


dans vos illuſions, Vous flatez vous 
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q une elperance vaine? Je voi E 
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guez les Princes de la terre: Dans 
B 2 leurs 


eur conleils,les Grands ont preſu- 
te ==} — . 2 


PR e . W 
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mè, Detre aſſe⸗ forts pour declarer 
== —— 9 — 


== — — === 
la guerre A FEternel, 4 ſon Oint 


—— — = 


| EERE SSR IS 
bien-a1me. 
2. Ceſt trop, ont dit ces ennemis Jar 
ä 
Ceſt trop ſoufrir leurs rapides con- 
quetes, (Nous 


Briſons nos fers, & jettons loin de 


Le joug peſant qui menace nos tetes. 


Mas TEternel,qui les hauts Cieux 
habite, 


Sans s' emouvoir, rira de leur deſſein, 


Et ſi contreux, A la fin, ils irrite, 
Is ſentirent combien peſe fa main. 
Du haut des Cieux alors il parlera, 


En {a colere à nulle autre ſemblable; 
D'un grand cfroi leurs cœurs il rem- 


lir A 
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P'SEAUMET. Yu 

Dans fa fureur ardente & redoutable. 

Rois, dira- t- il quelle eſt votre entre- 
priſe? 

De ce Roi ſeul j j'ai fait klection, | 

Et de ma main ſa couronne il a priſe: 

Je Vai ſacrè fur le mont de Sion. 4 

| P A 1 8 — 1 

4. Et moi ſon Oint, je publie en tous 

lieux | (me: | 

Le faint Decret du Monarque ſuprẽ 4 


| C'eſt toi, mon Fils, Tok plais 1 a 


mes yeux, 
Je t ai, dit- il, en \gendre « ce jour meme. 
Demande moi, je veux © pour ton par- 

tue, (vers, 
Sous ton pouvoir ran ger tout Uni- 
Les Nations ſeront ton heritage, 
ſuſques aux bouts de la terre & des 

Mere (mer, 
5. Tu domteras, de une à Tautre 
Les ennemis qui te feront la guerre, 


Tu les tiendras ſous un n Sceptre de 


fer, The N (as - 
Pour les briſer commeun vale de ter- 


Main- 4 
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Heureux alors, & mille fois heureux, 


Maintenant donc, Vous, Monarques 
rr (voir: 
Aprenez mieux quel eſt votre de- 


Grands de la terre, Arbitres des Pro- 15 


vinces, 
Reconnoiſſez du Seigneur le pou- 
| voir. * 21 (Vous, = 
6. A Thonorer fans ceſſe, attachez | |] 
Soyez ſoumis a {a volonte ſainte: = 
Vivez heureux {ous un Maitre 11] | 
Et le {ervez avec joye, avec crainte. | 
Rendez hommage au Fils qu'il : 
vous envoye, 
Etprevenez un juſte jugement. 
Si votre erreur vous montre une au- E 
tre voye War 7 
: 


Vous perirez, dans votre egarement. 


7. Car tout d'un coup, ſon courroux 
rigoureux | (geance, 
S'enflammera, pour hater ſa ven- 


Qui met en lui toute ſa confiance. 
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Ta celeſte faveur. 
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plus la main, Na plus ſoin de ſa vie. 
2. Mais 0 Dieu, mon Sauveur, 


Fut 


SEA DU ME i 
Fut toujours mon partage; 
Plus le mal eſt preſſant, 
Plus ton ſecours puiſſant 
Releve mon courage: 

Toujours, quand j ai pri, 
Toujours, quand j ai crie, 
Dieu touche de ma plainte, 
Loin de me rebuter, 

A daigne m'ecouter, 

De ſa montagne ſainte. 

3. Je me couche ſans peur, 
Je m'endors {ans frayeur, 
Sans crainte je m'eveille, 
Dieu, qui ſoutient ma foi, 
Eſt toujours pres de moi, 
Jamais il ne ſommeille. 


Quand j aurois ſur les bras 
Une nombreuſe armee: 
Dieu me degageroit, 
Quand mème elle tiendroit 
Ma perſonne enfermee. 


Vien combattre pour moi, 


Non, je ne craindrois pas, 


4. Vien donc, mon Dieu, mon Roi, 
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re 


Ami. Aa 


"= 8 E A U M E 1 N. 
Nes troupes ennemies, 
Vien par de rudes coups/, 
Frappez dans ton COUITOUX, 
Detruire ces impies. 
O Seigneur ternel, 
De ton 5 paternel 
Nous vient la delivrance: 
| Ton peuple en ta faveur 
T rouve de ſon bonheur 
Une ferme ae, : 
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0; Tu ſais mon droit, fai-moi rai- 
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ſon; Lors que j etois dans la detreſ- 


— SN — 
ſe, Ta main ma tirè de la preſſe, 
on ——— — . 
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Exauce encor mon oration. Vous 
eo - 0. Grands 
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il qu lune eſperance vaine, Vous 
f EB 


1255 courir avec peine, Apres un 
3 
menſonge trompeur? — 8 
2. Aprenez quien vain Ton conſpire 
Contre un Roi protege de Dieu, 
Queentre tous il voulut m'elire, 

Et qu auffi- tot que je ſoupire, 

Il nrecoute de ſon Saint Lieu. 
Dans la frayeur de fa colere, 
Penſez meme en vos lits couchez, 

Combien il ſe montre ſevere 
Pour qui s obſtine à lui deplaire, 
Et quitez enfin vospechez. 
19 Preſentez- lui le ſacrifice 
un cœur pur & plein d equitèe; 
a I t 


a _PFSEMUMEV re 
Et pour vous rendre Dieu propice, 
Eloignez- vous de injuſtice, 
= Et vous fieꝝ en {a bonte. 
at- Les Mondains diſent, qui ſera-ce, 
Qui nous pourra combler de biens? 
ai luire, 0 Dieu, ſur nous ta face, 
Et nous daigne accorder ta grace, 
Tu Taccordes toujours aux tiens. 
4. Plus de joye au cœur m' eſt donnee, 
8 cette grace du Trés-haut, 
Qu'a ceux qu'une abondante annẽe, 
re De blez & de vins couronnee, 
Fournit de tout ce qu'il leur faut. 
Ainſi, dans une paix profonde, 
Je repoſerai ſurement : 
Car, Seigneur, ſur toi je me fonde; 
Par toi ſeul, malgre tout le monde, 
Mes jours vont couler doucement. 
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D'un cœur -qui te cherche fans 
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ceſſe Dans 1a detreſſe. 
2. Ecoute ma priere ardente, (ment, 
Mon Dieu, mon Roi, dans ce mo- 
Puiſque c'eſt a toi ſeulement, 7 
Que dans ma douleur violente, ] 
| 
/ 


Jelapreſente. 
3. Source de lumicre & de vie, 
Des le matin, exauce-mo1, 
Quand des le matin, devant toi, 
Jimplore ta grace infinie, 1 
Et m'y confie. 1 
4. La purete de ton Eſſence 
Te fait hair Viniquite. 
La fraude & la malignite 
Jamais ne trouvent d'indul gener, 

En ta preſence. 
$5. Lorgueilleux, ni i le temeraire, 
N'oferotent paroitre a tes yeux: 


Tou- 


= Toupours te furent odieux 


U- 
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1 dont le metier ordinaire 
Eſt de mal- faire. 
EA U 213-65 
18 Ta fureur confond & ruine 
Le mediſant & le menteur, 
L'homme de ſang & le trompeur, 
Tot ou tard ta force divine 
Les extermine. 
7. Moi, qui mvattache a ta Loi Gain | 
5 irai comblè de tes bienfaits, 
Me proſterner dans ton Palais 
Avec le reſpect & la crainte 
D'un cœur fans feinte. (ſe; 
8. Dieu juſte & bon, pren ma d fen 
Ne permets pas que je ſois mis 
Sous la main de mes ennemis. 
Fai que je marche avec conſtance, 
En ta prèẽſence. 
9 Leur cœur eſt la ſource du vice, 
leſt mechant, double, & couvert, 
Leur bouche eſt un {epulcre ouvert, 
Leur langue eſt pleine Cartifice, 
Etde malice. ; 27" 
-- 20. 
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Puni les de leurs grands forfaits; 


Tu fus toujours dans ta faveur, 
Le bouclier impenetrable 


# : 


10. Vien les juger en ta colere ; 
Confon les dans leurs vains projets, 


Ces mechans oſent te deplaire, 

Sois leur ſevere. 
11. Mais que les bons ſe rejouiſſent 
Et comme ils eſperent en toi, 
Qu'ils vivent heurcux ſous ta Loi, 
Qu avec plaiſir ils t obeiſſent, 

Et te bemiflent. 
12. Ton bras fut touj ours lecourable 
A Thomme juſte, o Dieu Sauveur, 


Du miſerable. 
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Ne E fois pas {1 ſevere, Que je Pai 
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merite. 
Que plitot ta tendreſſe 
oulage ma foibleſſe, 
ans * maux que je ſens, 
a force m abandonne, 
t la douleur tonne 
t mes os & mes ſens. 


z. Ma triſteſſe redouble, 


Et mon eſprit ſe trouble, 

De crainte & de ſouci. 

Mon Dieu, mon eſperancc, 
Faut. il que ma ſouffrance 
Dure tony ours ainſ? 
4. Helas! Pere de grace, 
Tourne vers moi ta face, 
Et calme mon effroi, 
Malgre ma faute extreme, 
Pour I amour de toi me me, 


je ſuis le ſeul quiveille, 


S FN NE 
O grand Dieu, ſauve-moi. Et 
5. Privè de la lumicre, 
Enferme dans la bicre, 
Peut-on plalmodier ? 
Et dans la foſſe obſcure, 
Parmi la pourriture, 
Tes hauts faits publier ? 
FATS -M 
6. La nuit, quand tout ſommeille, 


Preſſe de mes douleurs, _ 
Jai la plainte à la bouche, 
Et le lit ou je couche 
Eſt noyeè de mes pleurs. 

7. Je ſuis mèconnoiſſable: 
Le chagrin qui m' accable, 
Se fait voir dans mes yeux; 
Je ſens croitre ma peine 
Par la joye inhumaine, 

Qu' en ont mes envieux. 

8. Allez hommes iniques; 
Fuyez peſtes publiques, 
Abandonne: ces lieux: 
Mon Dieu ſait mes alarmes; 
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t la voix de mes larmes 
penctrelesCieux. 
Sa bonte ſinguliere. 
coute ma pricre, 99 
t m'exauce en tous tems. 

uoi que je lui demande, 
a clemence eſt {i grande, 
ul rend mes vœux contens. 
le, ho. Ils sen vont, pleins de honte; . 
Na delivrance promte — 
purprend mes ennemis: 25 Ts 

ieu confond leur malice, 

t meſt toujours propice, 

omme il me! nn 
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Chef,  connoiſfant ma foibleſſe, 
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Tel qu un lion que la faim preſſe, 


84 == _ — — 
118 — ER ESSE 
EIS === —.—.—.— 


Et ſi contre lui 1 j ai tenté 


Ni fraude, ni mechancete - 
Si mal pour mal j ai voulu faire 


A cet implacable adverſaire, 
Ou, ſi je ne fus le ſupport 


De celui qui me hait à tort. 0 
3. Je veux queen cette injuſte 2 


M' atteint, & me va : dechirer. 4 


2. Grand Dieu, fur qui je me repoſe, 
Si j'ai commis o qu il m impoſe, 


Il me pourſuiye, qu il matterre; 
Et que, par un dernier malheur, 


Itn m'ote la vie & Thonneur. 
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Montre- 
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Montre: toi donc pour ma defenſe,” 
= qu il eprouve ta ven — 01 14 
ole à mes fiersennemis, | | 
LE cours que tu mas promis. 
* Que de tous les climats on vienne, 
Entendre ma cauſe & la fienne, 
Quand ſur ton Throne plorieus,” 
Tu feras droit entre nous deux. 
ua des peuples, ſouverain Juge, N 
O Dieu, tu ſeras mon refuge, | 
Pour me juger dans quite, 
ö le Et ſelon mon integrite. 
pP A Us E. 
5. Confon des Mechans la malice. 
Et rens aux Juſtes la juſtice, 
Toi, dont les yeux, toujours ouverts, 
Sondent les cœurs les plus couverts. 
Dieu, qui connoit mon innocence, | 
Eſt mon bouclier, ma defenſe. 
rre Son bras ſoiitient,& rend vainqueur 
Tout homme juſte, & droit de cœur. 
6. Dieu, dis- je, eſt le Juge èquitable 
De homme droit & veritable : 
re · Mais on le voit fe courroucer, 


D 2 Quand 
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Quand on &'obſtinea 1 offenſer. Et 
Si celui qui cherche a me nuire Fr. 
Ne vient enfin à ſe reduire, 
Dieu prendra contre ce Me chant, 
Son are, & ſon 3 tranchant. 

7. 8 il wappaiſe Dieu par ſes lar mes, 
Be lui fera ſentir ſes armes. | 
Ses fleches donneront lamort 
A ceux qui m'en veulent a tort. 
De ce mechant I humeur hautin | 
Concoit du travail, de la peine, 
Et, pour tout fruit de ſon deſir, f 
my Nenfante que du deplaiſir. MY 
S8. Totyoursprotond dans ſes malices, . 
Il me creuſe des precipice Pf 
Mais dans tous ceux qu il creuſera, | 
Lui ſeul ſe precipitera. 7 
Le mal que ſa haine m'a apprète 
Lui va retomber ſur la tete, 
Du trait que ſa main a lance, 
Lui- meme ſe verra perce. 
9. O Dieu, je benis ta juſtice, 
Qui ſe montre a mes vœux propice; 


Et, 
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t, tant que je reſpirerai, 2200 
Ton n ſaint nom je celebrerai. 
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Ne otre Dieu, tout bon, tout 
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55 I E . not redoutable! Ta  gloire eclate 
en ces Serre 5 licux, Ta Maje clte 
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Le tendre enfant, encore à la mam 


melle, (nelle: 
Prèche a nos yeux, ta puiſſance ter- 
Sa foible voix confond Vimpiete, . | 
t du mechant condamne la fierte. 
3. Quand, loin du bruit, en te ren- 
£3 dant hommage,  (vrage; 
it, Seul, de tes * je n T 3 
es 


42 PS EIAU ME VIII. 
Les Cieux, la Lune, & les Aſtres L 
brillen trans; 
Que ta ſageſſe a placez en leurs 
Je dis; qu'eſt ! homme, & Monarque| 8. 
ſupreme, (meme? E 
| Queſt, devant toi, le fils del homme 
Que ta bontẽ daigne s en ſouvenir, F. 
Le viſiter encore & le be nir 1 
| P AU S E. 
5. Tur as, un peu, fait moindre que 
due, 
Qui; dans le Ciel, celebrent tes lou- 
Tu Tas auſſi d'eclat environne, - 
Comble de gloire, & d' — cou- 
— —-t— (belles, 
6. Tu [as fait Roi ſür e ces ceuvres {1] - 
Que tu formas de tes mains immor- 
„ 

Tes atdres {ai ants ont; Gio exception, 
Mis ſous {es piez tout en ſujetion. 
7. Tous les troupeaux, qui dchercherit 

les montagnes, 
Le gros betail, qui pait dans les cam- 
pagnes; 
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es Les animaux des deſerts & des bois, 
> Portent ſonj joug, ou tremblent à ſa 
3 . (chantent, 
ie} 8. Et les oiſeaux, qui volent & qui 
e? Et les poiſſens, qui par troupes re- 
ne quentent 
IF leuves, etangs, & les profondes 

2 mers, (vers. 
Tout eſt ſous lui dans ce vaſte Uni- 

je 9. O notre Dieu tout bon, tout ado- 
85 me (doutable; 
u- | Que ton {aint nom eſt grand & re- 
. | Ta gloire Eclatte en ces teren 
u- lieux. 1 
s, Ta eſtes eleve ſur les Cieux. 
7; 
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A gneur, jours 8 nuit, je dirai Toutes 
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* „ 


tes cuvres fn ans \parcilles, Et la 


gloire de tes merveilles. 


2. En toi je me veux rejouir, 

Des biens dont tu me fais jouir: 

Et je rendrai par mon Cantique 

Ma reconnoiſſance publique. 

3. De ton bras la ſeule vertu 

Diſſipa ! ennemi battu, 

On le vit manquer de courage, 

Des que tu montras ton viſage. 4 

4. Contre ſon efort inhuman, E 
L 
I 


Tu pris, Seigneur, ma cauſe en main, 
Ton Tribunal fut mon refuge, 


Ouù je t eprouvai juſte Juge. 
F. Jai vu les peuples mutinez 
Par ta fureur exterminez; 
Avec la fleur de leur armee, 
Tu fis perir leurrenommee. 
3b 
6. Toi, leur Chef, nous as- tu defaits? ? 
Nous as-tu detruits pour jamais? 


1 
1 
A8. 


l S EAU NE IX 5 
Leur nom eſt- il mort avec elle? 
7. Non, non, le Monarque des 
Cieuc 5 8 
Eſt fur ſon Throne glorieux, 
Pour rendre à chacun la Juſtice, _ 
Rude aux Mechans,auxBonspropice, 
8. C 'eſt là qu'il Juge les humans, 
Selon les ceuvres de leurs mains, 
 [Peſant; dans ſa juſte balance, 
Et la peine, & la rẽcompenſe. 
_ 19. Le Tout- puiſſant relevera 
Le foible qu'on oprimera, 
4s Et dans fa plus grande detrefle, 


Wii 


Lui fervira de fortereſſe. 
| [10. Ainſi ceux qui te connoitront; 
En toi, Seigneur, eſpereront: 
Car jamais ta main n abandonne 

Lhomme droit, qui fon cœur te 
„dense en eng 
4 GENE ae i = 
11. Qu on chante en toute Nation 
Le Dieu qui rèſide en Sion, 
Et que le bruit * * loüanges 


Vole 


SEA UMEM 
Vole juſqu aux climats &tranges, '| I. 
12. L/Eternel, par ſon bras puiſſant, 
Venge la mort de l innocent. 
Et jamais ce grand Dieu n'oublie | V 


Celui qui le craint & le prie. 1 

13. Seigneur, diſois-· je en mon efroi, D 
PD.aigne jetter les yieux ſur moi; Ja 
{ Tot, qui de la main ennemie, 
As toujours garanti ma vie. I. 
134. Permets qu' encore, à Vavenir, | C 
En Sion j aille te benir; 1 


Que 0 y chante encore à ta gloire |E 
n faint Hymne, apres la Victoire 2 
15. Pai vd tomber ces inſenſe- 
Dans les pieges qu ils mont dreſſez: 
Leur pic leger s eſt venu prendre 
Aux filets qu' ils m' ont oſè tendre. 
P. AUS N HE 
16. Ainſi le Monarque eternel, |- 
Par un jugement ſolennel, 
Leur a fait porter le dommage - 
Que m avoit prepare leur rage. 
17. On verra toujours le Mechant | - 
Trem- 


— Fo 


il De Dieu neſt jamais oubhe: 
Jamais dujuſte, dans ſa peine, 
Leſpèrance ne ſera vaine. (port, 


5 


2 
w @ 


: A tous les Mortels faſſe voir (me. 


Trembler, ne e mehrer que en | ih 
| Ceux qui de Dieu mont nulle 
Verront enfin leur race cteinte: 


Que I homme ne ſoit le plus fort; 


cant; (crainte 


18. Mais le fidele humilie, 


19. Empcche, © mon Dieu, mon ſu- 


| Cite les tous en ta prèſence, 
Et leur prononce leur ſentence. 


20. Qu ils tremblent, & gue ton pow 
voir 


Que. de quelque nom qu on les nom- 
Le plus grand d entr eux n eſt qt un 
homme. 0 e 
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"Oh vient, Seigneur, que ton 


E 2 Peuple 
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Dieu, contreux 5 —— 
2. Dans ſon Pechẽ le Mcchant Sa-“ 

Plaudit; ux; 
II croit que tout doit repondre : A ſes 
Le riche inique eſt le ſeul qu'il cherit; | 


? 1 hat le Pauvre, & Tue e Malheu- 


reux, 
Bra 


Pp SEAU M E - A 
Bravant le Ciel dun air audacieux, 
En rien, dit - il, je ne veux me con- 
traindre: 


'\ 
; 
7 


| Car il n'eſt point de Dieu, qu on 


doive craindre. 


(ceſſer; | 


3. Tout lui fuccede, il fait mal fans 
Et foule aux pieds ton juſte j Juge- 


ment; 


II ſe. promet de pouvoir renverſer 
Ses ennemis d'un ſoufle ſeulement. 


Ils aplaudit, il dit a tout moment, 


Lors qu'il voit tout a ſes projets re- 


pondre, (fondre? 
Qui peut jamais m 'cbranler, me con- 


4. Ses faux diſcours, Pleins daffecta- 


tion, (ceur: 
Ont du venin cache Gus leur dou- 
Nuire & tromper, c eſt {a profeſſion, 


Il n'a que fraude & qu outrage en 


ſon cœur: (couche, 


Tel qu'un voleur pres du chemin 
Qui tout d'un coup fur le paſſant le 
jette, 
Et tuè ainſi l innocent en a cachette. 
PAUSE 
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5. Cet un lion doublement dange- 
reux, (bruit, 
Qui, dans ſon fort couche ſans faire 


A Timpourvo ſurprend les niaſheu- 


_: :: :< 
Et deleur chair ſe repait ] our dc nuit: 
Voiant ſa proie, avec ruſe il la ſuit; 
II ſe tapit, il rampe contre terre, 
Et ſoudain livre une mortelle guerre. 


6. Quand il commet ces crimes odi- 


2 cx, | (voir; 3 


II croit que Dieu nen pourra rien ſa- 
Qu il les oublie, ou 75 11 terme les 


. (voir. 


Q il eſt trop loin pour en aperce- 


Montre toi donc, Seigneur, & lui fai 
bir, 5 | (cence, 
Quelors qu'on veut oprimer J'inno- 


Ton bras vengeur eſt pret pour {a de- 


fenſle. : (ſes faits, 
Quai! le Mechant, execrable en 


Oſe irriter ainſi le Souverain! (mais, 


De rien, dit. il, Dieu nes enquiert ja- 


Tu 
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= Tu vois urtant, Seigneur, ſon noir 

deen © 
De Finnocent tu prens la cauſe en 

Tu ſers de pere au malheureux Pu- 
— (zile. 


Qui hors de toi, ne peut trouver d a- 
8. Ote la force, & fai faillir le coeur, | 
Aux inſolens, dont Vorguell ta 
1 1 
En les jugeant, laiſſe agir ta een — 
Afin qu au monde il nien ſoit plus 
trouvè, (prouvè. 
Quand ils auront ton courroux E- 
Tu regneras ſeul dans ta Terre ſainte; 
Et des mechans ſera la race cteinte. 


4 Alors, Seigneur, ton Peuple revivra, 
= oiant changer cette rude ſaiſon: 
4 5 


Alors, Seigneur, ta grace exaucera | 
Nos veeux ardens & notre humble 


8 oraiſon : 85 £ 
iS | Ton bras mettant chacun à la raiſon, 
- |Lhomme mortel, qui reſt que cen- 
15 dre Keie 100k 
on Atesenfans ne fera plus la guerre. 
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2. Mais c'eſt en vain qu ils font cette 


Dieu | 
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Dieu confondra tous ces alidacieux: 6” 


Le juſte a- t- il ee faute com- 
1 ( (Cieux: 
Dieu s'eſt biti ſon. palais dans les 


Lay {ur ſon Throne, eſt TExernel 
Monar que; (yeux; 


Its cc ten aint Tien Wechappe a ſes ; 


Et des humains tous les pas il re- 
-- no + (prouve; 3 
[3k II voit leJuſte, il leſonde, ilVap+ 
ais I'homme x * et ſon aver- 
fon, * (ve. 
Etj jamais grace auprès ws lui ne trou- 
Sur les Mechans ſon indignation 
Fera tomber un foudroyant orage; 
Le feu du Ciel ſera leur portion, 
Le ſoufre ardent leur unique breu? 
— (ſtice; 


4. Dieu juſte ſuge à tous rend 1a Ju- 1 


Et de ſon coeur la tendre e emotion 
A Thomme droit, en tout tems, eſt 
Propice. | 
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Le vain menſonge, & le deouiſe| 


Dont tous les j Jours nous ſommes a- 
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En nous Sha main — — leh. 
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tu peux nous donner du ſecours. le 


5 Les gens du ſiecle aiment la trom D 


perie, (ment, 


Tous leurs diſcours ſont pleins de fla 
terie ; _ ©" (menr. 


La bouche parle, & le cœur la de- 
3. Retranche, © Dieu, ces levres at- 


trayantes, (buſez z). 


Perce, Seigneur, ces langues arrogan- . 
tes, E 


Dont p 
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Dont tous les jours nous ſommes 
meprilez. 

Non, diſent-Ils, a quoi beit nous 
contraindre?ꝰ 
s Par nos diſoours nous remportons 
ſur tous: (enacraindre, 
def lattons, mentons, nous n'avons ri- 
Nous le pouvons, nos lan gues ſont à 
nous. (clame, | 
Ul Mais mon Dieu dit, Taff ge me re- 
= = entends ſes cris, & je me leverar; 
e ſat qu'a tort ſon ennemi le blime, 
m- 13 e ſes filets je le delivrerai. 
ot De ce grand Dieu la Parole Fr 
it] 
fla Conſtamment pure, & pures ſont ſes 
nt. Comme argent, lors que le teu Ve- 
de prouve, (.ͥ ſept fois. 
at- Quand on Taffine au fourneau par 
2 zy. Ton peuple, 6 Dieu, Smit dans 

3 aj la ſouffrance, (veenx; ; 
an Montre toi donc plus facile à nos 

Et reprimant une injuſte licence, 
ont Pren ſoin de nous, dans ces tems mal- 
heureux. F 2 8. Tu 
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En nous la main, Scigneur, le 
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tu peux nous donner du en = 


2. Les gens du ſiecle aiment la trom- 


perie, (ment, 
Le vain menſonge, & 1e déguiſe- 
Tous leurs diſcours ſont pleins de e fla- 
— (ment, 


La bouche parle, & le cœur la de. 
3. Retranche, © Dieu, ces levres at- 


trayantes, buſez; 


Dont tous les j jours nous ſommes a- 


Perce, Seigneur. ces langues arrogan- 
tes, 


Dont 
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Dont tous les jours nous ſommes' 

_ mepriſez. | OE 
4. Non, diſent-ils, 2 quoi bon nous 


contraindre ? „ 
Par nos diſcours nous Temportons 
ſur tous: (en à craindre, 


Flattons, mentons, nous n' avons ri- 
Nous le pouvons, nos langues ſont à 

nous. „ ., (clame, 
5. Mais mon Dieu dit, Taffligè me re- 
Tentends ſes cris, & je me leverar; 
ſe ſai qu'a tort ſon ennemi le blame, 
m- De ſes filets je le delivrera 
nt, G. De ce grand Dieu la Parole ſe 
e. traue (ot. 
fla- Conſtamment pure, & pures {ont ſes 
nt. Comme Targent, lors que le feu Ve- 
de- prouve, (.cſept fois. 
at- Quand on affine au fourneau par 
2; F. Ton peuple, 6 Dieu, gemit dans 
3 A. la ſouffrance, ( vœux; 
an · Montre toi donc plus facile a nos 
Et reprimant une injuſte licence, 
Pren ſoin de nous, dans ces tems mal - 
heureux. 2... Sa 
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8. Tu vois, Seigneur, que les Me- 
chans dominent, _ - | 
Leur nombre eſt grand, la force eſt 
en leurs mains, ( nent, 
Les plus abjets contre nous ſe mutt- 
Et nous ſervons aux pus vilsdes hu- 
mains. 
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Quand m. ma voix t IT en tous 
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leurs 5 


2. Faub 


PSEAUME XIII. 
2. Faut-1 que mon cœur agite, © 
Et nuit & jour ſoit tourmente ? .... 


Qu mes vcœux tout lemble cor 
traire ? E 


Faut-il qu un cruel adverſhi aire 


Seleveavec tant de fierte ? (cours, 
3. Grand Dieu, j'implore ton ſe- 


De mes maux arrète le cours; 
Exauce mon humble priere; 

Fai luire fur moi ta lumiere, 
Ou la mort va trancher mes jours. 


. Dececruelperſecuteur, 


Reprime Pinjuſte fureur; ;;; 
De peur qu ue ceux qui me haiſſent, 
Ne m'in 

Au triom 7. de mon vainqueur. 
5. Mon Dieu, je n' eſpere qu en toi; 
Fai moi grace, & calme efroi, l. 

Qui eu mes peines ètranges, 

Et je chanterai tes lou üanges, 

Te voiant declare POR moi. 
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= cœur, De Dieu n'ett point; 
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cette penſce impie Corromt {es 
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mœurs, & dere le fa vie. Que d 


= vains ns ſuivent,; av e x 


EE Leu putin ant a a regards * 
rr 1 
Tous les humains que le Soleil eclai- 
Cherchant quel qu un qui * ſoin 
de lui plaire, 
Et na trouve nul homme, en ces 
Sage & pieux. (bas lieux, 
3. Loi den trouver, il a vd que 
chacun oa 
J 2 : 
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$'*etoit ſoũillè des ordures du vice: 
Ce n'eſt par tout que e & qu in- 
juſtice; (mun, 
Nul neſt Exemt de ce e difaut com- 
Non! pas meme un. 4 (lor, =_ 
4. Privez deſens, ils mepriſc ent mes | 
Dit le Seigneur, &j jamais ils ne chan- 


EATS: | 
Conte le pain mon pauvre peu 0 

| ils mangent; . — Þþ 
| Lowe clever & from cœurs, & leurs 
Anu Roi des Rois. (voix, 
" | 5. Mais, tot ou tard, les Mechans | 
: _ trembleront, (me: 


Saifis, preſlez duremors de leur ct | 
Quand I'Eternel, de fon Throne | 
8 ſublime, 
, Exaucera ceux qui! invoqueront, 
Et l'aimeront. (tudiez 
a 6. Ah Malheureux! vous vous é- 
IA vous moquer de cette confiance, | 
s Dont laffligè ſoutient ſoneſperance; | 
„Et nous voiant ſur Dieu ſeul apuyez | 
ie. Vous en riez. 
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7: Quand eſt-ce, helas! quand de 
Sion viendra 

L Auteur divin de ndtre delivrance, 
Qui dIfrael finira la ſouffrance? 
3 ors Jacob, quides fers ſortira, 
cams — 
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2. Ce ſeral homme ſeulement, 
Qui marche droit en toute affaire, 
Qui ne fait rien que juſtement, 
Dont jamais la bouche ne ment, 

Soit oe ſurprendre, ſoit pour plaire. 
? 3. L'homme, 
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3. homme, dont la langue ne fait 
Aucune injure, aucun — ;- 
Le cœur aucun mauvais loubait, 8 
Mais qui, de parole & d'&fet, 
Defend ſon prochain qu'c ON outrage. 4 
4 Lhomme, qui fuit les vicieuk, 
” | Quirecherche & qui favoriſe 
Ceux qui craignent le Dieu des 


Z Cieux; 9 6 7 wad) (licux, | 
Qui garde, en tout tems, en tous 
X Meme 4 ſon day» la foi Prop : t] LL 1857 3 3 
r 5. Enfin, THommeg nd | 
= Nulle uſare; nul gi Blame e 1 
Qui) jarnais le droit ne vendra; 1 
— [Celui qui ce chemin tiendra, | | 
> Page hy un bonheur durable. * 1 
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ire. mon appt. Car en toi ſeul Jai mis 


ne, G mon 
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Seigneur, a ta puiſſnce: 8255 toute- 
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te vient ——— moi mf vantage. - 


2. Jaime les ſaints,” j aide les ver- 
tueu ux, (c oüanges: 
Qu'on voit ſe plaire \ chanter tes 
Mais mal ſur mal eſt reſerve pour 
—_— - (tranges. 
Quon voit courir apres les Dieux c- 
Ma main jamais leurs victimes ne 
JJ be 
Jamais leur nom ne paſſe par ma 
3. Dieu fut toujours le fonds qui 
m''entretient; 
Et ſur ce fonds ma rente eſt aſſure. 
Jamais, 
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tlent (vree. 
En plus beau lieu neut pu m'ctre li- 


Par tabonte, ſe trouve en mon par- 
aye 5 

bb REES & 7. Eo 
Z | 4. Beni ſoit Dieu, qui nva ſi ſage- 

ment 1 
De ſes conſeils donne la ſainte a- 
Meme la nuit j'y penſe murement, 
Et ſon Eſprit me guide & me redreſ- 
r- F {e. (de; 


8: Auſſi toujours vers lui ſeul je regar- 
es Toujours fa main me ſoùtient & me 


garde. e 
5. Dans cette paix, dont tu me fais 
Ma joie eclate, & plein de confiance 
On me verra chanter, me refouir. 
Ma chair, © Dieu, repoſe en aſſu- 

aner! tc. Im 
Je ne crains point que dans la ſepul- 
jamais ton faint ſente la pourriture. 
e. 6. Tu me feras connoſtre le ſentier, 


ais, 2 Qui 


Jamais, Seigneur, la part qui mappar- 


Le meilleur lot de ton riche heritage, 
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Qui de la mort mene à la vie heu- 
reuſe: 5 (entier, 
Car, © Seigneur, nul plaiſir n'eſt 
Sil onnevyoit ta face glorieuſe: 

C' eſt dans ta main que ſe trouvent; 

fans ceſſe, 
Les vrais ee & la vraie ale gree 
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 drott, Er ETD ma = lors — je 


crie, LEED moi, quand] : 8 te be 


a Hr. bag 
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'D un debe humble & fun un coeur 


droit. "Grand Dieu, qui connois 
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toute te choſe, Pronon ce enfint ton 
Juge: 
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5 
jagernent; t jette les yeur, ux, ſeule- 
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ment, Sur la juſtice de ma cauſe. 

2. Naas tu pas eprouve mon coeur, 

La nuit, meme au lit ou je couche ? | 

Il eſt d'accord avec ma bouche; 

Tu Pas ainſi trouve, Seigneur, 

Quoi que les hommes puiſſent faire, 

Je veux toujours ſuivre ta Loi; 

Et toujours laiſſer loin de moi 

Des Pervers la route 8 | 

3- O Dieu, veuille afermir mes pas, 

Au chemin, ou ta voix map _— 

Fat quejamaisjen'y hn % 0 
Et que mes piez ne glüent pas. q 

Mon Dieu, ſi je te prie encore, 

Ceſt que tu m exauces touj ours, _ 

Prete Foreille a mes diſcours;-.. , , | 

Enten I attlige quit implore. Ie 4 

4. Fai qu on admire ta bonte,. 

Et quꝰ on redoute ta puiſtince: to 

e · | Loi qui proteges innocence . 
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Contre ceux qui t ont feſiſte. 
Fai que ſous J ombre de ton aile, 
Je repoſe trinquillement : _ 
Et me tiens auſſi cherement, 
Qu on tient de ſon œil la prunelle. 
enn a9: 
5. Sans toi je ne puis echaper 
A ceux qui tant d' ennuis me don- 
nent, 3 eres; 1; 
A ces cruels, qui m'environnent, 
Dont la main eſt pretea fraper. 
Ils crevent e & de graiſſe, 
Leurs diſcours ſont audacieux, _ 
Et par- tout leur il en vieux 
Tend des piëges à ma foibleſſe. 
6. Sur-tout leur Chet ſuperbe & fier 
Eſt tel que le lion quiquete, 
Qui voit un fan, & qui l' arrète, 
Sortant ſur lui de ſon halier. 
Previenle donc, mets le par terre, 
Delivre moi de ce Mechant; 
Qu il ſente le glaive trenchant, 
Dont aux Mechans tu fais la guerre. 
7. Seigneur, ſauve moi par ton bras, 
22 De 
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De ceux dont Tel] poir ne ſe fonde, 
| Queſur Vappui qu ils ont au monde, 
Sans rien eraindre après le trẽpas. 
| Leurs oœurs nagent dans les delices; 5 
| Tout ſemble repondre A leurs Vieux, : 
Leurs enfans meme ont, apres eux, 
Leur abondanceavec leurs vices: * 
8. Mais moi, dans un eclat nouveau, 
je jouirai de ta preſence,” 170 
(Quand, pare de mon innocence, 
Jex ME: been du hannbeay,. We E FE Va 
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fut tory ours mon fort, mon pro- 
tecteur, 
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mon liberatcur. 


1 5 F —— 


E Y — 9. 7 EE BATS — 
8 83 — Re 3 
— PP * 8 * 
: * 
. 


Ls. a. „ N 
— r a 


—— —ů— Eng 


beckeur, "Ma tour, 1 mma xroche, & 


— 
—— ; 
a ch ”_ 1 * 1 8 — * 
— if Shad — _ — _ * — 
: . % } 4 


*[ 


E. > Te trouve en Jui tout ce que je 
— — = 
—— — 


== = SEES 
je 8 avec foi, Des ennernis 
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delivrè je me voi. Tels gen un tor: 
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22. Dans cet FI legrand Dieu que 
£ Jadore, 
Prete 'oreille à ma voix qui Tim- 


E plore; (pirs, 
t de ſon Throne Ecoutant mes ſou: 
= | Se laifſe vaincre à mes juſtes defirs. 
Soudain par-tout tremblerent les 
Campagnes; | (tagnes 
On vit ſoudain les plus hautes mon- 
| Fremir, crouler du faite au fonde- 
ment, ment. 
Tant ſon courroux ſc montra vehe- 
3. De tous cotez s'ctendoit la fumee, 
Qui s 'exhaloit de fa bouche enflam- 
TER OP | 
Il en ſortoit des charbons embraſez, 
Qui conſumoient tous les lieux opo- 
{er. 
Le Cicl Sabaiſle, il y fait ouverture, 


ril | H On E ar. 


750 PSEAUME XVIII. 
Lair ſous ſes piez forme une nuit 
obſcure; | 
Environne de Cherubins — 
Il eſt ports ſur les ailes des vents. 
A L 
4.11 le couvroit des plus epaiſſes nues, 
Comme une tente autour de lui ten- 
dues; 
Dous '<chappoir une vive clartè, 
Qui devant lui chaſſoit Vobſcurite. 
Les feux ardens, la grele, le tonnerre, 
Sentrechoquant, & -pouvantolent la 
terre : (airs, 
Sa forte voix, qui rouloit dans les 
Et devancoit, & ſuivoit les eclairs. 
5. Des ennemis les frayeurs furent 


grandes: I; 
Dans un inſtant Dieu foudro1a leurs 
bandes: (Cer, 


Par mille traits, coup apres coup lan- 
Tous ces Mechans le virent renver- 

ſez. (Fonde, 
D'un ſoufle alors ouvrant «lc {ein de 


I decouvrit les fondemens du 
Monde. Du 
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Du haut des Cieux ſa main il me ten- 
I (dit. 
Et e Jos eaux ſur le had me ren- 


6. II a detruit mes plus fiersadver- 


ſaires; 
Et diſſipè tous les partis contraires; : 
Ses yeux percans ont prevu mon 
danger, | 
Sa main puiſſante a ſa men degager. 


Jetois preſſe, mais le Seigneur, qui 


m'aime, 
M'aſecouru dans mon angoiſſe ex- 
treme. 


Dieu, de mes mains vorant la purete 
Me rend auſſi ſelon mon equnte. 
7. Il ſe ſouvient que, malgre mes 


diſgraces, 
De ſes ſentiers je ſuis toujours les tra- 
Ces, (Loi, 


Qu' avec ardeur je m' attache a fa 
Que {a parole eſt I objet de ma foi. 
1 ours ſoùmis à ſa volonte ſainte, 


Je fui le mal, * marche dans ſa 
crainte: 
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Et le Seigneur, qui voit mapurete, 
Me rend enfin ſelon mon equite. 
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8. Grand Dieu, le juſte 6 eprouve t: ta 


juſtice, er 


A Thomme doux tu te montres pro- 


Et pur au pur, mais I'inique obſtine 


A tes rigueurs ſe voit abandonne. 


Les afligez jamais tu ne delaiſſes: 


Des orgueilleux le ſourcil tu rabail- 


{es. 


Tu m'as tire de la nuit de mes maux 
Et ta lumiere adoucit mes travaux. 


9. Conduit par toi, je gagne les ba 


tailles; (les; 


Par ton ſecours je force les rr 
Ta Providence eſt un guide aſſure; 


Et ta parole eſt del or epure: 


C'eſt le rempart, C' eſt la forte de- 
tenſe _ . (perance. 


De ceux qui nꝰont qu en lui leur eſ- 


Quel Dieu ſemblable au notre ſe 
peut voir 


Et quelle force egale fon pouvoir? 
10. Cel 


Par lui ſans peine un arc c d acier je bri- 
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10. Ceſt Eternel qui ſoütient n ma 
. foibleſſe,, — 

Down les chemins ou fa cha m a 
dreſſe: i 

Aux picsdes cerfs les miens 11 rend 2 
gaux, 


Et m afermit fur les leur les plus 


Rü (quiſe; 
De lui ma main tient ſon adreſſe ex- 


85 - E 
1 me protege en mon ad verſue 5 
Il me ſoulage en mon infirmite. 
11. Tant de faveurs, que ſa bonts 
menvoie, Ls 
Hauſſant mon rang, chryiſlene n ma 
voie: 


Il aplanit mon chemin ſous mes pas; 


I m'affermit, je ne chance le pas. 


Jai pourſuivi, juſques les ateindre, 
Ces ennemis, qui ſe faiſoient tant 
craindre; (cez, 


Et par mes coups ces ennemis per- 


Malgre leur — ont cte terraflez. 
PAUSE 


Pour nr honorer, les — incon- 
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PAUSE UI. 
12. Dieu me renforce au milieu des] 
alarmes, A 
Et fait que tout plie enfin ſous mes 
Il me fit voir le dos des ennemis, 44 
Quand ſa colere en fuite les eut mis 
Leurs cris alors juſqulau ciel ils poaſ}. 
ſerent, ( (doublerent. 
Le Ciel fut ſourd aux cris qu'ils re- 
A grands ruiſſeaux par tout leur ſang 
couloit; 0 ld 
Comme la boue aux pies on les fou- - 
13. Dieu ma ſauve des fureurs PE 
-pulaires, _ 
Il ma rendu les Princes etibutaires. 


1 


0 


nus ( Venus. [ 


Du bout du monde à mes pics ſont! 

Mille Etrangers, diſſimulant leur 
Crainte, (trainte 1 
M' ont reverè, . par col 

Les Rois voiſins, redoutant mes ei 
forts, (leurs forts| | 
Malgre leur garde, ont tremble dans 
14. Loui 
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| 4. Loue ſoit donc le Seigneur plein 


Ls de gloire, "8 
Le Dieu vivant, TAuteur de ma 


\ victore; 1 
ar qui je vois mes outrages vengez, 
Far qui ſous moi les Peuples font 
a. Tangez. ( (fouleventy 
at Quand les plus Grands contre moi ſe 
re. Au deſſus d'eux ſes fortes mains me- 
ng levent, i 2 — | 
ie Des orgueilleux 11 previent le deſſein, 
u. Que pour me perdre ils couvoient 
5 dans leur ſein. (etranges 
5. Auſſi toujours juſquꝰ aux climats 
8. Ma vorx, Seigneur, portera tes lou- 
FF (voir 
us e bent Dieu, qui pour {on Roi fait 
Les hauts éfets d'un merveilleux 
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Ila fauve, par fa faveur immenſe, 
te IIa lauve, Par A favcur 5 
n. David, ſon Oint, Tobjet de fa cle- 
6 mence; 


fta [Et pour jamais, ce Dieu de verite. 


ang Sera le Dieu de fa poſterite. 
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Inſtruit le jour ſuivant, Par ſe on ex 
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perience; Et de meme la nuit, A 
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Aux plus ſauvages lieux Are 
Diſcernent bien le ſon, 


Et la docte lecon, 


Du langage des Cieux. 


Cette leon s aprend, 

Celangage s entend, 
Sur la terre & ſur Ponde;. 
| Sur-tout quand le Soleil, 


| Sous ce Dais fans pareil, 


Vient ſe montrer au Monde. 
3. Tel qu'un nouvel epoux, 
Qu' on voit riant & doux, 
Quand de ſa chambre il ſort; 
Tel qu'un Prince fameux, 
Qui ſur un char pompeux, 
Paroit brillant & fort. 

D'un jour a Tautre jour, 
Du Monde il fait le tour, 
Tant il court juſte & vite; 

Cet Aſtre glorieux 
Ne voit rien ſous les Cieux 
Qui fa chaleur evite. 

NAU $8 
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De notre divin Roi 


6. Auſſi ton ſerviteur, 
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Ranime le mourant; 
Et ſes oracles ſaints, 
Toyyours clairs & certains, 


Inſtruiſent A N 


Que de ce Roi des Rois 
Les reglemens ſont droits! 
Le cœur ils rejouiſſent: 
ges conſeils precieux 


Illuminent les yeux 


De ceux qui les cheriſſent. 
5. La crainte du Seigneur 


Aſſůre leur bonheur 


A perpetuite. 
Tous ſes commandemens, 
Et tous ſes jugemens 
Sont remplis d'equite. 

Ceſt un riche threſor. 


Plus precieux que Tor, 


Qu au creuſet on affine? 
Et le miel le plus doux, 


L'eſt beaucoup moins pour nous, 


Que leur vertu divine. 
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/ | Qui les porte en ſon CCœ Ur, . 


En eſt tout claire. 2 
Io0ous ceux qui les ſuivront, 
De ta main recevront 


Un ſalaire aſſüre. 


Qui par fiertè ſont faits, 
Ne regnent point en moi: 
Alors par ta bontè, 


* Qui te puiſſe depla 
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Mais qui peut ſe vanter 
De connoitre, ou compter, 
Juſqu'a la moindre offence ? 
Mon Dieu pour ces pechez, 
A moi-meme cachez, 


Fimplore ta clemence. 


7. Que tous ces grands forfaits, 


Dans mon integrite, 


Je vivrai fans efroi. 
Ma bouche ne dira, 


Mon cœur ne penſera, 


Ma main ne pourra faire, 


Rien, 6 Dieu, mon Sauveur, 
* | A | 5 
Rien, 0 mon Redempteur, 
Ire. 
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2. Que ton offrande & tes 3 

Puiſſent plaire à ſes yeux; == 
Qu il faſſe {ur tes ſacrifices 

Tomber ſon feu des Cicux; LE. 
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PSEAUME XX. - && of 
Que par des ſucces ſalutaires5, 


Tels que tu les demandes 
1 rende — tes afaires, 4 


ieu veuille — tes pricres; © 3 

Et notre camp joyeux 

Dake toutes {es banières, 

En ſon nom glorieux. 

Je le voi, ce Dieu favorable, 

Qui montre au Roi fa face, 
Et qui, par ſa main ſecourable, 
Le ſauve de diſgrace. 

Ln en ſes chars a confiance, 

Et f autre en ſes chevaux; 

Mais nous implorons ta puiſſince, 
Seigneur, en tous nos maux. 

Auſſi, voyons- nous abolie 

Leur vanitè ſi fiere; 

Et notre force retablic 

En ſa gloire première. ll 

O grand Dieu, veuille nous J&- 

Seigneur, fai que le Roi fendre; 
Puiſſe, au beſoin, nos cris entendre, Ll 
Et calmer notre cfroi. | 
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ton uvoir. 


2. L'heureuſe fin de lo on \ ouhait 
Lui vient d'etre accordè'e, 
Comme il Va demandee ; 


Et bien que ſa bouche ne Tait 


Qu'a peine prononce, 
Il ſe trouve exauce. 


| N Tu le prèviens du haut his Cieux; 


a faveur {ingulicre 
N attend pas ſa prière: 


| Richement fac onne, 


D'un Diadème gloricux, 


== 


e a 


P 8 E A U M E XXII. 
| Tar main Ia couronnẽ. 
. +. te demandoit ſeulement 

; arantir {a vie, 

Qu Gu. voyoit pourſuivie: 

Et, par un heureux changement, 
Seigneur, tu lui permets 

De regner à jamais. 

5. Par ta grace, & par ta bonts, 
On voit ſa renommcee, 

En mille lieux ſemee: - 

Ta main [a toujours aſſiſte; 

Tu las comble d' honneur, 

b 8 loire, & de bonheur. 

u veux qu aux ſiecles a venir, 
1 ſoit un grand exemple, 

Ou ta force on contemple: 
Seigneur, il taplu le benir, 

Lui donnant de tes yeux 
Un regard gracieux. = 
7. Puĩs que le Roi, dans tout daha, 1 
Met, avec aſſurance, = 
En Dieu ſon eſperance; _ 
Par Papui ferme du Tres haut, 
Il eſt ſur, deſormais, 
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De ne tomber jamais. 
an 

8. Ton bras, C Roi, ſaura fraper; 

On le verra dé faire, 

Quiconque t eſt contraire: 

Ton bras ſaura, dis: je, atraper 

Tous ces liches eſprits, 

ng unir leur mepris. 


on brulant courroux les rendea 
es à la braiſe 


D'une ardente fournaiſe. 


Le Dieu des Cieux les detruma: 
Par ſes feux allume: 


Ils ſeront conſumez. 
10. Is periront entièrement, 
Sans qu'il reſte de trace, 
Ni deux, ni de leur race; 
Dieu tiendra par ce jugement 
Dans leternel oubli 
Leur nom enſeveli —_- A 
11. Ces Mechansavoient entrepris, | 
Avec trop d'inſolence, | 
D'abatre ta puiſſance; 


Entreux le conſeil en fut pris; 


Mais 


5, 
: 
r. 


ö 5 
[2 
4 


Mais leur trop foible brass 
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Ne Tacomplira pas. 


12. On les verra ces envieux, 
Qui t ont oſè deplaire, 


En bute à ta colere: 

Et pour fraper ces furieux, 

Tes traits bien afſurez, | 

Contreux ſeront tirez. 

13. Vien donc, eleve toi, Seigneur; . 
Fai, pour notre defenſe, 

Eclater ta puiſſance. 


Nous chanterons en ton honneur, 


Nous dirons à jamais 


Lagloire de tes faits. 
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Jai vers le Ciel am nerement poſe, 
1 — ene 
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eteinte, Par la douleur. = 


/2. Ceſt toi, Dieu faint, c'eſt toi, dont 
la faveur 

Fait d Iſrael la force & le bonheur; 

Comme cCeſt lui, qui chante ta an- 
En ta prèſence. 4 eur, 

Quand nos aycuavec perſẽ CVCrance, 

Ont mis en toi toute leur eſperance, 

VNoont.:ils pas vu la fin de — ſouf- 

Par tes bontez ? (france, 
3. Ils. ont crie, tu les as ecoutez ; 7 
- ia Et 


PSEAUME x11. 6 
Ett invoquant dans leurs adverſitezs 
| Hs ont ſenti, lom dc etre rebute z, 
ER grace promte. ( on conte, 
Mo, tel qu un ver, gus pour un rien 
Bien moins qu un homme, & des 
885 hommes la honte, 

T ; Je ne ſers plus que de fable & de con 
Au peuple 29. " (re n 
Optig e 309 eee, 

4. 2 nacun qui voit, Sei gneur, que 
tum abas, 54 
Kit de ma peine, & nes en cache pas, 
ö Me montre au doit, m inſulte a cha- 
hranlant la tete. (que pas, 
6 Ceſt diſent- ils, c eſt? a Dieu qu'il 
Sante: 
II fait à Dieu requete ſur requete : 
Que ſon Dieu donc un promt ſecours 
Sil Paime tant. (lui prete: 
Wh eſt toi, Seigneur, qui mas for- 
1 me pour tant, 1 
Tume ſoùtins des le premier inſtant; 
Que Ton me vit les mammelles tet- 
De ma nourrice. (tant 
E 7 Et 
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Et memeavantque la clarte je viſſe, 


Je te fus cher, tu me hug Dieu pro- 


Depuis auſſi ta main fut ma \ tutrice, 
Quand je fus nc. 


6. De moi ton oil ne {ſoit plus de- 
tourne : 


De mille maux je ſuis environne : 


Et; je me voi de tous abandonne, 
Dans ma diſgrace. 


De gros Taureaux, de la plus forte : 
race, . 2 (ſe, | 


 Taureaux nourris a | Baſan, terre graſ⸗ 


Viennent ſur moi, pleins d une a- 


veugle audace. 


Me menacant. 
7- L'ennemi fier de me voir lan ouif- 
ſant, [rok = 


Pour s abreuver de mon {ang inno- 
Tel qu'un lion terrible & rugiſſant, 
Baur mois lance. 

Je ſens mes os dejoints par ma ſouf- 
france, (faillance, 


Mon ccœur ic fond, Je tombe en de- 
De 


x 
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Tai le palais à la langue attache: 2 
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| De tant de maux, qui  lafſents ma con- 


Nul n'eſt touche. (ſtance, 
PAUSE 1, 

8. Mon corps n eſt plus qu un aus 

lete ſeche, 


wi 


Me voila pret d ètre au tombeau 


Reduit en cendre. (couch 


Des chiens cruels $ameutent pour 


me prendre: (me dèfendre: 

Leur nombre eſt grand; tu peux ſeul 

Ces furieux m'olent percer & lache 

Et piezʒ & mains. 

9. Te puis compter mes os; Ces we 

__ humans nn 

Me font I objet de leurs regards ü Nu 
tains, Jl 


Et; je ne ſers à tous ces hommes vains, 


Que de riſee. Vviſce, 
Quand ma depouille eſt entr eux di- 


Ma robe entiere eſt à part reſervee, 
Afin qu'au ſort elle ſoit expolce, 


Aqui laura. (chera, 
O. Le 3 donc de moi s apro- 
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5 PIEAUNMNE fx 
Il eſt ma force, il medelivrera: © 
Et ton ſecours, o grand Dieu, me vi- 
endra, | OY | 
En diligence. (ſe: 
Ne permets pas que le glaive m'ofen?- 
Sauve ma vie, & foible, & fans d- 
fene, (s' avance, 
Des dents du chien, qui contre moi 
(hien enge. "(gage 
11. Fat par tes ſoins, que bientòt 2 
Du fier lion, qui me tient aſſiẽgẽe, 
Je ſois auſſi des licornes venge, 
Betes cruelles. 
ny tes vertus immortelles, 


on nom {i ſaint à mes freres fideles: | 


Pirai beniraux fetes ſolemnelles, 
Mon bien faiteur. _ 
1 P'AVvVSs E III. SY 
12. Vous qu'il cherit montrez la 
meme ardeur, 25 
Fils de Jacob, celebrez fa grandeur ; 
Queen Ifrac] on chante a fon hon- 
neur, 
Qu'on l'y revere. 


Pour 


PSEAU M E > ms 
Pour Fafthge, qui i ſon ſecours eſptre, | 


Il a toujours des tendreſſes de Pere, 
Il ſent ſes maux, & de ſa plainte ame- 


Entend les cris. (re, 


13. Devant tous ceux qui te craig- | 


nent, Seigneur, (neur; 
Firat chanter un hymne a ton hon» 


Et maquiter des vœux, que fit mon 


: 

4 

4 
. * 


Dans ma detreſſe; 5 (cœur, 
Les Bons ſeront nourris de ta largeſle; 
Et, de concert, beniront Dieu fans 

E (promeſſe, 


| Vous, qui n'avez Teſpoir u en a 


Vos cœurs vivront. (ſauront; 
En tous climats tous Pe uples le 
4 boi, Seigneur, ils ſe convertiront: 
Et pleins de zele, ils ſe proſterneront 
En ta preſence. (lance 
Tous les humains rendront obcif- 
Au Roi des Rois, dont la douce puiſ- 
lance (tance, 
Le fait des cœurs, malgre leur re if 
Ce Conquerant. 
15. Depuis le riche, & fain & prof: 9 
perant, I au 
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Juſqu lau plus pauvre, en langueur 
expirant, 
Tous a l'envi ſeront vas, Tadorant, 
Chanter {a gloire: 


Leurs decendans, inſtruits de ma 


victorre, 35 1 IRON, 


Le ſerviront, en lui ſeul voudront 
Et, d'age en age; il ſera fait méẽmoire 


Du Tout puiſſant. 


16. Toujours quelcun ſa juſtice an- 


noncant 
Au peuple ſaint; a Tavenir naiſſant, 


De ſon Empire heureux & foriſſint 


Feral iſtoire. 
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fare, & mon repos a 
2. Je ne crains point marchant dans 
cette voile, 
Que de la Mort je devienne la proie, 
Quand je ſerois dans ſa valce obſcure; 
Par tout, 6 Dieu, ta houlette m ale | 


1 (troupe, 


Tes biens aux yeux d'une envieuſe 


Couvrent ma table, & tu combles 
ma coupe. (de fete, 


3 De tous mes jours tu fais des} jours 


t de ſenteurs tu partumes ma tète. 
Tant de douceurs acompagnent ma 


vie, | 
L Que 


= PSETFAUMEYT XIV: 
Que mon bonheur en eſt digne d en- 

1 | 
4 Feſpere ainſi que dans ta maiſon 
4 | ſainte, (te. 
Je paſſerai tous mes jours e en ta crain- 
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Au facre Mont, au Mont de Dieu, 


Qui pourroit y trouver ſa place? 
L' homme net de mains & de cœur, 
| Quin'eit parjure, ni trompeur, 
Qui 1 0 Dieu, devant ta face. 
3. Cet homme, Dieu le benira, 
Dieu ſon Sauveur Venrichira 
Des treſors de ſa bien-veillance. 
Telle eſt Theureuſe nation, 

Qui cherche avec devotion, 

O Dieu de Jacob, ta prelence. 

| 4. Hauſſez vos tetes, grands Portaux: 
Huis éternels, tenez vous hauts, 
Laiſſez entrer le Roi de gloire. 
Quel eſt ce Roi ſi glorieux _ 
O eſt le Dieu fort, le Roi des Cieux, 
Qui mene apres lui la victoire. 
F. Hauſſez vos tetes, grands Portaux, 
Huis éternels, tenez vous hauts; 
Pour le Roi que ſuit la victoire. 
Quel eſt ce Roi ſi glorieux? 
| Ceſtle Dieu fort, le Roi des Cieux; 
Ce grand Dieu, c'eſt le Roi de gloire. 
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Qui nuit aux Juſtes ſans cauſe. a 


2. O Seigneur daigne m apprendre, \ 
Le chemin qui mene a toi, . 
Fai que je vienne me rendre, 
Dans les ſentiers de ta Loi. 
Que ta verite, Seigneur, 8 
Et me * & m 3 * 


Tu 
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Tu fus totyours mon Sauveur, 


Et le ſeul en qui j eſpère. 


3. Souvien-toi de ta clemence, 
Car elle fut de tout tems. 


Pren pitic de ma ſoufrance, 
C'eſt ta grace que j attens. 
Mets loin de ton ſouvenir 
Les pechez de ma jeuneſſe, 


Et daigne encor me bènir, 


Seigneur, ſelon ta promeſſe. 


4. Dieu fut toujours veritable, 


3 & bon, & le ſera; 
t du pecheur miſerable 
La voie il redreſſera. 
Sous {a main les bons toujours 
Marcheront dans la droiture; 


Les humbles, par ſon ſecours, 


Tiendront une route ſure. 

r 

5. La juſtice, & la clemence, 

Sont les ſentiers du Seigneur, 

Pour qui de ſon alliance 

A ſu garder la teneur. 
Dieu Tout: puiſſant & tout- bon, 
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2. O Seigneur daigne m 'apprendre, \ 
Le chemin qui mene a toi, 1 
Fai que je vienne me rendre, 
Dans les ſentiers de ta Loi. 
Que ta verite, Seigneur, | : 
Et me dirige, & m eclaire: i 
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Tu fus totyours mon Sauveur, 
Et le ſeul en qui j eſpere. 
3. Souvien-tol de ta clemence, 
Car elle fut de tout tems. 
Pren pitiè de ma ſoufrance, 
Ceſt ta grace que j attens. 
Mets loin de ton ſouvenir 
Les pẽchez de ma jeuneſſe, 
Et daigne encor me benir, 
Seigneur, ſelon ta promeſſe. 
4. Dieu fut toujours veritable, 
yn & bon, & le ſera; 
t du pecheur miſèrable 
La voie il redreſſera. 
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Marcheront dans la droiture; 
Les humbles, par ſon ſecours, 
Tiendront une route ſure. 
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5. La juſtice, & la clemence, 

Sont les ſentiers du Seigneur, 

Pour qui de ſon alliance 

A ui garder h teneur. 
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Pour 


F A UM E XXV. 
Pour Vamour de ton nom meme, 
Accorde moi mon pardon, | 
Malgre mon offenſe extreme. 1 
6. Qui craint Dieu, qui veut bien vi- 0 
k 


Jamais ne s'egarera ; ok ON 

Dans le chemin qu'il doit ſuivre + 

Dieu meme le conduira: -- 4 
A ſon aiſe, & ſans ennui, 

Il verra le plus long age ; 

Et ſes enfans, apres lui, 

Auront la terre en partage. 

7. L'Eternel ſe communique 

A ceux dont les cœurs ſont droits, 

Ad qui le craint il explique 

Ses ſecrets, ſes ſaintes Loix. 

b Je ne m'en ecarte pas, 

Mes yeux {ont ſur lui ſans- ceſſe; 

Il detournera mes pas 

Des pieges que l'on me dreſſe. 

8. Jette donc {ur moi la vue, 

Et que ta compaſſion 

Donneaà mon ame ęperdue 

Quelque conſolation. 

Sans ſecours, pret d expirer, 
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i PSEAUME- XXVI 4. 
] Moncceur ſe fond de triſteſſe; * 
1 Vien, G Dieu, me retirer 
D' une ſi grande detreſle. I 
9; Fai luire fur moi ta face; 9 
Voi ma peine & mes travaux; 
Et tous mes pechez eface, 
Qui młattirent tant de maux. 

Voi mes ennemis vainqueurs, 

Dont le nombre eſt innombrable, 
Et qui pour moi, dans leurs cœurs, 
Ont une haine implacabſe. 
| 10. De leurs embuùches ſubtiles, 
Eternel delivre moi; 
Ren leurs eforts inutiles, 
Tout mon eſpoir eſt en tos. 
Soutien mon integrite, _ 
Protege mon innocence ; 
Et dans toute adverlite, 
Sois d'[{rael la defenſe. 
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2. Sonde moi donc, Seigneur; - 
Et que par toi mon coeur, 
Comme argent, ſoit eprouve: 
Que toutes mes penſces, 
Par le feu ſoient paſlces; 
Pour voir quel je ſerai trouve. 
3. A toute heure mes yeux 
Se tournent vers les Cieux; 
Je ne penſe qu'a ta bonte, 
Et toute mon envie 
Eſt de regler ma vie, 


Par tes loix, par ta verité. 


4. Pour 
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4. Pour les eſprits flateurs 
Ou cache, ou menteurs 

eus toùjours de! e 99 

Ceux, en quiPartifice +} 280% 
1 Sejoint a la malice, 


Me rechercheroient vaine ment. 
De leurs deſſeins couverts, 
De leurs complots divers, 


Je me ſuis ton jours cart 


Toujours leur compagnie 
Loin de moi j ai bannie, 


E De crainte den <treinfecte. 
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6 Saint tes ordres ſaints, 


Je laverai mes mains; 


5 uis, autour de n Autel, 

eral le ſervice | 
De Thumble ſacrifice, 
Qu'on ofre à ton Nom immortel: 
7. C'eſt là que, chaque jour, 
Brulant de ton amour, 
Au Ciel j elèverai ma voix; 
Chantant tes ſaints orades, 
Et tant de grands miracles, 


M Ge ve, 


$8? PYLAUME XXVE 
Que, pour nous, tu fis autrefois. 
8. Que j aime ce ſaint Lieu. 
Ou tu parois, mon Dieu, 1 
Sous ton pavillon precieux ! 9 i 
| T'y trace en ma memoire 2190 Ol - 
Un crayon de la gloire, 
Qui tenvironne dans les Cieux. 
5 Garanti moi Seigneur, 
Des traits de ta fureur, 
Quand tu fraperas les mechans; 
Que ma vie innocente, 
De leurs crimes exemte, 
Le ſoit auſſi de leurs tourmens. 
; | 10. Toujours un noir deſſein 
gSe couve dans leur ſein, . 
PFraude, injuſtice, oppreſſion. | 
Le eur ame eſt inhumaine 
Et leur main toùjours pleine 
De rapine & d'extorſion. 
II. Mais moi, par ton ſecours, 
fe veux ſuivre tolijours 
Le droit ſentier de Vequite. 
Pai moi miſèricorde, 
O Seigneur, & m'acorde 
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PSE AUT MAF. Vn 33 
La grace d etre rachete. ==; 
12. Mes vœux ſont « Sauce; 6 
Mes ennuis ſont cellez: _ . 
. e voi mon chemin aplani. = . 1 1 
our ces faveurs nouvelles 
Au milieu des fidèlees „ 7 
Non Diva _ moi ifera beni [19-22 
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ces ennemis Is ardenss Broncher par 


tout, — a chaque pas. 
2. Que tout un camp m aproche 
m'eenvironne, 
Mon cœur jamais ne S en alarmera : V 
Qu en ce peril tout ſecours m'aban- 
donne, (endra. 
Un ferme eſpoir toujours me ſouti- 
A TEternel je demande un ſeul 
point, : 
Et je fais vœu de Ven prier cod ours, 
Quauſh long-tems que et 
mes jours, 
De fa Maiſon il ne m'eloigne point. 
3. Mais que plutot fans ceſſe je con- 
temple 
De ſon — Tadmirable beauté; 35 


Et 


E | Et que je puiſſe, en vilitant { on Tem- 
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ple, | . Ws id 4 


- V mediter ſa gloire & fa baus 


Au mauvais tems, i ije me ſens preſ· 
"ſeg 1 61, e ol 


Moofre um azile ou je ſuis à couvert, 
La Je me vois au plus haut lieu Place, 
P A Us E. 761 Q 


4 Deſor ormais donc je marchera fins 
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Ia tete haute entre mes pied 

Jirai chanter dans cette Maiſon ſain- 
in off (mes vœux. 
Des chants de] joie, & rendre a Dieu 
Quand done, O Dieu, Je viens rd 
te Pr ler, 1 


Fesai que ma voix arrive juſqu? 1 toi; 
Et quand mes maux me torcent de 


Veiiille, Seigneur a avoir ir pitic der moi. 


Fi Mon coeur entend ton celeſte lar 1 


gage, 


Solis 


Son Pavillon, quim eſt toil jotirs ou- | 
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-86 PSEXUME XXVII. 
-Sois dili genta chercher mon viſage, [ * 
Tu vois, Seigneur, J Je e le cherche 
a | (lo; P 0 1 
Que de moi donc il ne ſoit jamais , 
De ton courroux e moi, mon 8 

Dieu, rl (tout lieu: / 
Tu fus mon aide, en tout tems, en 
Et voudrois-tu me laiſſer au beſoin? 
6. Quand j je naurois pour moi pere, 
ni mere. | (main; 
Guan! je naurois aucun ſecours hu- | 
Le tout puiſſant, en quir mon ame eſ- 
pere, (main. 
Pour me fauver, me 2 par la | 
Condui moi donc, o Dieu, qui mas 
Jaime, 5 
Delivre moi de mes perſecuteurs; . 
Ferme la bouche a mes acuſateurs; 
Ne 2 pas que j en ſois oprime. 
7. Si je n euſſe eu cette douce eſpe- | 
rance, | (vaux, 
Qu un jour en paix. aprẽs tant de tra- 
Des biens de Dieu Jaurois la joũiſ- 
ſance, | 
Je 
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4 ſe ſuccombois ſous le Poids de mes 

ö 1 (tourment, 
Joi donc mon ame, en ton plusgrand 
Atten de Dieu la grace & le ſecours: 
Son bras puiſſant t afermira todjours: 
Atten, mon ame, atten Dieu con- 
1 ſtamment. 
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8 PSEAUME XXVII. 

2. Enten ma voix, lors que je crie: 

Exauce- moi, quand je te prie, 1. 
Du lieu ſaint, où je me viens rendre. 

Grand Dieu, voudrois- tu me com- 

are | | 

Parmi les Mechans obſtinez, 

Qui ſont au tourment deſtinez ? 

3. Dans la bouche ils n'ont que con- 

cCorde, 8 

Mais leur cœur a tout mal s acorde. 

Donne leur le juſte ſalaire, 

De tout le tort qu' ils oſent faire: 
Fgale à leurs iniquitez, 
Les tourmens qu ils ont meritez. | 
44. Ils ont fait a Dieu mille outrages; 

Ils ont meprilc ſes ouvrages, „ 
Et rejetteè la connoiſſance 

Des hauts efets de fa puiſſance: 

Mais Dieu les fera tous perir ; 
dans qu'on puiſſe les ſecourir. 
5. Loũè ſoit Dieu, dont la tendreſſe 
M' ecoute & mrexauce ſans cefle; 
I. ai dans ſa bontè ſecourable, 
Un bouclier impenetrable. 
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Mon cœur donc s en rejoüira; 5 


Na bouche le celebrera. 
6. Il eſt la force des fideless; 
Il couvre ſon Oint de ſes alles: 
Regarde, 0 Dieu, ton bee; 
Beni ton Peuple d age en age; | 
7 Quecomblede biens & Genet, | 
I trouve en toit tout 0 on bannen! 
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reconnoiſſance Faſſe e homm age a fa 1 


'Puiſſince; Et In dans ia Maiſon 


taint?» 


Et comme lui redoutable. 


Par ſa violence extreme, 
Hermon, & le Liban meme, iT 
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ſainte, Chacun Vadore avec crainte. 
2. Quand Dieu tonne dans les airs, 


Sa voix {ouleve les mers; 
Et ſur les lambris des Cieux, 


S' entend le Dieu glorieux. 

La voix de Dieu fait connoitre, 
Que du Monde il eſt le Maitre. 
Sa voix eſt inimitable, , ö 
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3. La voix de Dieu jette à bas 
Les grands cedres par eclats, 
Et du Liban les plus forts 
Tombent ſans autres <forts. 


Bondiſſent, comme aux bocages, 
Les fans des betes ſauvages. 

4. La voix de Dieu foudroyant 
Fait voir le Ciel flamboyant: 
Par elle ſont ebranlez 
Les monts les plus reculez: 

Au ſon d'une voix 11 forte, 


La 
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| La Biche tremblante avorte: _ 
Par ſes fureurs alumees, 


| Les forets ſont conſumes. 
| 5. Mais pendant tout ce fracas, 


Son Peuple ne laiſſe pas 
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D aller au Temple, ſans peur, 


| Chanter cet Hymne au Seigneur. 


Dieu fur les eaux du deluge 
Pré ſide en Souverain Juge: oy 


| Son Throne eſt inebranlable, 


Son Regne à jamais durable. 

6. Le Roi des cieux, le Dieu fort, 
Des ſiens ſera le ſuport: 

II nous fera, deformais, 

— d'une heureuſe _ 
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de moi: Il faut donc 
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auſſi que je chante Le bienfait de ta 
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main puiſſante. 
2. Tapitic, qui fut mon recours, 
Me montre encore de beaux jours; 
Me ranimant d'un feu nouveau, 
Tu nvas releve du tombeau; 
Sans toi je perdois la lumiere, 
Tu me rens ma vigueur premiere. 
* Vous qui reverez ſon pouvoir, 
el que ſes ceuvres le font voir, 
Fideles vantez hautement 
Loe ſaint nom d'un Dieu ſi clement: *' 
Son courroux, qu'un moment vit 
naitre, . 
Un moment le voit diſparoitre. 
4. Mais fa faveur & {a bonte 
Durent à perpctuitẽ; of 
Et ſi par quelqu'un de ſes coups, 
Le deülil, au ſoir, entre chez nous, 
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Au matin la clartè nouvelle 
Ramẽne la joie avec elle. 
a 4 
F. Quand j etois ſain & vigoureux, 
Quand tout ſembloit rire à mes 
VCEUX) ; 1 
Qui peut, diſois- je, deſormais, 
Troubler mon bonheur & ma paix 
Dieu me voit d'un cell favorable; 
TCTeeſt mon rocher inèbranlable. 
6. Mais ton viſage tant tournè, 
Soudain mon cœur S eſt etonne: 
Dans cet effroi je tai pri, 
Et me ſuis 1 5 r 
Seigneur, faut- il donc, que je meu- 
| Helas! quel profit ten demeure? 
7. La poudre & la cendre, Seigneur, 
Chanteront- elles ton honneur? 
Diront elles ta ver ite 
Ion pouvoir, ta fidelite ? 
Mon Dieu, regarde ma ſoufrance; 
Seigneur, hate ma delivrance. 
8. Alors, touche de mes ſoipirs, 
Tu changes mon dewlen * | 
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Au lieu Fun fac, par ta vertu, 
De joie & d honneur revetus 
Ma langue à te lover s empreſſe, 
Mon ame te benit fans celle 
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Seigneur, je ne crains ns plus De 


oo” M 4 


G 


me trouver confus. 85 moi 


ma — Et ſelon ta pro- 
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meſſe, Veille pour moi noĩ {ans ceſſe. 
2. Prete une oreille favorable 
A mes triſtes diſcours; 
Hate, o Dieu, ton ſecours : 
Sois ma tour, ma place imprenable, 
Ou je ſauve ma vie, 
Quand elle eſt pourſuivie. 5 8 
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Tu fus toũjours ma fortereſſ,; 
1 ton Nom glorieux, 
Sois mon guide en tous lieux. 
Tu vois les pieges qu on me dreſle; 
Et que pour ma deten ſe, 
Je n ai que ta puiſſance. 
4. En tes mains je remets mon ame; 5 
Car tu mas rachetè, 2 


* f O Dieu de verite. _ N 
Cet toi, mon Dieu, que je reclame; 
Et dans toutes mes peines, 


Je fui les erreurs vaines. 
Pads. 5 

| . Saiſi d'une ſainte alegreſſe, 

b Je publra Seigneur, 

Ia gloire & ton honneu;;; 

Quand ta bontè, dans ma detreſſe, ö 
D' un regard favorable, 

Me ſera ſecourable. 

6. Loin de livrer ma vie en proie 

| AT adverſaire arme, 

Qui mł'avoit enferme, 

} Tu mas fait une ſùre voie, 

Ou bors de toute atteinte, 


u „ 
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Je puis marcher ſans crainte. 2 BY | 
7. Seigneur, ſoulage ma foibleſſ 2 | 
Expole que je ſuis THOR 
A de nouveaux ennuis.' 1 
Mes yeux languiſſent de riſteſſe, LY 
Mon ames 1nquiete; #114 83 oo} 
Mon corps n eſt qu'un ſavolete." | 
8. Mes pechez conſument ma vie 4 g 
Mille ſoucis cuiſans. sk 
Acourciſſent mes ans: — 
De douleur mon ame eſt ſaiſie; 
Mes forces m'abandonnent, 
Mes os meme s'etonnent. 
PAUSE 5-7 Þ 
9. Parmi tous ceux qui me hal flent, : 
On voit au premier rang 2 
Ceux de mon propre ſang: 
Mes amis meme me tratullents'” 
Ils ont, quand je me montre, 
Horreur de ma rencontre. | 
10. Tel qu un mort: hors de leur hd. | 
Telqu'un vale briſe, (moire, 
Je me voi mepriſe; _ | 
On macuſe, on noircit ma ploire: | | 
Mille maux me travail lent, Mille | 
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| Mille frayeurs waſſaillent. 
| Ll 11. Soir & matin on delibere " 
a 1 Comment me mettre à mort: 
Mais, O Dieu, mon ſuport., 
' 1] Ceſten ta bonte que 1 'eſpere, 2 LH: 
Et je dis, en moi. meme, 0 7 
ſſe ſai que mon Dieu m'aime. | 
; | 12. Tu tiens mes jours enta be 
Faͤ»ai qu'à mes ennemis (oe; 5 
e ne ſois point ſoumi s 
Sauve:- moi par ton aſſiſtance 81500 
* | 8 la bande traitreſſe, 140 
| Qui me pourſuit ſans ceſſGGQ. 
7 Tu vois la main qui me menace, 
e Nerd 5 coke 
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-  Quifaitmaſarete, ;;; 
Seigneur, garde· moi, par ta grace, 

De peur qu on ne ſe moque 

De celui qui t invoque. 
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- 14. O Dieutules feras decendre, 

Par un promt jugement, 

| Julques au monument; 

Sur le Juſte ils oſent repandre, 
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Avec trop d inſolence, 
(age norre mediſance. Q 
5. Oque de graces fans pareilles; * 
Que de celeſtes biens " F 
Tu gardes pour les tiens! 
Que pour eux tu fais de merveil les, 
Meme au ſiecle ou nous ſommes, 
Aux yeux des fils des hommes 
16. Ton ſanctuaire eſt leur retraite, 
Au tems le plus facheu, {| 
Quand tout s arme contr'eux : 
C'eſt la que ta bonte parfaite 
Detend contre Tenvie; 
Leur innocente vie. | 
17. Loue ſoit Dieu, qui, par ſa pcs 
Me fait voir en ce jour "3 | 
Juiqu'ou va ſon amour. 
Im eſt une fi forte place, 
Quẽ il n'eſt lieu ſur la terre, 
Si {ur en tems de guerre. | 
18. Un jour, dans Fexces de ma | 
Je dis, Dieu m'a laifle ; (crainte, | 
Helas! il m'a chaſſe. ; 
Mais, touche de ma trilte . 
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: ' Au fort de ma detreſle, 


we 
% 1 wif — 


u ſoutins ma foibleſſe. 


. Aimez Dieu, vous, ames ſince- 
„ les Saints, (res; 
Ill perd les eſprits vains: 
5 Tenez- bon, dans les tems contrai- 
8a grace fortifie (res; 
5 = {Quiconque en lui ſe fie. 
5 2 „ 
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Evreux celui, de qui Dieu, 
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fautes eface! Heureux celui, de 
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E homme? a qui. Dieu n Fimpute 
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point {on crime; Et qui parmi les 


— 
foibleſſes qu'il il ſent, De toute 
E — 22 —.. — 
EEE — —— —e | 


fraude, au moins, eſt innocent. 
2. Quand, dans les maux quatiroit 4 

mon ofenſe, i 
Tropobſtine, ja i garde le ſilence; | 
Quand, de douleur, Jar 'Crie fans 1 


ceſſer, | 
Mes os n'ont fait que fondre & Sa- 
baiſſe. (ſante, i 


Jai, nuit & jour, ſenti ta main puiſ- 
Sur moi, Seigneur, ſe rendre plus pe- 
ii; (mite, 
Mon corps s eſt vu, dans cette extrẽ- 
Plus ſec qu'un champ, dans Vardeur | 
de I Ete. (criſie, 
Mais au moment que, ſans hypo- 
Jai de plore les fautes de ma vie, 
> Des | 
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1 Des ue Jai dit, C onfeſſons- mon 


rfait; . 


| Deton — aĩ es reg. c 
Ainſi celui que ton amour eprouve, Z 
| Techercheradans le tems qu on te 


tro mm, eit, 
Et quand de maux un deluge cour- 
Aucun danger de lui n approcheroit. 
P AUS E. 49 
En toi, Seigneur, je trouve un 
{ur aſile, (tranquile; 
Rien ne m alarme, & mon ame eſt 
Et, chaque 3 Jour, j'ai de nouveaux | 
ſujets | 
De te louer des biens que tu me e fais. 
Venez a moi, Mortels, venez apren- 
are” * (faut prendre: 
Le droit chemin qu'en ce monde il 


Si ſur mes pas vous marchez deſor- 


mais, (mais. 
Vous ſerez ſurs de ne broncher ja- 


5 .Ne {oyez point a des chevaux ſem- J 
blables, 


D' intelligence ils naiſſent incapables: 


Pour 
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= Pourretenur leur violens eforts, 
L'art inventa des brides & des mors. 
L homgne endurci ſera domte de 
meme, (treme ; 
Par les douleurs d'un chitiment ex- 
Mais quand quelqu'un prend Dieu 


pour ſon ſoutien, 
Dieu le protege, & le comble de 
bien. (vous voie 


6. Fideles donc, qu' en ce jour on 
Cbanter, lover Auteur de votre 
Et que vos cœurs, avec humilitie, 

Wl De 'Eternel adorent la bontè. 
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Beniſſons Dieu tout d'une voix; Sa 
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louange fut toujours belle, Dans Ia 
bouche 
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douce barge Pendue en Tecllarpe, 
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Toe le Seigneur; Et que la mu- 
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ſette, Leluth, T — Chantent 
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ſon honneur. 


2. Louez ſon nom, par harmonic 
Des vers nombreux & meſurez: 
Ajoutez-y la ſimphonie 
De tous my inſtrumens ſacrez. 

Ce que Dieu demande, 


Ce qu'il nous commande, 


IJout ce qu'il a fait, 
Jout ce qu il 12 
Et ce qu'il diſpoſe, 


Eſt 8 — & — 
3. Il veut par fa Loi ſouveraine, 


Que par tout la juſtice ait lieu; 
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Qui ne voit que la terre eſt pleine 


De la grande bonte de Dieu??? 
Ln & Tautre pole ö 
_ 


Sont de fa parole 

L'efet glorieux: 

D'un mot fut formee 

La celeſte armèe, 

Qui brille à nos yeux. 
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4. Il raſſembla les eaux profondes, | 

Les tenant comme en un vaiſſeau; 

Il mit les ondes ſur les ondes, 

Comme un treſor en un monceau. | 
Que toute la terre 

Craigne {on tonnerre, 

Et qu humiliez- 

Tous ceux qui Thabitent ; 

Sa Colcre evitent, 1 

Soumis a ſes piez. ; 

. Lachole, auſſi- tot qu il Veut die, 

Eut ſon etre dans le moment. 

Une obeiſſance ſubite 

ERepondit au commandement. 

"0 Eternel 
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1 Eternel me priſe - 51 "7 3 
Ja vaine entreprſſe 25 an 
Des peuples r 
Sa juſte puiffance 
1 Confoni lar Lancs” SEM 
Des hommes pervers: moons 
6. Mas fa lägeſſe invariable _ "1 
| Jamais ne change ſon deſſein, 
Et ſa providence immuable 5 
Marche toujours le me me train. 
Heureuſe la race, 
Dont Dieu par ſa gr, \ „ 
Veut etre le ea i 
Et que, dee age en Age, gt | 
Comme font partage, 
II garde e en tout lieu. 
5 ae II. 70 
: 7. L'Eterfiel ici-bas regarde, „ 
| N uit & jour, du plus haut des Cieux; . 
A tous les mortels il prend garde, 
Et rien ne ſe cache à ſes yeux. 
De ſon Throne auguſte, 
- | Ce Roi faint & juſte 
Jl | Oit diſtir ctement 
: | > _ 
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Tout ce qui i ſe Epalſe, 5 
Dans I''immenſe 1 


Il demele, avec connoiſſance, 

Toutes les ceuvresde leurs mains. 

Non, dans les alarmes, 

Ni camp, ni 1 gendarmes, 

Ne ſauvent le Roi; 

Le fer, le courage, 

Sont de nul uſage, 

Eternel, fans toi. 

9. En vain on penſeroit peut etre 

Qu un cheval adroit & leger, 

Pourra ſeul retirer ſon maitre, 

Du milieu d'un preſſant danger. 
Mais Dieu, de les ailes, 

Couvre les fideles; 

Et veille toujours 

Pour qui le revere, 

Pour qui rien n' eſpère 

Que de ſon ſecours. 
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* bas element. 5 ſance, | 
Cꝰeſt Dieu ſeul, qui par ſa 1. 


Fi le cœur de tous les humains ; 
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Irs. Si la mort vient à nous bor. 
e, RN Vre, . 
i- Le Seigneur lui retienr l main; 
Dns Tabondance il nous fait vivre, 
Quand par tout on manque de pain. 
Qu ainſi donc notre ame ; 
| Toi) ours le reclame, 
Et s attende à lu: 


A ST 


Son Throneimmobile. W F947 
Etſt ſeul notre aſile, 7 
44 Et ſeul notre . 
11. Nos cœurs, plain de recon-· 
= noiſſance, TE ys 
heniront le nom du Sees; 10 0 
Nous repoſant ſur {a clemence, 
Nous cèlébrerons fon honneur. 5 
Que ta bontẽ grande | | 
Baur nous ſe repande, 
| dieu notre Roi: 
Rempli notre attente: 
Notre ame contente 
VNeſpere qu en toi. < 
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Edifice, A mon r 
2. Que donc du Roi de: 
Le nom reſonne Fees 
Celebrons ſes faits glo 


Dune commune voix. 


Dans toutes mes doule 


Je Jai cherchè d'un en, 


Et fa bonte, mie repondat 


A calme mes frayeurs. 


3., Qui le regardera 
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1 Sen trouvera tout Slate; 107 0 
Jamais ſon front deshonore': {Tt x 779 \ 
Rougir ON-NEVerra, nm 1 „ 
Le pauvre, en lon, beſoinsc 101¹¹ 
Crie au Ciel, & Dieu! g e 


Le dèlivre des maux qu'il gs 0 


Et le garde ayec ſoinn 744357 inp 0 
a du Sign. 1. 1 7. 1 
4. Les es du Seigneur 
8 autour de ſes 1 
II 


g Velllent pour eux en tout — | 
Aſſürant leur bonheur. 7 7 oy 1/1 
Venen donc aujaurd hui, 
Et goũteꝝ combien ileſt — H 
Heureux, cent fois heureux, vous 
Quin'eſperez qu en lu. (tous 
5. Craignez le Dieu trẽs 1 


Vow dont le cœur eft pur & lait; 


Cara tout homme qui le craint, 

Jamais rien ne defaut. nee it [ 
Le Lion afame 1 

Cherche, & ſouvent ne trouve rien; 

Mais! Eternel comble de bien 

Ceux quil ontreclame. 


Lo Vous, 
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6. Vous, enfans bien tx 
Venez m'ccotitetien ce lieu f 
Venez aprendre à craindre Dieu, _ 


Il entendra vos v qu x. 
Qui de vous veut en paix, At 
Prolonger de ſes ans le cours, | 
Et qui veut voir couler ſes') ours 
Au gre de ſes ſouhaits? 
7. Que jamais du proch 157. IT. 
Sa langue n attaque Thonneurz 
Qu il ne ſoit ni faux, ni trompeui * 3 
Ni quereleux, nivainn. 
F.ui le mal, fai du biengn 
3 8 — & la pourſui: . 
0 igneur veille pour celui, 1 
ir Qui cherche à faire bien.” © | 
P AUS E IE: | 
8. Dieu, d'un œil courrouce, 
Voit les Méchans, & tous leurs faits 225 
Il veut que du Monde, à a” jamais. 
Leur nom ſoit eface, 
'! LesJuſtes, dans leurs maux, 
A Eternel ont leur recours, 8 
Et TEternel par ſon ſecours 
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Met fin à leurs travaux. | 
9. Prẽs des cœurs defolez _. _. 
Le Seigneur volontiers ſe tient; 
Le Seigneur volontiers ſoutient 
Les eſprits accable. 
out homme qui va droit 

Pourra mille maux eudurer, 

Mais Dieu faura bien Ten tirer, 
Quelque abatu qu'il ſoit. 

ro. Par lui ſont garantisss 
Tous ſes os, ſi neren Sh” 
Que Tonn'en ſauroit ſeulement  - 
Rompreun des plus petits. 

Loe pècheur obſtine 
Perit toujours par fon forfait; 

Et celui qui le ſuſte hait, 

- Lu-memeeſtrume. 

II. L[/Eternel ſauvera 
TL homme qui ſouffre en le ſervant; 
Quiconque eſpere au Dieu vivant, 


Jamais ne pèrira. 
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A. Tous ces perfides epnemis 
en iront honteux & {oumis; 

Jes Mechans, dont la noire envie 

Fait des complots contre ma vie, 


Seront 


—. —ͤ 
13 — 


2 
4 


$ 
9 
J 

4 


CE 


5-8 2 8 _ 8 * LS 


r 3 _ 9 
D Sat FINN 
AI 
3 
8 
4 
> 
es 
[OY 
PI 
8 
2 
* 
8 
4 
3H 
* 
2 
33 
52 
v7Y 
1 
1 
"3 
7 
FM 
4 
. 
* 
2 
4 
4 
% 
By 
& 
N 
WW 
. 
| 
| : 
. 1 
. 
6 x 
72 


b 8 E 5A U ME. NN.. 115 
Seront comme la pqudre au W 
Et ſon ange, les pourſuivant, 

Leur fera la guerre partout, 
D' un bout du monde à Fautre bar 
3. Leur chemin era tenebreux; 


Lon ange commbattarit contr eue 


Et les ſuivant de place en Place, 
Ils tomberont devant la face. BY 
Car ils e aps un foſſe⸗ 

dangerelx bia 55 B 


Tu le vis &tu; ets Atort, 1 


Leur haine a conjure ma CA 


- Aniule Mechantdepy VU 
t frapę dun coup imprẽèvi 5) 5 
Au. fllet qulil ma voulutendre is) ? 


N Verra ſon pit ſe venir. Menue f 


Lui-meme, dis je, il tombera; 
Dans la foſſe qu il prepara. 
Et mon ame benira Dieu, 
Qui m'aura conduit en tout lieu. 
A US EI 
5. Animè d'une fainte ardeur, 
Tous mes os te diront, Seigneur, 


Eff] quelqu'un a toi orabiabls! Pai. 
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Ta main ſoutient le nuſerable ; 
Par toi, Tinnocent aflige 
De Toppreſſeur ſe voit venge. 
Tu fats que des gens revoltez. 
M'impoſentmulle fauſſetez. | 
6. Pour me perdre ils n'epargnent ; 
Me rendant le mal pour le bie, 
A moi qui, pendant leurs alarmes, 
Vetu d'un fac, en jeune, en larmes, 
Formois dans mon ſein mille 
vœux, eee ee 
Pour les voir un jour plus heureux; 
Enfin pour eux je m' etois mis, 
Comme on ſe met pour ſes amis 
7. Je marchois comme un fils en 
dewl, 19S 5 
Dont on met la mere au cercueil: 
Mais eux, au fort de mon martyre, 
Se ſont aſſemblez pour en rire. 
Juſqu aux plus vils, a mon inſu, 
Tous m' ont Fir le mal qu'ils ont pu- 
A haute voix ils m'ont blame, f 
Et parleurs chanſons difame. l 
995 8. Par- | 


r A os Rod, "2 


1 2a AM 


|S PSEANUME XXRY.; rag. 7} 
8. Parmi tous mes perſecuteurs, 
Se montrent de liches flateurs, . 
Dees eſprits bas & mepriſables, _ 
Qui vont medire aux bonnes tables. 
Seigneur, qui le vois, qui Ventens, 
nt Sera- ce encore pour long tems ? 
Foible & ſeul n eſpèrant qu'en toi 
De ces lions delivre- moi. 
8, _ PAUSE U. ” 
s, 9. J irai te benir, o mon Dieu; 
le Devant ton Peuple, en ton faint lieu, 
. | Firaz, parmi tous les fideles, 
| Lover tes vertus immortelles. 
| Ne ſouffre donc pas, © Seigneur, 
Que ſans cauſe on m'ote Thonneur, 
Ni que d'un air injurieux, 
On m'oſe inſulter a tes yeux. 
10. Ils ſont ennemis de la paix, 
Ces cruels ren parlent jamais; 
Mais plùtot, par des tours obliques, 
Ils oprimentlespacifiques. 
1: ou jours prets a me devorer, 
"| 8 promts à me déchirer, 
On les entend crier ſur moi, 
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8 thialheateux ! je ler. ; 
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11. Seigneur, tu le vois, tuTentens, | 

Le ſou Firas-tu plus long-tems ? 

Faut-il que ta main mabandonne, 

Quand tu fais que ma cauſe at 
bonne? 

Ha! plutot, Seigneur, leve toi, 
Et vien te declarer pour mol ; 
Confon le criminel plaiſir 
Qu ils prenent à me voir perir. 

7 Que N ao dans ann vains 
projets, 

Ils ne diſent plus deſormais, 

Sa perte enfin eſt aſlares, 

da vie en nos mains eſt erer (cours, 

Fai, Seigneur, par un promt ſe⸗ 
Que ceux qui menacent mes jours 
Ne remportent de leur deſir, 

Que des honneur, que deplaiſir. 

13. Mais beni ceux qui ſous tes loix, 

Combattent pour mes juſtes droits; 

Fai que pleins de rejouiſſance 

Ils chantent, 6 Dieu, ta puiſſince: 
Qu'tls diſc ent, que c eſt toi dur fais 


Que 
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Que mes jours vont couler en Paix. 
85 eux ma langue, à ſon tour, 


Dira tes bontez tout le] 1 25 
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Tes faints decrets, hauts & profonds, 
Sont des abi mes, ſont des monts; 
Tu nourris juſqu aux betes. 
O! qu'admirable eſt ta bonte! 
Tes enfans font en {urete 
Sous Fombre de tes ailes; 

De biens tu combles leurs deſirs, 

Tu leur ouvres des vrais plaiſirs, 

Les ſources eternelles. 

3. Ce qui vit, ne vit que par toi, 
C'eſt ta clarte, mon Dieu, mon Roi, 
Qui nos yeux illumine. : 3 
Que tes fideles, tous les jours, | 
Eprouvent ce meme ſecours 
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De ta grace Divine. | | 


Seigneur, {outien moi par ta main; 4 


42 | Ne permets pas que! homme vain 


rt 3 Minfulte, ni moutrage, 
= ; C'eſt fait, les Mechans tomberont, 
8 12 ils nen releveront, 


La mort eſt leur Pa 
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Champs. e 
2. Crain Dieu, fai bien, { 8 
ſouveraine OC eee 
Metra la terre en ta poſſeſfion; 1 
Car ſa ; eſt fidele & certaine. | 
Cherche en lui ſeul ta conſolation; 
Et des vrais biens, qui ſeuls ont 
= - droit d 6 plair —. | „ — 
Tu; jouiras ſous fa protection. 
3. Remets à Dieu le ſoin de ton afaire, 
Eſpere en lui, {a main te conduira, 
Sans qua tes vœux rien puilſe Ctr 
contraire. = 
Ja vertu pure au jour il di, 
Et, par ſes ſoins, ta vie egale & bon- 
De; Aren 
Comme un ſoleil en ſon midi luira. 
4. Laiſſe le faire, atten ce qu il ordon- 
ne, (far, * 
Et n'ouvre point ton cœur au deplai- 
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KK PSEAUME XXXVII. Tr 
Quand à quelqu'un d'heureux ſuc- 
2 ces il donne, 8 „ 
1 D'aucun depit ne te laiſſe ſaiſir; 
Et que jamais Vexemple ne t engage 
te A faire mal, pour ſuivre un vain de- 
if =. (quelque orage; 
F. Sur les Mechans fond toujours 
Mais qui craint Dieu, qui Tattend 
cConſtamment, 
Poſſedera la terre en heritage. 
(| Ouy, lepecheur perit ſi promtement, 
Que fi Ton va le chercher dans fa 
Fe, = a + | 
On n'y voit plus ſa trace ſeulement. 
3 o 
6. Mais pour les Bons, Dieu les ti- 
ent en ſa grace, 1 
Et ſur la terre, il prcvient leurs ſou- 
. (nace; 
Eloignant deux le mal qui les me- 
En vain contr eux, fans ſe laſſer ja- 
: mais, (machine; 
Grincant les dents homme inique 
Dieu confondra ſes injuſtes projets. 
7. 


122 PSEAUM E XXXVI. | 
7. Dans tous les tems la juſtice di- 
1 8 (verts, 
Rit des Mechans, & de ſes yeux ou- 
Voit aprocher le jour de leur ruine. 1 
Contre le juſte on verra les pervers 
Tendre leur arc, & tirer leur epee, 
Pour lui livrer mille combats divers. 
8. Mais, apres tout, leur attente eſt 
trompeèe, „„ 
Leur arc ſe rompt, & le cœur leur 
Leur propre fer a leur trame coupee. 
Mille fois mieux le peu du juſte vaut, 
Que des pecheurs la plus riche abon- | 
= ce, = (haut. 
Que tout Teclat de leur rang le plus 
9. Dieu de leur bras rompt fin uſte 
puiſſance; : 1 

Il ſe ſouvient du traite ſolemnel, 
Qui fait des ſiens la force & Taſſu- 
— (nel 
C'eſt lui, qui tient en ſon ſoin pater⸗ 
Les jours de ceux, dont Pame eſt in- 
noceate, | : 
Et qui fait ſeul leur bonheur cternel. 
Io. Au 
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10. Au mauvais tems il remplit leur 
3 attente, ©... ——n_—— 
Il les nourrit, lorſque les champs ſans 
Font la famine & longue & violente: 
> 1 Maisles Mechans, triſtes & deſolez, 
3 Sccouletont, Sen iront en fume, 
Comme la chair des agneaux immo- 
| 9 Ws 8 
U 

11. Leur main ſera d'emprunter afa- 

, mee, . (verr a 
Sans pouvoir rendre; & du juſte on 
Par tout l'aumò ne abondamment ſe- 
N „ 2 1 
De qui craint Dieu le partage ſera 
Un pais gras abondant en richeſſe, 
Mlaais, tot ou tard, le Mechant perira. 
_ 12. Dieu tous les pas de homme ſa- 
1 ge adreſſe; * 
Unit la voie, où ſon pic va marcher, 
Et Lapuyant ſoulage fa foibleſſe. 
m- Si de tomber il ne peut S empècher, 
De ſe bleſſer il n aura nulle crainte: 


3 Dieu 


— 
Fr 
. ere TT 


124 PSEAUME xxxvn. 
Dieu le retient quand il vient à bron 
eher. (teinte, i 
13.Jeuneautretois, j ai la vieilleſſe at- 
Sans auoir vu le Juſte abandonne, =? 
Ni ſa famille à mendier contrainte: 
Jai vũ plùtot qu il a prètè, donne; 
Et qu aprẽs tout Dieu la meme, en 
ſa race, (ronne. | 
Rempli de biens & d honneur cou | 
14. Fui donc le mal, & du bien ſui 
la trace, (mite, || | 
Si d'un bonheur, qui n'eſt point li- 


Tu veux que Dieut acorde enfin la 
grace: 


Car en tout tems il aime 2 quite; 
Toujours des ſiens il prend un ſoin 


fidele, 
Et des Mcchans perd la poſterits. 


P AU S BB: 0 
Des hommes ſaints la] jolie eſt e- 
ternelle; - 
Et c eſt pour eux que la terre — | 
Les biens divers, que Pon admire en | 


elle. 
Auſſi 


I 
hay hay! Si 5 
Wa; 


* PSEAUME XXXVIL nay | 
n Auſſi le juſte, en la ſageſſe inſtruit, 
te, Quelque diſcours que la bouche ro- 
at · poſe, (truit. 
| N'y mele rien qui ne ſoit lein de 
te: 16. La Loi de Dieu, qui ans ſon 
3 | -  cceurrepols. (fant, 
en | Le ſoiitiendra dans un chemin glif- 
a6. A gpelque aſſaut que fa vertu Texpo 


)u- | {e. 
ſui Si quelquefois 1 Inique trop puiſſant 


te, || Le perſecute, & ſemble ſe promettre 
li- | De ſe baigner dans le ſang innocent; 
la 17. Dieu, toujours bon, ne le ſauroit | 
Per mettre, 
Nine verra le ſuſte condamner, 
bin Quand a fon ws il viendra ſe ſol- 
1 mettre. 4 
Eſpere en Dieu, laiſſe le gouverner” 
Tu jouiras de la terre feconde; 
Et les Mechans verras exterminer. 
18. Je vis Ilnique heureux aux you 


| 


f 


uit du monde, 
en Qui: 8 'clevant croiſſoit & verdiſſoit, 


Comme 


126 PSEAUME XXXVI. 
Comme un laurier, qui de rameaux 
ab onde (plifloit, 
Puis repaſſant aux lieux qu'il rem- 
Je n'y vis plus ni branche, ni feüil- 
. lage 5 RF: cad tx) | | (ſoit. 
Meme du tronc rien ne me paroiſ- 
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Thomme ſag, (lgier 
Voi FThomme droit; car enfin fon 
Eſt le bonheur, la paix eſt ſon par- 

JZ ier 
Mais des Mechans, promts a ſe four- 
Tout doit perir, & leur juſte falaire 
Sera que Dieu les viendra foudroter. 
20. Enfin de Dieu la grace ſalutaire 
Dans tous leurs maux les ſiens ſoula- 

era; (traire, 
Les ſoutenant au tems le plus con- 
Par ſa main forte il les delivrera ; 
Car au Seigneur chacun deux vou- 
dra plaire, 
Et chacun d' eux ſur lui s'aſſurera. 
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Sei gneur, que ta colere Se 


4. Mon crime eſt {i deteſtable, 
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modere, Retien ton juſte courroux; 3 
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"Que ta fur reur ſe retire, Ou Il expire 
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Sous la rigueur de tes coups. 


2. Tes flèches, ſur moi | trees, 


Sont entrees _ 
Juſqu au dedans de mes os, 


Et ta main appeſantie, 
Me chinie, 


Sans me laiſſer de repos. 


3. Je nai plus ni chair, ni veine, 
Qui ſoit ſaine, 

Dans T'etat ou tu m'as mis: 

Et je voi quia ta vengeance 
Mon ofence 

Trop juſtement m'a ſoumis. 


Quiil 
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wil nvaccable: 
Un cuiſant remors m'abat ; 
Et trop foible pour la peine, 
Qui me gene, 
Je ſuccombe en ce combat. 
5. Mes bleſſures ſi cruelles 
Sont mortelles; 
Nul ne les voit ſans horreur ; 
Et je ſens dans mon 7 
Ta Juſtice, 
Qui punit ma folle erreur. 
PAUSE I. 
6. Le mal, qui me fait la guerre, 
Vers la terre 
Courbe mon corps chancelant: 
Chacun voit comme avec peine 
ſe me traine, i 
Marchant d'un pas triſte & lent. | 
7. Lefeu brulant, dont mes veines | 
Sont 11 pleines, 8 
Me conſume nuit & jour, 
Et la ſource de ma Vie 


Eſt tarie, 


Sans nul eſpoir de retour. 
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8. Mon 


81 ; 


II maccable; 


| Je nal plus nulle vigueur; 5 


On me voit mourant & ae, 
Rien n'egale 


Mon tourment& ma lang {s 
9. Seigneur, tu las mes arr 


Car mies Hrmes 9 3 A 


| Sont preſentes à tes yeux; 
Tu ſais de quoi je te Prie, 


Quand j Je crie, 


| Sansqueje meexplique mieux. 
| T0. Mon cœur cedea la triſteſſe, 


Qui me preſſe; 


Mon corps languit tout perclus: 


Mes yeux perdent leur lumiere 
Toute entiere; 

Mais, que dis. je? Ils ne ſont plus 

11. D'une maniere inhumaine 
De ma peine, 


Mes amis ſe tiennent loin. 


| puis faire à mon plus proche 
Le reproche, 
9 iim abandonne au beſoin. 


8 PAUSE 


PSEAUME' XXXVIE ng 
18. Mon mal n'eſt plus . 


5 0 * S E by UV M E XXXVII. 
P A Us E II. | 
12. ts uns à ma mort s Aattendent, | 
Et me tendent 
Des pieges dans mon malheur; 
D' autres des crimes ſupoſent, 
Qu ils m impoſent, 
Afin de — Thonneur. 
13. ſe garde avec patience, . 
F 1 ſilence; " 
Et deleur haine obj et, 
Je n'ouvre non plus ma bouche, 
Qu'une ſouche; 
Je ſuis & ſourd & muet. 
14. Je ſuis comme une ſtatue, 
Abbatue, 
Sans vie & fans mouvement : 
Jecoute leurs calomnies 
Infinies, 
Sans dire un mot ſeulement. 
15. Mais, O Dieu, Pere propice, 
Ta juſtice 
Contre tous eſt mon recours: 
Et puis qu en toi ſeul j eſpere, 
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; Ma miſere ge Y 
nt, Ne durera pas toujours. 
16. Pren garde à ceux qui m 'cpien . 
Et qui rient 
De Tetat où je me voi: 
Si-tot que le pie me gliſſe, 
Leur malice "iO 
Fait qu ils ſe moquent de moi. 
r 
17. Dans ma foibleſſe motteiſes 
Je chancelle, 1 
Pret de tomber à tous coups: Y 
Car devantles * ſans cee, N 
Ma deètreſſe M's 
Me peint ton juſte courroux. = 
18. Quand dans mon cœur je repaſſe 
La diſgrace, 
Qui de ma faute eſt Tetet, 
Je me hai, je me tourmente, 
Et j augmente 
Le mal que je me ſuis fait. 
19. Ceux, 8 qui J injuſte haine, 
Dans ma peine, 
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131 PSEAUME XXXVI. 
Trouve ſon plus doux plaiſir, 
Sont heureux en toute choſe; 
Et rien n' oſe 
S' opoſer a leur deſir. 3 
das pour me nuire s entendent, 
Et me rendent M313 
Toujours le mal pour le bien; 
Et la haine, qui les trouble, 
Se redouble, > 
Plus je tache a faire bien. 
21. O Dieu, montre-moi ta face ; 
Que ta grace 8 
Me foutienne en tous mes maux: 
Fai, Seigneur, que ta Parole 
Me conſole 7 ; 
Dans Texces de mes travaux. 
22. Tes tendreſſes paternelles, 
Des fideles 17 1 
Te font toujours prendre ſoin; 
Hate, © Dieu, ton aſſiſtance; 
Ma ſoufrance 
D'un promt ſecours a beſoin. 
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E Tavois dit, que tant 5 Je _ 
=== ————E} 


nt, 


rois; Oue le Mechant me verroit 
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— 3 


. | endurer, Sans m ouir 4 mur- 
'9 — * my —_ 


"cheun rule frein. 
2. Chicun a vu le ſilence obſtine, 
Auquel je m 'etois condamnè: 
Jai tu le bien, contre ma volonte, 
Bien que mon cœur fut agite; 
Mais, devore par un cuiſant ſouci, 
lla falu parler ainſi. 


3. Dieu 


| nn — _— _—_— 7 


3. Dieu tout-P uiſſant i qui regles 
mon deſtin, SR 


| Faimoidoncconnoitre ma fin: 


Au demi pie tu meſures le cours, 
Qu il te plat donner a mes jours, 

Et tous mes ans, arrange: bout à 
1 bout, . 
Pres des tiens ne ſont rien du tout. 


4. Lhomme en efet n'eſt que fragi- 
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Qu apparance & que vanite: 

_ Toute ſa vie eſt un ſonge paſſant; 
On le voit tou j ours tracaſlant; 


Cherchant touyours des threſors, fans 


. 
© Pheritier qui les doit avoir. 
P AUS E. 


5. Helas! Seigneur, en qui puis: je 


eſperer? 
En toi, qui peux me raſſtrer. 
Delivre moi des maux que j ai com- 


Empeche que mes ennemis, (mis; 
Ces inſenſez, qui mepriſent ta loi, 


Ne puiſſent ſe rire de moi. 


6. Je 
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6. Je me ſuis tù dans mes plus and 
malheurs, 
| Te fus muet dans mes douleurs,.. 
Baiſant ta main, qui | frapoit tous ces 
coups: 
Mais, o Dieu, calme ton courroux ; 


Gueri ma plaie, & conſole 1 mon 
cœur, 


Qui ſuccombe ſous. ta rigueur. A 
7. Quand le Pecheur 1 te force 2 le 
punir, 
On voit ſon Eclat ſe ternir; 
On voit perir ſes ornemens Ts 
Comme un habit ronge des vers; N 
Son ſort enfin montre, tout t bien- = 
„„ | q 
Que 1 homme n'eſt que vanite. _ 
8. Ecoute, © Dieu, ma plainte & 
Wt. clameurs ; | 
Ne te rens pas ſourd a mes pleurs. 
Je ſuis, helas! cequ'ctotent mes a- 
yeuUXxz | 
Etranger, voyageur comme eux; 
Retien 
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16 Ps E AU NME XI. | 
Retien ton bras, je ſuis pret der mou- A 


rir - 
Daigne, Seigneur, me ſecourir. 5 
1 — 
PSEAUM E. XI. 
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= EL. | 
D'un bourbier hands: a 6 Dun ! 
* =%4Z || 
goufre epouvantable, Son —— m a 
— Fs — 1 
retire : Mes piez bien atermis, Sur 


la 


Lk 1 S080 


>» 1 


e lt 


LLI0K 


FT URL 


＋ 


=D 


— os” * e - Ju * E 
— * a CF — ww 
— — * * men N Ion 0 4 5 __ 
2 . . " — — 
—— —— _ — ———— — — v 
— — — ——___ — Ss * 


p 8 * A 0 * E XL. 1.37 


— 


— — rs ee 8 


la roche remis, = un Pas C 


* * i 
— — — — — — nn IS 


allure. 


2. Ouvragt x ma bouche il fait. 0. A * 


fon honneur, 7 01 
Par tout mes chants retentironts As 


1118 


Par tout les peuples a aprendront ; 


Ane rien craindre, en ae 
Seigneur. cbs T 


Heureux eſt 1 homme au monde; „ 


Qui ſur ſon Dieu ſe fonde, ” yy 7 


Qui sen fait un rempart, 

Laiſſant les eſprits vainss, | + 
Dans leurs Proj jets hautains, nor 
S egarer a Vecart. -: (tes hauts 8 


Seigneur mon Dieu, tes conſeils; 


Surpafſent notre entendement; 


Quelcun pourroit-il ſculement 
Faire un calcul des biensque tu nous 
Pour moi, ſi je les compte, (fais? ; 
Le nombre me ſurmonte. = .-; 
On ta vu retuler, 4 
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138 PS EAUM E XL. 
Les gateaux & les bœufs, 
Et, par un choix heureux, 
L'oreille me percer. 1 
4. Le Sacrifice ordonne dans la Loi, 
Ne pouvant pas te contenter, 
Je viens, o Dieu, me preſenter 
Comme en ton Livre il eſt ecrit de | 

Sans regret, ſans contramte, (moi. 
A ta volontè fainte, 
0 1 mes deſirs; 

Les ſaints commandemens 
Reglent mes mouvemens, 
Jen fais tous mes plaiſirs. 
| r 
5. Tai public ta juſtice, o mon Dieu; 
je nen ai rien diſſimule. 1 
Tu fais comme Jen ai parle, 
Devant ton peuple, à toute heure, en 
tout lieu. „ 
Ceſt ainſi que je chante 
Ta bonte ft conſtante; 
Et qu encor tous les jours, 
De ta fidehte, Rip 
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ſe fais tous mes — 
6. Auſſi, Scigneur, de ta protefion | 


Jamais tu ne me priveras ; 


Mais plutòt tu m'accorderas 


Les tendres ſoins de ta compaſſion. 


Mes maux fans ceſſe augmentent, 
Mes pechez m'epouvantent, 


Jen ai Feſprit trouble: 


Ils ſont bien plus nombreux, 
Que ne ſont r mes AN 


Hate toi FR me . . 
Et, Pour m'empecher de PR 
Repouſſe, o Dieu, ceux qui cher 


cChent ma mort. 
Trompe ['injuſte attente 
D' une troupe inſolente, 
Prète à me dèchirer; 
Fai retomber ſur eux 
455 oprobre {1 honteux, 5 
ils m _ Preparer. 
. 


3 — (———— 5 


140 f s E A U N E XII. 4 

| 8. Mais comble, 06 Dieu, de tes biens f 

| prècieux 8 

j Ceux qui ſuivent tes fringes "IP pa {1 

Nous chanterons, tout d'une voix, 

|| Gloireau Dieu fort, gloire au Maitre 
des Cieu n. EX | 

Helas! Je ſouffre encore, 

Mais le Dieu que j adore 

De moi veut prendre ſoin; 

Seigneur, tu mas aide, 

Seigneur, tu m'as garde, 

eren a mon beſoin. 
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ſes fiers ennemis, Il les verra oll = 
=== = —— —.— = | = "2 1 
mis. l: 
2. Quand il ſoupire, accable de las =_ 
gueur 5 ; 1 ; 4 
Dieu lui rend ſa vigueur; 2 3 2501 
Et change enfin ſon lit d infirmits |! 
En un lit de fante: ( toll 


Ainſi, Seigneur, quandj jem e 
Tourne les yeux vers moiʒ 
Gueri mon ame, eéface le peche, a 


Dont je me ſens tächẽ. cnn NN 


3. A ces Mechans ma fin emble t thr- 


Ils oſent demander, (der, 


Eſt- il bien mal? ne pourra-t-l mou- 
Meme ſon nom perir? (ir? 


Si quelques-uns viennent me  Plliter 


| Ils ont beau me Hater ; ; 
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Mon mal leur — chacun va, 


nd il ſort, 
En 5 fon raport. 


P A Us E. 


4. Tous ceux alors qui 1 


mon trepas, 


En diſcourent tout bas: 
; Ils voudroient tous, bien loin q. en 


etre en deüil, 


Me voir dans le cercueil. 
Il eſt au 77 diſent- ils, atache, 


Pour . que grand pechè: 


Il eſt ſi me 4. u'il n'en peut relever, 
Rien ne peut le ſauver. (mon pain, 
Mon confident, qui mangeoit de 
8 eſt revolte ſoudain; 
Il aleve le talon contre moi, 
Maiant manque de foi. | 
Vien donc, Seigneur, & * com- 
De mon affliction: (paſſion 
Ren moi la vie: & je leur ferai voir 


Quel etoit leur devoir. 


6. Tu mas montre, Seigneur, ju 
| quia ce jour, _ 
| L 4 
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5 PSEAUME XLI. 
Ta grace & ton amour: 

Et Tennemi, qui m'avoit infult,,. 
Voit qu'il s 'eſt meconte. 7 
Quand j ai gliſſe, ta main m'a re- 
Ton bras ma foutenu-: (tenu; ; 
Et tu veux bien encore 41 avenir, 
Maider, me ſoùt ener. — 
7. Loiie ſoit done à jamais I Eternel, 
Le grand Dieu d Ifraell, 
De ſiecle en iecle , 4 lui ſoit tout 
Amen, — Seigneur . 
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Que mes yeux verront ta face; * 


2. Pour pain je nai que mes larmes, 
La nuit, le jour, en tout lieu, 
Lors qu'en mes dures alarmes, 
On me dit, que fait ton Dieu? 

Je regrete la ſaiſon 
Oui j alois dans ta — 
Chantant avec les fidelles, 
Tes louangesimmortelles. 
= quel chagrin te devore? | 

on ame, raſſure-toi : 


Eſpere en Dieu, car encore 
Il ſera louè par moi. 


Quand, d un regard ſeulement, 
II guerira mon tourment. 

on Dieu, je ſens que moname 
D'unardent deſir ſe pame. 


4 Je me ſouviens a toute heure 
Qu'etant 


PS, hoped PAY, — 


fly hand? 


+ ms + FT” }RÞV © 4 ms 8 


. ²˙·⸗A Q 


PSE AUME MI. af | 
Qu'etant outre le ſourdai n, 


Javois pour triſte demeure 


Hermon, ouJ'errois en vain, 
Et Miſar, & tous ces lieux, 

Oùᷣ j'etois loin de tes ye. Fs 
Par tout, mes maux me pourſuivent, 


Comme des flots, qui ſe ſuivent. 


P AUS E. 


5 Wes torrens de ta colere 

Sur moi, cent fois, ont paſſe, 
Mais, par ta — =" - 

| Qu'enfin Voragee 


cette: . - 
Tu me conduiras le jour, 


Et moi, la nuit, à mon tour, 
| Louant ta Majeſte ſainte, 


I ͤůje tadreſſerai ma plainte. 


* 


6. Dieu, ma force & ma puiſſance, 
Dirai- je, as-tu donc permis 


Qu' une ſi longue ſoufrance 


M expoſeà mes ennemis ? 


Leurs fiers, leurs malins propos 
Me penetrent juſqu aux os, 
Quand ils diſent a toute heure, 1 
Ou fait ton Dieu fa demeure ? 2 ö 
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= Mais pourquoi, mon ame, encore, 


Toi qui me vois traiter nl Par la 


abattre avec tant d'efro1 ? 
Eſpereau Dieu que j adore, 
Il ſera loue de moi. 

Un regard dans fa faveur, 
Me dit qu'il eſt mon Sauveur ; 


S =. 


Et C' eſt auſſi lui, mon ame, 


Qu en tous mes maux je le. 
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>» | 2. Toi, gran Dieu, qui fus made 

fenſe, 

Te marche en devil tout lnnguiſſunt; 

Pourquoi me cacher ta preſence, 

Et me livrer i linſolence 

De Vennemi perſecutant, 

Par qui je ſoufre tant? 

3. Que ſur moi ta clarte ereluiſe, 

Ee me montre ta verite ; _ 

Quꝭ au faint Mont elle me conduile, 

Et qu'elle meme nvintroduiſe 

Dans ton Palais, dont la beaute 
Fait voir ta Majeſte. 

4. Lad une fainte hardieſſe, 

| f aprocherai de ton Autel, 


1 


[KH l 


1 


Eſpere en celui que jadore, 
Atten {on aide que j implore; 


D Com- 


Lu plein d'une juſte alẽgreſſe, 
Ma voix & ma harpe, lans-ceſle, 

S'| Chanteront, 6 Dieu d' Iſrael, 

7 Ton honneur immortel. 
— | 5. Quoi! tes fraieurs durent encore! 
e Mon ame, enfin, r aſſure- toi; 


17 


Of "EE EE EE = = === 


— — 1 — 
0 — = EF 8: gs — on tm 1 
— DN: _ —— * — 


K 
7 


Þ r 


Jas [Þ:S'E A'U-M E XIJV, 
Comme mon Dieu, comme mon 


Il veillera pour mei. 5 
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Qu ils ont cette terre ocupee, 
Nipar k force de ler I 
Qu ils ſont echapez des combats. 


Eternel, tu fus leur Sauveur, 
Ta main, tes graces ſalutaires 
Rendirent ton peuple vainqueur, 


Et defirent ſes adverſaires. (ſance 


dennen. 


⸗„ä„ 2 


O Dieu, mon Roi, dont la puiſ- 
ou jours des tiens fut la defenſe, | 
Sauve Jacob, ton bien aime, 


Pear ton ſecoursacoutume. 


Par toi ſeront humiliez + 
Ceux qui s levent pour nous nuire, 
Par toi, nous foulerons aux pien 
Tous ceux qui voudroient nous de- 

truire. 00 WL 
4. N1 mon arc, ni mes autres armes, 
Ne peuvent rien, dans les alarmes; 


Et dans les perils que je cours, 


Mon Epce eſt un vai ſecours. 
Oeeſt toi, qui nous as defendus, 


Seigneur, contre nos adverſaires; 


Et par toi ſeront confondus (res. 
Tous ceux qui nous ſeront contrai- 
| PAUSE, 


mi...... o 31S I i IO TRAY BT 1; 


5. Dieu ſeul fut toſjours nòtre gl 
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, 


D K E Ni 
Ses faits ſont dans notre memoire: 
Et nous faiſons vœu deſormais, 
De le cclebrer à jamais. 


Mais, cependant, tu te tiens loin; 


Le cœur nous manque en leur pre- 


Et de nos guerriers, au beſoin, 
Tu ceſſes d tre la detenſe. CG i 
6. Souvent, notrearmee eſt reduite | 


A prendre une honteuſe fuite : 


EtFennemi ſe vient faifir 


De tous nos biens, à ſon plaiſir. 
Diſperſez parmi ces Mechans, 
Tu nous livres à leur furie, 
Comme des agneaux dans les 
Deſtinez a la boucherie. (champs, 
7. Enfin, ta nation elle "| _ 
Voit que pour rien tu Vas vendue ; 


Au lieu d'en rehauſſer le prix, ; 


Tu la laiſſes dans le mepris. 
Tupermets qu'etant maltraitez 


De ceux qui pres de nous habitent, 


: Nous 
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| Nous ſoions encore inſulte- 


Par les faux contes qu ils debitent. . 
8. Nous ne ſervons comme nous 
ſommes, 


Que de riſee aux autres 3 


Cbacun nous montre, & nous cho- | 


quant, 


Branle la tète en ſe moquant. 0 


La honte marche devant moi; 


La crainte nvabat le courage; 


NI TO a net, 


Par- tout, la triſteſſe & l 8 YE 
pa: nent leurs traits ſur mon viſage. 


ous n'entendons que des = u- 
res; 


Ils nous acablent d impoſtures; 5 
Toujours prèts a fondre {ur nous, 
Pour nous porter les derniers coups. 


US | 


Mais dans ce grand abaiſſement, 


Avons nous, par impatience, 
Oublie ton commandement;. 
Ou mepriſè ton alliance? 


PA VS 
10. Ailleurs quia toi ntrepoilibes. 
Seigneur, nes eſt youn adreſieez: 
Nous 


Nous avons tous de bonne foi, 
Suivi le ſentier de ta lot: 
Nous Tavons ſuivi, meme aux 
lieux, 
Ou les Dragons font leur demeure; 
Lua mort prèſentant a nos yeux 
Ses noires horreurs a toute heure. 
11. Si d'un cœur timide, ou volage, 
Nouseuſſions ceſſè notre hommage; 
Si nous avions a d autres Dieux, 
Elevè nos mains, & nos yeux; 
Nes en fut. il pas aper, 


Tout ce que les cœurs ont congus 
Meme les plus cachez du monde ? 


peines: 5 
Tels, helas! dans nos dures chaines, 
Que des brebis, qu'on garde expres, 
Pour les egorger tot apres. 
 Helas! Seigneur, pourquoi dors 
1 —_  -.-: EE 
Reveille- toi pour voir nos craintes, 
Revellle, dis- je, ta vertu, 
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12. Pour toi, nous ſoufrons mille 


Ce grand Dieu, qui voit & qui ſonde 


E 
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Et fai ceſſer nos triſtes plaintes. 
13. Pourquoi caches-tu ton viſage; 
Fourquoi, quand chacun nous outra- 
N'as tu point de compaſſion (ge, 
De notre extrème affſiction? 
Notre ame gemit ſous les coups 
Dont ta juſtice? nous atterre ; 
Nous expirons par ton couroux, 
3 | Nos corps ſont ètendus par terre. 
14. Vien donc, Seigneur, & nous 
acorde | 
Ja grace & ta miſericorde; : 
> | Et, pourVamourde ta bonté, 5 
| Delivre-nous dadveriite. . = 
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ni pour jamais. 


A ton cotccein Vepee invincible, 


Qui de ta force eſt la marque viſible; 
De ſon acter la brillante {plendeur 


Fatt redouter ta Royale grandeur. 
Monte en ton char, triomphe ſur la 


terre, 
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| Meneavec toi, ſoit en paix, ſoit en 
guerre, 
La verite, la clemence, & la foi: 
Ta main fera des coups dignes de toi. 
3. De ton carquois les ches ſont 
mortelles, (rebelles; 
Pour tous les cœurs qui! ſe m ontrent 
Tes ennemis en ſeront tout percez; 
| Us tomberont, a tes piez renverſez. 
Ton throne, 6 Dieu, fut toujours 
immusble: 
| On le verrad' ive en age durable- 
Ton Sceptre doux, autant qu'il eſt 
puiſſant, IG? (fant. 
| Rend ton Empire heureux & floriſ- 
4. Tu hais le mal, tu cheris la juſtice: 
Pour cela meme, & Dieu, ton Dieu 
propice/, W 
De ſes enfans t aiant le eplus: a gr, 
D huile de joie à jamais ta ſacre 
Tes vetemens, quand tu ſors de ta 
chambre, (d'ambre: 


Parfument tout d'un air de muſc & 


X 2 Us 
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Us furent faits dun tiſſu prècieux, 
Pour t atirer & les cœurs, & les yeux. 
ie A 
5. Des plus grands Rois les filles les 
mieux nes . ncèes; 
Sont, devant toi, de tes prefens or- 
Laa: ton Epouſe eſt ſeule à ton cote, | 
Qui dor d Ophir couronne ſa beauté. 
Ecoute done; & Fille ſans pareille, 
A mes conſeils daigne pretet:l'oralle; | 
Pere, & patrie, il faut tout oublier, | 
Pour d' autres nœuds dont tu dois te 
ier. V 
6. Le Roi, touchè de ta grace divine, 
Pour ſon Epouſe unique te deſtine, 
Et puis qu'il eſt ton Seigneur & ton 
JJC 
Ton cœur lui doit ſon hommage & 
n 2 oY 
Tyr a tes piez portera ſes richeſles, 
Les Nations te feront des largeſſes: 
Mais tous ces dons, ces dehors ecla- 
A Jes 
N'egalent pas la gloire du dedans. 0 
7. 


8. Sans regretter la mailond 
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17. D habits brodez pom . ement 


Or nee, 


On la verra vers le Prince mence, 


Cent autres chars, {« on char dore {urv- 
ront, (ront. 


Ou des grands Rois les filles brille. 
Ace Monarque, enfin, on la pre- 


ſente, 
Avec ſa troupe & pompeu iſe & ri- 
ane 


Il la conduit au ſuperbe Palas, 


Ou regneront & la joie & la paix. : 
tes pt 


reS, 


En celle- ci voi comme tu pe : 


Penſe au bonheur de te voir des en- 
fans, | (phans. 
Que tu feras, par tout, Rois triom- 
Pour moi, ravi, je conſacre a ta 
gloire (moire, 
Des chants facrez d eternelle me- 
Qui porteront les peuples à venir 
A te loũer ſans ceſſe, ate benir. 
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2. Duſſions-nous voir les mers * 
fondes 


Bruire, < ccumer, enfler leurs ondes ; 


| Et 
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Et par leur orgueilleux pouvoir 


Les plus hauts rochers ſe mouvoir; 
Au milieu des plus grands orages, 

Nos ruiſſeaux, gardant leurs rivages, 

Rejourront notre Cite, 7 


| Ol Dieu fait voir ſa Majeſte. 
5 Dans cette ville ſainte & belle 


leu fait ſa demeure eternelle ; 


jamais rien ne T ebranlera; 
Le Tout: puiſſant la ſoutiendra. 


Les peuples mus s ëleverent; 


Les Royaumes ſe ſouleverent; 
Mais Dieu parla, Parr fe fendit; 
A a voix la terre fondit. 
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4. L Eternel qui preſide aux armes, 
Fut avec nous dans nos alarmes: _ 
Le Dieu de jacob, le Dieu fort 
Eſt notre Tour, notre ſuport. 
Que chacun contemple en ſoi mè- 


ml. = 
Ce qu'a fait fon pouvoir ſupreme: 
Les lieux aujourd'hui deſertez, 
Quꝭ on vit autrefois habitez. - - 
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Et par leur orgueilleux pouvoir 
Les plus hauts rochers ſe mouvoir; 

Au milieu des plus grands orages, 
Nos ruiſſeaux, gardant leurs rivages, 
I R&jouiront notre Cite, —« 
Ou Dieu fait voir ſa Majeſte. 
3. Dans cette ville ſainte & belle 
Dieu fait ſa demeure eternelle ; 

| JamaisrienneTebranlera; 
Lee Tout-puiffanth ſontiendra. 

= | Lespeuplescmuss'eleverent; 

© | Les Royaumes ſe ſouleverent; 

= | Mais Dieuparla, Lair ſe fendit; 
A ſa voix la terre fondit. 

| . . 2 

— | 4. L'Eternel qui preſide aux armes, 
- Fut avec nous dans nos alarmes: _ 
; 


Le Dieu de Jacob, le Dieu fort 
Eſt notre Tour, notre ſuport. 
Que chacun contemple en ſoi mè- 
o- Ce qua fait ſon pouvoir ſupreme: 
I Les lieux aujourd'hui deſertez, 

Qu ẽ'on vit autrefois habitez. - - 
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F. Enfin, il fait ceſſer la guerre, 
Et donne la paix a la terre: 
En tous lieux il brule les chars, 
Rompt les lances, briſe les dards. 
Ceſſez, dit- il, votre inſolence; 
Mortels, reverez ma puiſſance: 
Craignez le Dieu de! Univers, 
Adore des Peuples divers. 
6. L'/Eternel, qui preſide aux armes, 
Fut avec nous, dans nos alarmes: 
Le Dieu de ſacob, le Dieu fort, 
Eſtn notre asile & notre fort. 
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' puiſſans. Rois. 


Il nous a fait voir TW 
Nos fiers ennemis, OY 
| Vaincus & ſou mis 


Juſques ſous nos piez. 
Ce maitre ſi doux 
A choiſi pour nous 
La meilleure part, 
Quꝰ'il a mile a part; 
Dont il enrichit 
lb quick! 
ty on "F 3. Peuples, 
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3. Peuples, le voici, 6 
Qui ſe montre ici. 
Qu au ſon des hautbois, 
Des luts & des voix, 
On aille au devant 
Du grand Dieu vivant. 
hantez donc, chantez 
Ses rares bontez, 
D'un cœur plein de foi; 
Chantez ce grand Roi, 
Le vrai, le Pal Dieu, 
Qui regne en tout lieu. 
4. Sages, cclebrez 
Ses ordres ſacrez; 
Puis qu aſſujettis 
On voit les gentils, 
Baiſer avec nous 
Son throne, a genoux. 
Les Princes puiſſans, 
Promts, obeiſſans, 
Vers nous ſont venus, 
Pour etre tenus 
Sujets du Dieu ſaint, 
Qu Abraham a craint. 
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5. Ceſt le Souverain, 


Celui dont la main, 


De ce Monde entier, 
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Eſt le bouclier; 


Ceſt lui qui, des cieux, 
Voit tout ſous ſes yeux. 
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Eſt dans la 1 fidele Cite, Kh. ; 


vec ma nificence. La montagne de 
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une aimable c contree ; Et 7 terre u- 
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niverſelle Doit ſe rc) ouir en elle. 


2. Dieu ſouvent en elle a fait voir, 
Et ſon amour, & ſon pouvoir: 
Un jour que les Rois s aſſemblerent, 
Et tous, de complot, Laſſiegerent, 
Dieu ſoufla ſur leurs deſſeins, 
Et rendit leurs &forts vains: 
Son bras punit leur audace; 
II leur fit quitter la place, 
Et confondant leur conduite, 
Les reduifit a la fuite. 
3. Ils ſentirent ſoudainement, 
1 omme un travail q enfantement, 
| Ou Tetroi que cauſe un orage, 
Qui fracaſſe & mats & cordage. 
Les choſes que de cc lieu, 
Choiſi par notre grand Dieu, 
Jadis on nous avoit dites, 
Meme juſqu aux plus petites, 
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Cette glorieuſe Cite: —_ (ple, 
| Ceſtl, qu'au milieu de ton Tem- 


it, 
w, 


Et juſqu aux climats ètranges, 


Par tout, ſes bien faits tale. 


Ou nous habitons fans crainte; 
Et faites bien tout connoitre 


Par | 


** 2 | | : 4 N aan Fr AF, 15 d 1 r N 8 \ 
k o as i 
; g . 16 
. ” 1 _ . 4 wort = 1 
PS EAU ME XLVIII 16 
m 4 VIII. 16 


| Paſlans, faites- en le tour, 
Voiez en bien chaque Tour, 


Par Eternel des armèes 
A nos yeux ſont confirmees. 

ene 20 
4. Dieu fonda pour Feternite 


Seigneur, tes bontez on contemple. 
Roi de la Terre & des Cieux, 
Ton grand Nom vole en tous lieux; 


Retentiſſent tes loüanges: 
Ta main ſage & liberale, 


5. Des filles de Juda les voix 
Vantent hautement tes exploits; 
Sion, par des chants de victoire, 
Juſquꝰ aux cieux eleve ta gloire. 


Les Palais, les murs, Venceinte, 


Aux peuples qui ſont a naitre. 
6. Il eſt notre Dieu pour jamais, 
W C'eſt. 
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Ceſt lui ui nous donne la paix, 

SA qui ju da 4 Theure derniere, 

Nous conduira __ fa lumiere. 
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Euples divers, qui la terre habi- 
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2. Pourquoi ſerois je, en mes maux 


De ſoins cuiſans qui ne me quittent 


En vai quel qu un 
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1 2 malheurs qui marchent ſur mes 


Les gens du monde, aux gran- 
deurs parvenus, (nus; 


Ont le cœur fier de leurs gros reve- 
Ml,ais nul ne peut de ſon heure derni- 1 


ere, 


Se racheter ſoi meme, ni ſon frere. 
3. Ceſt vainement qu'on auroit en- 


trepris 
Un tel rachat, il eſt a tro haut prix. I 
P ſireroit des 
jours, gi (cours. 
Dont rien jamais n interrompit le 
Nevyoit-on pas les plus ſages mou- 
1 Le 
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= Lefou, Tinjuſte egalement perir; - 
Et de leurs biens aquis en e 
Aux inconnus laiſſer la 3 jouiſſance? 
4. Et cependant, les projets qu ils 
ent, - (dureront; 
Ceſt que toujours leurs maiſons 
Et que leurs noms, donnez a leurs 
Palais, (0 mais: ; 
Vaincront le tems & ne mourront Ja- 
Mais ils ont beau ſe plaire en leurs 
rr 
Et leurs Palais, & leurs vaines gran- 
Cedent au tems; eux mèmes ont 
leurs chutes, vr (brutes. | 
Mourant enfin, comme les * 
3 
5. Tous leurs projets ne ſont que Var 
_ 
Et meme on voit que leur bolderite 
Succede encore a leur aveuglement; 
Et ſuit leurs pas dans leur egarement. 
Un jour pourtant, la mort, dans 
leurs tombeaux, (ceaux: 
de repaitra de leurs corps par mon- 


Le 
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Le juſte alors, au comble de fa gloire, 
Aura, ſur eux, une pleine victoire. 


6. Ils periront, enfin, dans leur or- 


gueil, 


(cueil; 


D un coup ſoudain jette: dans le cer- 
Mais quand la Mort ſous ſa main me 


tiendra, Ars. 


Par ſon pouvoir, Dieu m'en dehvre- 


Ne crain donc point, quand tu 
verras quelquꝰ un (mun; 


Croitre en richeſſe au- deſſus du com- 
Ni les treſors qu'il amaſſe, & qu il 
E (eres. I 
Ni es honneurs ne le ſuivent ſous 

7. En cette vie, ils flatent leurs de- 


ſerre, 


ſirs, (ſirs: 


Et vantent ceux qui ſontdans les plai- 
Mais ils ſuivront leurs peres dans les 


„ 
Ou ne luit point la lumiere des Cieux. 
Celui de qui les biens & les hon- 


neurs (meœurs, 
Troublent le ſens, & dereglent les 
yo Ceſſe 
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= Ceſled'ctre homme, aux betes il reſ- 
|| fſemble, (ſemble. 
En qui perit ame & corps tout en- 
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U haut des cieux 1 Eternel 
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ſa gloire immortelle. 


2. 2. Devant ſes pas marche un feu con- 
ſumant; 
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Autour 


" P$EAUME 1 - 
Autour de lui ſoufle un vent vehe- 
ment. (cours, 


Lua terre ſtable, & les Cieux dans leur 


Pretent Poreille a {es graves diſcours: 


Faites, dit- il, venir en ma preſence 
Le peuple elu, qui prit mon alliance. 
3. Cieux, vous direz, en tout tems, 


en tout lieu, 7 
Quelle ſera la juſtice de Dieu. 


Vien, pourſuit- il, mon Peuple, ecou- 


te moi; 


je veux ici conteſter avec toi: 
| Je ſuis ton Dieu: Non que ſur tes 


Offrandes (des. 


Faye à former ni plaintes, ni deman- 


4. Ne penſes pas qu'en aucune ſaiſon, 
feuſſe beſoin des bœufs de ta maiſon, 
Ni de tes boucs; mais que dis- je des 

tiens ? (. ont miens; 
Mille troupeaux ſur mille monts 
Tout eſt a moi, les betes des campag - 


nes, (tagnes. 
Tous les oiſeaux des bois & des mon- 
22 pas. 
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5.SiJavois faim, je ne ten dirois rien; 
Le monde entier eſt mon fonds, eſt 
mon bien. ̃reaux! 
Suis-je mangeur de chair de gras tau- 
Bois-je le ſang des boucs & des che- 
vreaux⸗ | (pice, 
Non, ſi tu veux te rendre Dieu pro- 
Preſente-lui ton coeur en ſacrifice. 
6. Invoque- moi dans ton adverſitè: 
Je taidera; tu diras ma bonte. | 
Puis s' adreſſant au pecheur endurc, 
Quoi! dira-t-1l, quoi! toujours vivre 
ainſi! (ta bouche, 
Que fait mon Nom, ou ma Loi dans 
Si de ma part jamais rien ne te tou- 
che ( mandement, 
7. Foulant aux picz mon faint com- 
Tu cours au mal avec emportement; 
On te voit {urvre & defendre celui 
Qui prend le champ, ou la femme 
r 
Ta bouche impure a medire Sadon- 
Ta fauſſe languea nuire s abandonne. 
„„ 
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8. Dans un loiſir & criminel, & vain, . 


Tu ne teplais qu'a noircir ton pro- 
chain; 1 EY 
Et le ſuport que tu trouves en moi, 


Le fait juger que je ſuis tel que tol:- 
Mais devant tous, confondant ta ma- 


lice, 


» 


Je tapprendrai ſi j aime injuſtice. - 
9. Vous donc, mortels, qui mepriſez, 


{es loix, | | 
Ceflez enfin, d etre ſourds a ſa voix. 
Qui veut, dit: il, eviter ma rigueur, 


Qu il me conſacre & ia langue & ſon 
; r 
Car qui me cherche aura ſeul Taſſũ- 


Cœ ur: 


De mon amour, & de ſa delivrance. 
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Plore ta clemence. Uſe en ce jour 
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cer mes crimes = 0 Seigneur, 
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ſur moi, dans ce preſſant beſoin, 
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Toute la grace od mon eſpoir ſe 
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2. Mon cœur, rempli de triſteſſe & | 
d'efroi, (enorme: 


Connoit fa faute, il ſent qu'elle eſt 

Mon crime, helas! ! ſous ſa plus hide 
forme, 

Me ſuit oh tout, & par tout je le voi. 
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| Fai contre toi commis ce grand 
. : 
C'eſt a toi ſeul 3 punir mon ofenſe: 
Tu peux le faire, & quand tu Vauras 

aig - 1 

Tu paroitras juſte dans ta vengeance. 
3. Je le ſai trop, & je Jai toujours ſu, 
Tetois ſouillè, meme avant que de 
A 5 ft (etre, 

Helas! Seigneur, j ai commence de 

Desqu'enſon ſein ma mere ma con- 
55 (ſaintete, 
Mais toi, grand Dieu, qui nes que 
Tu veux des cœurs ou regne Vinno- | 
cence; 
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_ | Ettunvavois, = ta grande bonte, | 
De tes ſecrets donne la connoiſſance. 


4. Avec Thylope arroſe- moi, Seig- 
. 

: | Lave mon ame, cface ſa ſouillure 

ſt Tu te plairas à la voir ainſi pure, 

le | Et Vemporter ſur la neige, en blan- 
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Je lens mes os briſez par ton cour- 
roux; n 
Parle de paix a mon coeur qui ten 
Je ſuis guèri, Seigneur, {i tu m abſous, 
Et ton ſalut me va rendre la vie. 


P A U S E. 1 
5. Narrete plus tes yeux {ur mes for- 
. (ccolere: 


Oublie, o Dieu, pour finir ma miſere, 
Ce crime atroce, & tous ceux que j ai 

—_— -- (moi 
Daigne, Seigneur, daigne creer en 


1 zele. Fi | 
Pour ranimer & rafermir ma foi, 
Qaue ton eſprit en moi le renouvelle. 
6. Trop loin de toi je me voi recule; 
Gueri les maux qui font que je {ou- 
pire. Ni: 7 
Que ton eſprit jamais ne ſe retire, 
Quand tu Tauras en moi renouvelle. 
oy Mon Dieu, ren moi ta conſolation; 
= Ellepeuticule adoucir ma triſteſſe: 


Ils ne pourroient qu'enflammer ta 


Un eſprit pur, un cœur brulant de 


Que 


| S ENU ME I: wy | 
Que ton eſprit, dans cette afliction, 
Par ſa vertu ſoùtienne ma foibleſſe. 
7. Alors, Seigneur, rentre dans tes 
> | (ſentiers, = 
Aux egarez je les ferai reprendre; 
A mon exemple, on les verra Sy ren- | 
Et revenir à toi plus volontiers. 1 


a Dieu mon Sauveur, tout- puiſſant 
Kt 
Ny {ang verſẽ te demande vengeance; 
Lais ſi de toi j en obtiens le pardon, 
Je publirai ta grace & ta clemence. 
8. Ouvre, Seigneur, mes levres de- 
ee (fermèes; 
Que mes frayeurs ont ſi long- teme 
le. Et par mes chants tes loüanges ſe- 
e; mees, . | 
u- | Vonten tous lieux retentir a jamais. 
| Stuvouloisque pour de tels pe- 
1 1 (mes, 
e. En holocauſte on tofrit des victi- 
on; | Pen euſſe ofert; mais des cœurs (i ta- 
Je : chez bl | 
We A a 
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Le ſang des boucs n'etace pas les cri- 
mes, © 

9. Le ſacrifice x eee à tes yeux, 
Ceſt le regret d une ame penitente ; 
Un cœur briſe d'une douleur preſ- 
ante, (eux. 
Celui la ſeul, grand Dieu, teſt prect-f 
Temoigne encore a Sion ta bontè: 
Protege, O Dieu, conſerve; & fortifie 
Jeruſalem, ta fidele Cite; 5 
Hauſſe ſes murs, & {ſes tours redifie.Þ| 
10. Alors, Seigneur, nos cceursf 
mieux diſpoſez; | 

Seront pour toi d'agrcables oftrandes; 
Et les taurcaux, comme tu le com- 

mandes, 7 
Sur ton autel par nous ſeront poſez. 
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ritie De ta malignite ? : "Mon Dieu 
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| "ame, & de ſon ſecours Rien 
| ES; = === EE 

| narretele cours. 

2. Ta langue, quimedit ſans-ceſſe, 
Et qui | ſans ceſſe ment, (bleſſe, 

Eſt comme un fer trompeur, qui 

| S1l touche { eulem ent: 


Ton cœur aime la fauſſetẽ; 


Il eſt fans equite. 

3. Les entretiens qui peuvent nuire 
Sont ceux ou tu te plais: 

Auſſi le Seigneur va detruire 

Ta maiſon pour jamais: 

Du monde ou tu tes attachè, 

Tu ſeras arrache. 
4. Comme un arbre qu on deracine, 
Dieu te renverſera; 
Epouvante de ta rur ne, 
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Le Juſte tremblera, 8 
Sans qu'il plaigne, en voiant ta mort, 
La rigueur de ton ſort. (dre 


5. Ce grand, dira-t- il, loin de pren- 
L'Eternel pour ſoùtien, — 
Faiſoit uniquement dependre 
Son bonheur de ſon bien; 
Sa malignite, {on orgueil, 
Le menent au cercuell. z 
6. Mais moi, grand Dieu, quine me | 
Qu en ta ſeule bonte, (onde 
On me verra, malgrè le monde, 
Dans ta maiſon plante, 
Tel qu'un olivier verdiſſant, 
Qu on voit toujours croiſſant. 
7. C'eſt la, Seigneur, qu'en ta pre 
ſence, 
Je te celebrerai ; 
A Tombre de ta providence 
Je me repoſerai; 
Car les fideles, chaque jour, 
Eprouvent ton amour. 
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Et chacun marche en n cet Egare- . 
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ment, Aveuglement. 
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2. Dieu regardant des Cieux tous les 


humains, (cere, 


En cherchoit un qui fut lage & ſin⸗ 
Dont tout le ſoin S atachàt a lui plai- 


re, (d peurs & vains, 


Dans ſes deſſeins. 


3. Mais quoi! ſes yeux, du un & d' au- 


tre cote, 


N' ont 


Et qui n'evt point d' objets trom- i 
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N'ont decouvert que faits abomina- 
bles, 5 | 
Pechez crians, & crimes deteſtables; 
Nul homme, enfin, qui ne fit in- 


4. Quelle raiſon, quel ſens, dit le 
of Seigneur, (deshonorent ? | 


Ont ces Mechans, qui mon Nom 
Comme du pain, mon faint Peuple 


ils devorent, _ (heur 
Et pas un deux ne cherche ſon bon- 
Dans ma faveur. 1 


5. Loin du peril, ſans nulle occaſion, 
Ils trembleront ces laches adverſai- 
_ _—. «(rares, 
Dieu renverſant leurs eforts teme- 
Tu les verras pleins de confuſion, 
Sainte Sion. >= aa 


6. Un jour, un jour, de ton ſein ſor- 


Le Redempteur de {on peuple fidele, 

Qui finira notre peine cruelle: 

T{racl libre, enfin triomphera ; 
Jacob rira. 
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Teu juſte & 8 Fe Te moi, 


fenſe, Dans le peril ou je me voi. 


2 — — — — — ma — — 4 — 


Seigneur, quand je t invoquerai, 
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Daigne te montrer ſecourable; - Pre- | 
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te une orellle favorable Aux voeux |} 

TTT 

— ZE == — | 
que je t adreſſerai. 


2. Des Etrangers audacicux, | 
QQ animent la haine & Tenvie, 
Ont conlpire contre ma vie; 


Ils n'ont point Dieu devant is yeux. 2 
Son 
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Son bras, toutefois, les previent; 
Je voi ſon ſecours qui s avance, 
Par fa favorable preſence, 

Il me defend, il me ſoùtient. 

. Sur mon ennemi tombera 
L mal qu'a tort il me ſouhaite; 
Alors, Seigneur, par fa defaite, 
Ta promeſſe 8accomplira: 

Alors, en pleine liberté, : 
D'un cœur humble, & fans artifice, 
T ira: t ofrir mon ſacrifice, 
Et rendre „rwe d a ta bonte. 
4. Dieu na retire du danger, 

Que m avoit prepare leur rage, 
Et mes yeux ont eu Vavantage 
De le voir promt à me venger. 


rA go FF  refr- 
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Dans cette affliction preflante; En- 
=== = ESD — 
ten mes cris, exauce-· moi, Quand 
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triſte & confus devant toi, * ma- 
: HEE — === = === 
gite & je me tourmente. 
2. Dans tout le cours de mes diſgra- 
-> | Pentens les cruelles menaces (ces, 
De mes ennemis pleins denvie: 
eur fureur, & leur lachete . | 
Qui m'ont touj ours per{ccute, nl 
Soulevent tout contre ma vie. I 
3. La mort de ſes frayeurs armee, 
Aſſiege mon ameallarmee ; 
e la vois prete a me detruire: 
Et, dans Pexces de mon tourment, 
je ſens la crainte a tout moment, | 
A cette plainte me rèduire. 
rl. 4. Helas! dans mes tranſes mortel- 
e les, | 
EE Qui pourroit me donner des alles, 
IC) "#7. Com- 
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Comme a la timide colombe? © 
Jirois ſoudain, fendant les airs, - 
Chercher un aſile aux deſerts, 
De "gg qu '1ctje ne ſuccombe. 
5. La, je garantirois ma tète 
Des coups de I horrible tempete, 
Que je vois ſortir du nuage. 
Diſperſe, O Dieu, ces obſtinez, 
Contre ton ordre mutinez, 
Et confon leur aveugle rage. | 
6. Leur ville eſt pleine dequerelles;Þ 
Et parmi ces peuples rebel les, 
Ce n'eſt qu audace & que furie: 
Ils foulent aux piez Vequite 
Et joignent a la cruaute, 
L'artifice & la tromperie. 
PAUSE. 
7. Si le Mechant, dont I'ame noire 
Necherchequ'a fletrir magloire, 
N'eut diſſimulè fa malice; 
Sil neut, par un dehors trompeur, ſx 
. Cachele venin de ſon cœur, = 
Jeuſſe ſoufert ſon injuſtice. 
8. Mais tu me fais ce malextreme, | 
Toi, 


=_ 


10 
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Toi, que j aimois comme moi-mème, 
Et que je prenois pour exemple; 
Toi, confident de mon deſſein 
Toi, qui ſemblois m ouvrir ton fern, | 
Et qui m'acompagnois au 8 
9. Qu' une mort terrible & ſoudaine, 
Dans le fepulcre les entraine! | 
Chez eux regne la violence | 
Ils me pourſuivent en tout lieu; 
Mais moi, j invoquerai mon Dieu, U 
es Et mon Dieu prendra ma dèfenſe. 
10. Trois fois le jour, dans mes alar-W 


mes, 15 ö 
par mes clameurs, & par mes larmes, 


cherche du Seigneur la grace; = 
Le matin, a midi, le ſoir, "Fj 
* P1mplore {on divin pouvoir, 

Contre le mal qui me menace. 7 
ix. Dieu, qui fut avant le tems mè- 
L'Eternel, ce Juge ſupreme, (me, 
Ecoutera ma triſte plainte; 
Et par un juſte jugement, 

Fera perir ſoudainement (crainte. 
bi Ces cœurs fiers, qui wont point ſa 
8 1 B b 2 12. Sur 
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12. Sur ſon ami le plus fidele, : 


Il porte fa main criminelle, 
Contant pour rien la foi donnee: | 
Les diſcours afectez qui il fait, 
Plus doux que le miel, que le lait, 
Couvrent ſa fureur obſtinee. 

13. Sa parole, quoi que flateuſe, 
Eſt penetrante & dangereuſe 
Comme un trait, qui vole & qui 


bleſſe: | 
Mais eſperons au Tout-puiſſant; | 


Sa main protege l' innocent, 

Et le foutient dans ſa foibleſſe. IK 
14. Ceſt toi, grand Dieu, dont la juſ- 
Fait tomber — le precipice (tice] 
_ Ceuxquis'eloignent de ta face: 

Les meurtriers, les mal faiſans, 

Meurent en la fleur de leurs ans; 

Mais moi, je m aſſùre en ta grace. 
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Pere en toi. 
2. Ta voix, Seigneur, à raſſtire ma 
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Et deſormais, j jeverrai * efroi 
* ue homme peut faire. 


ous mes diſcours partent d un 


cœur ſincere; (contraire: 
Mais leur malice y donne un ſens 
Enfin ma perte eſt leur plus g grande 
affaire; 
Et leur plus doux eſpoir. 
3. Tantot, au jour, ils montrent leur 
pouvor 9 
Tantdt,cachez;ils tichent de prevoir 
Quelle eſt ma route, & s eforcent 
Ma vie en leur puiflance. (d'avoir 
Dans le mal meme, ils cherchent 
leur defenſe; 
Ceſt leur fierte, qui fait leur aſſt 


rance: (geance, 
Mais toi, Seigneur, dans ta juſte ven- 


Tu les menverſcras. 

TT AVER 
4. allois errant, mais tu contois mes 
„ mettras; 
Dans tes vaiſſeaux, mes larmes tu 


Ma 


1 


Pas 


Dans tes livres Ecrite ? (cite, 


Ton bras puiſſant, que ma voix ſol- 


| Del e eee la honte precipite, 


Et quelque tour que ſa haine medite, 


Tu fauras m aſſiſter. 

F. Moi je faurai ta parole cxalter, 
Et ta clemence en tous lieux reciter, 
Quand, c o mon Dieu, tu m'auras fait: 


gon ter 


Le fruit de ta promeſſe. '( ſageſſe, 
ſe ne crain point, conduit par ta 
Qu aucun mortel inſulte 4 ma foi- 


bleſle ; (tendreſſe, 
Car, en tout tems, j'ai pour moi ta 
Qui fait ma ſuretè. 


6. Je rendrai donc, Seigneur, à ta bon- 
. ( 


Les vœux formez dans mon adver- 
Apres avoir, par ta grace, cvite 
Uneruine enticre: - (here 
Et puis qu'ainſi ta faveur ſingu- 
Me laiſſe encor jouir de la lumiere, 
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Ma moindre plainte auſſin eſt elle 
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Tume verras, ju{qu'a Theuredernie- 


Suivre ta verite. (re 
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2. Au Dieu tres-haut, mon cri Sa- 
dreſſera, (ra 
Qui de ſon Trone a mon aide enver- 


Sa 
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\ BY 


plore: 


De mes frayeurs il me delivrera, 


Rendant confus celui qui me deyore. 


3. Mon ame, helas! vit parmi des li- 


OII8)5 


Des boute-feux, de liches elpions; 
Leur dent maligne eſt une lance ai 


gue; 


Lew langue promte aux accuſations 
Un trait qui bleſſe, une fleche quit 


tue. 
P A US E. 


4. Eleve, 6 Dieu, ta grandeur ſur les 


Cieux; (rieux. 


Qu' en! En ton Nom ſoit glo- 
Dans leurs filets ils m ont voulu ur- 


prendre; N 
Et, ſous mes pas, ces liches envieux 


Avoient dreſſè leurs pieges, pour me 


prendre. 


5. Mais les voila tombez dans ous 


foſle ; 
| C £C 


8a Sainte grace, & ſa foi, que j im- = 
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Mon 
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Mon cœur en ſent ſon eſpoir re- 


_dreſle, (rance: 


Mon cceur en eſt tout rempli d aſſu- 
Et connoiſſant que tu m'as exaucè, 
Te chanterai ta force & ta cle mence. 
6. Maintenant donc, ma langue, e- 
veille to; (de moi; 


Mon luth, ma harpe, aprochez vous 


Au point du jour le repos j abandon- 


ne; (mon Roi, 
Et, devant tous, je veux, mon Dieu, 
Que ta loũange en ma bouche reſon- 


ne. 
52 Juſques au Ciel s'6leve ta bonte ; 
Juſqua la nuè atteint ta verite. 


Et qu a jamais en vive la memoire. 


9 
* a. 


Montre d'enhaut tout Teclat de ta 
gloire. „ (ſoit chante, 
Fai qu en tous lieux ton grand Nom 
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tes, Repondez-nons de bonne foi; 
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Rendre ainſi la i juſtice à tous? 


2. On ſait que vos ames venales 
N'*aiment que la mechancete; 


Vos mains peſent 17 1 
Dans vos balances incgales. 

A peine le Mechant eſt ne 
Qu'au mal il ſe montre obſtine. 


3. Il eſt menteur des ſon enfance, 


Son fiel en tous lieux ſe repand, 

Tel que le venin d'un ſerpent 

Qui tur le voiageur s elance: 

Ceſt un aſpic nd & bouchant 

Son Ou aux douceurs du chant. 
R 1 
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En 8vain la voix enchantereſle 
8 ceforce d endormir ſes yeux. 
Joi, Seigneur, de mes envieux 
Reprime la langue traitreſſe; 
De ces lions fiers & mordatis, 
Briſe la machoire & les dents. 
P A'VU'S E. 
5. Soudain, comme un torrent qui 
| paſſe, 
D'eux memes ils S ëcouleront; 
Leurs traits briſez ne ſerviront 
Qu'a confondre leur vaine audace; 5 
Ils fondront de meme facon, 
Que lon voit fondre un limacon. | 
6. Tels que! enfant qui _ la \ vie, 
Avant qu'il ait vu la clarte; 
Leur trompeuſe felicitè, 
De trouble & de honte eſt ſuivie: 
Un feud'epines vehement 
Se conſume moins promtement. 
7. Par une ſi juſte vengeance 
Leur orgueil etant renverſe, 
L innocent qui ils ont ofenſè, 
Baigne {es | piez, Poa. d'aſſurance, 
Pans 
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Dans le ſang de tous ces Pervers 
Et par tout, on chante ces vers. 
8. Ll juſte ne perd point fa peine, 

Le fruit en eſt trop aſſürez 


Queiqu emal qu il ait endure, 
Son eſperance n'eſt point vaine: 
Il eſt un Dieu qui juge ici 


ju Les Bons & les Mec ans auſſi. 
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Je ne puis s plus lui ee Delivre- 
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ers inhumains. 
2. Les voilà, qui par tout me guet- |: 
+ tent; his 
= Lespluspuiſſans fur moi le jettent, 
Sans que je me ſois attire 
Le malheur qu ils m' ont prepare. 
Tranſportez de hame & d' envic, 
Ils courent, pour m'oter la vie: 
Voi les, Seigneur, avance toi, 
Et vien camper entrieux & moi. 
23. Toi, dis: je, grand Dieu des armèes, 
Wy Toi, dont nos tribus {ont aimees : 
Ouvre les yeux ſur ! Univers, 
Et juge les peuples divers. 
Nee pargne pas, dans ta colere, 
Les Mechans, qui toſent deplaire ; 
Ceux- ci, que la fureur conduit, 
Comme des chiens, hurlent la nuit. 
4. Ils ne font que courir les rues, 
Et mordre de leurs dents aigues 8 1 
| , ary 
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Car, diſent- ils, quoi qu' il en ſoit, 
-- Perſonne ne nous apergoit. 
I 0i qui les vois, qui les mepriſes, 
Ju riras de leurs entrepriſes; 
; Et des Peuples audacieux 


Tu te moqueras, a leurs yeux. 
IF. Leur force ſurpaſſe la mienne; 
Mais qui peut egaler la tienne; 

A toi ſeul j aurai mon recours, 
Et ſeul tu ſeras mon ſecours. 


? | Mon Dieu, qui m'eſt toujours | 
pro ice, + 
Previendra leur noire malice, 4 

Me fera voir mes ennemis, i 

2 A mon ore vaincus & ſoùmis. | 

P AUS E. | 


6. Mais ne leur ote pas la vie, 
De peur qu' Iſraël ne Toublie: 
I Pour exemple au peuple a venir 
Ne fai, en que les banir. 


— ——— re — men, 


. [Sois, mon bouclier, ma defenſe; 

Diſperſe les par ta puiſſance: 
Leurs horribles emportemens 
Ont provoque tes jugemens. 
CDs 7 can 
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7. Confon les par leur orgueil mè- 

A 3 

Et par leur injuſtice extreme, 

Par leurs ſouhaits, par leurs deſſeins, 

Et par leurs ſermens faux & vains. 
Que contre eux ton courroux s a- 


lume, 
Qu enfin ta fureur les conſume 
Mais les conſume tellement, 


Qu ils periflent entierement. 
8. Dieu de Jacob, fai- toi connoitre 
Pour le ſeul & ſouverain Maitre; 
Fai voir que tu regnes par- tour, 
D' un bout du monde a Tautre bout. 
On les reverra, pleins d audace, 
Courir le ſoir de place en place, 
Comme des chiens, dont la fureur 
Remplit tout de bruit & d horreur. 
9. Mais qu'une faim preſſante & for 
Lies chaſſe encor, de porte en porte | 
Et que loin de ſe 3 . 
Ils ne trouvent rien a manger. : 


Pou 


1— — ——— I EE — 
rte — 


Pouſ t eloignois, dans ton courroux: 


Ceſſe, 


Policy moi, 9 une voix ec] ante, 
Et d'une ame reconnoiſſante, 


Je chanterai des le matin, 


Et dirai tes bontez ſans fin. 


10. Tu fus tote ours dans ma ſou 


france, 2 R 


Ma retraite & ma delivrance; 6 


Et je veux, ſelon mon devoir, 
Celebrer ton divin pouvoir. 


Tu fus toujours, dans ma de treſſe, 


Ma haute tour, ma fortereſſe; 
Tu fus, dans mon adverlite, 


Un Dieu pour moi, _ de ny . 
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Par ta grace, en air, ſe deploie, 
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2. Ilcael tone 3 
* dun vin d etourdiſſement 
Tu permis qu il füt abreuve : | 
Mais, grand Dieu, tu Vas releve. 
L'etendart de tes ſerviteurs, 
Qui ſont tes vrais adorateurs, 


Et chacun s'y range avec joie. 
Afin donc qu'à les ennemis 
Ton peuple ne ſoit plus ſoumis, 
Soutien moi, par ton bras puiſſant, 
Et m'exaucecn ce mal preſſant. J 
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Apren a chanter mes conquetes. 


1 


nu me repons de ton ſaint lieu; 
Sichem ſera mon hèritage, 
Le val de Succot mon partage. 


Me regarde comme ſon Roi; 
Et Manaſſè de tous les biens, 
Veut encore augmenter les miens. 
Ephraim, ce peuple ſi fort, 

Sera mon plus ferme ſuport; 
Et la Royaute, d'ageen age, 
De ſuda ſera le partage. 
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Je menr 4 outs, 6 mon Dieu; 


4. Galaad, me donnant fa foi, 
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5. De Moab, malgre fa fierte, 


On verra le pouvoir domte; 


Et ſes Princes humiliez, — 


A genoux me laver les piez. 


Les fils d Edom ſeront ſujets 


Aux ſervices les plus abjets. 
Toi, Paleſtine, dans tes fetes, _ | 


6. Mais = qui ſerai- je eicorte 1 
juſques dans la forte Cite? 3 
LEE. 
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| Qui m' introduira dans Edom, 
Et dans ſes places de grand nom: 

| | Ce ſera toi, Dieu tout- puiſſant, 
Toi-meme, qui nous puniſſant, 
As ſouvent prive notre armee, 1 


De ta preſence accoutumee. _ 
7. Delormais donc, en tout aſſaut, 
Montre nous ton ſecours d'en haut; 
Le bras de l' homme, fans le tien, 
Neſt que foibleſſe, il ne peut rien. 
Ceſt par toi que nos ennemis 
Nous ſeront pleinement hams; 5 
Et par toi nous aurons la gloire, 
D'obtenir ſur eux la victoire. 0 
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2. Fai que de ta haute roche 
Je m'aproche; 
Que Vacces mꝰen {oit permis. 
Tu fus toujours mon refuge, 
Juſte Juge, 
Contre tous mes ennemis. 
3. Mon ame, en ton Sanctuaire, 
Veut ſe plaire, 
Tout le tems que je vivra: 
Dans cet aſile fidele, 
Sous ton aile, 
Lans peur, je repoſerai. 2. 
4. A ee que mon cœur deſire 


7751 Iout conſpire, 

Et de toi je tiens ce don. 

| Heureux, d'avoir en partage 

Ju L' heritage 
N De ceux qui craignent ton Nom. 
re- 5. Jamais ne ſeront bornees 
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Il aura! 
Et fi 
Ta grace & ta 
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Dire tes1 


Mon cceur, 


de tous {es vœux. 
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2. Ne W donc jamais, 
Cruels, de troubler notre paix? 
| Craignez la juſtice divine. 

Soudain tu vas perir, Mechant, 
Comme on voit un vieux mur pan- 
S' ouvrir & tomber en ruine. (chant, 
3. Dieu veut-ll quelqu un clever ? 
Ces jaloux ſongent à trouver | 
en Mille detours pour le detruire: _ 
out | Leurs diſcours, plus doux que le 
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5. Ceſta Dieu que j ai mon recours: 
Il eſt ma gloire, & mon ſecours, 
Lag force qui me rend tranquile. 


N'ont — Eclat qu on adore: 


3 
SIS 
> 


Cachent des cœurs remplis de fiel, 
Dont le ſeul plaiſir eſt de nuire. 

4. Toi, mon ame, en Dieu ſeule- 
Cherche ton vrai contentement; 


Il eſt mon fort, & mon Sauveur, | 
Et, protegepar ſa faveur, | 
Je ne crains plus que rien m' ofenſe. 

PAUSE 


Peuples prenez le pour apui, 
Repandez vos cœurs devant lui; 
Dieu ſeul fut toujours notre aſile. 

6. Les hommes mortels ne ſont 
rien; bien, 
Les plus grands, meme avec leur 


Qui I homme, & le rien peſeroit 
Par cette epreuve1l trouveroit 
Que homme eſt plus leger encore. 


| a Napuyez 
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7. N'apuyez jamais vos deſſeins N 
Sur des moicns mauvais ou vains; 
Fuiez les eſperances foles: 
N Mepriſe⸗ z For & les honneurs; 
Et n' attachez jamais vos ceeurs 
A des biens trompeurs & frivoles. 
ar, 8. Le Seigneur, dont j J entens la voix, 
Aprononcè plus d'une fois, 
e. Quien fa main ſeule eſt la puiſſance: 
Et nous ſavons, Dieu juſte & 
Gn, 3 
Qu enfin tu nous donnes à tous, 
Et la peine & la recompenſe. 
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de ces deſerts arides. [ 
2. Souffre, © Dieu, qu'encore une 
Brulant du deſir de te plaire, (fois 
Je puiſſe, dans ton Sanctuarre, 
Voir ta gloire, entendre ta voix. 
Ia grace vaut mieux que la vie: 
Ton Nom ſi grand, ſi redoutè, 
Toù jours par moi ſera chante, g 
Avec une ardeur infinite. (ſes 
. En tout tems, dans tous mes del-P 
T adorant, marchant en ta crainte, 
Invoquant ta Majeſte fainte, 
Vers toi je leverai mes mains. 
Ravi de joie, en ta preſence, 
Et de tes biens raſſalte, 


Mon 


m—_— 


=| i Mon cœur a toi ſeul dedie. 
II. Benit {ans ceſſe ta clemence. 
| P'A Us E. 
14 Dans mon lit meme), il me {ou- 
vient 
De la gloire de tes merveilles; 
Mon eſprit, dans mes longues veilles, 
© Toutes les nuits s en entretient ; 


{ telles 

Tu nvas fait ſentir ton — 

| je veux me repoſer toujours 

Sans crainte, a l' ombre de tes ales. 

5. Mon ame t embraſſe & te ſuit, 

Et s attache à ta bienveillance: 

I Auſſi ton bras, par fa puiſſance, 

105 Eloigne tout ce qui me nuit. 

def: Mais ceux qu'une noire malice 

e Engage a pourſuivre ma mort, 
 Tomberont, par leur propre efort, 
Dans le plus bas du prectpice. 
6. Un jour on verra ces Mechans 
Perir 1 une juite guerre; 

Mon = leurs corps pars tur la terre 

1 Etre 


Et puis qu'en mes douleurs! mor- 
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Etre en proye aux betes des champs. 
Ainſi le Rot, comble de gloire, 

Entob Seigneur, triomphera ; 

Et ton ſaint Peuple mèlera 

Son chant à mon chant de Viccoire. 

* Alors, le menteur etonne, 

Mal ore fa premiere inſolence, 

Demeurera dans le ſilence, 


A quoi Dieu laura condamne. 
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ma vie. 


2. Ga 
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2. Garanti moi des mains cruelles 

De ces Mechans fins & couverts; 
Diſſipe leurs complots divers; 
Confon les ruſes criminelles 

De ces rebelles. 

Ils ont des langues acerèes, 

Plus percantes que des poignards; 
Leurs diſcours ſont comme des 


4 dards, 
Dont les ames ſont penetrees, 
3 Et dechirees. 


4. Le juſte enarecu Fatteinte, 

Dans les lieux les plus reculez : 

Par leurs coups, ſouvent redoublez, 

lls ont preſque fa vie eteinte, _ 

Sans nulle crate. 

5. Le crime ſeul plait à leur ame: 

Ils tendent leur piege en ſecret, 

Et pechant ſans aucun regret, 

Qui voit, diſent- ils, cette trame? 
Et qui nous blame? 

PAUSE. 
6. Leur malice eſt totyours habile, 
A contenter leur paſſion ; 


Pour 
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Pour eux, aucune invention 1 
Ne fut jamais trop dificile, : 

N i trop ſubtile. 
7. Mais le Dieu, {ur qui je m'aſſure, 
Pour detruire ces malheureux, 
Lancera mille traits fur eux, 
Dont chacun fera ſa bleſſure, 
Soudaine & {ure. 
8. Par leur propre langue damnable 
Je les voi deja confondus: 
Il courent par tout, eperdus, 
Gemiſlant du mal éfroiable, 
Qui les acable. 
9. Tout, enfin, rendra ſes homma- 
Au pouvoir du Dieu ſouverain; (ges 
Tout dira l'efort de fa main, 
Dont on voit tant de temoignages 
Dans ſes ouvrages. . 

10. Sur- tout, le Juſte, en ſa preſence; 

Le benira d'un hymne {aint; 
Et le fidele qui le craint, 
Chantera, plein de confiance, 

Sa delivrance. 
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deſirs. 


2. Helas! mes erreurs & mes vices 
Allumoient ton courroux; 

Mais, Seigneur, tes bonte?. propices 
Tapaiſent envers nous. 
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O quiheureux I homme ſe peut 
Qu il t'a plu d'adopter ! (dire, 
Dans tes parvis il ſe retire, 
Tu Ly fais habiter. | 
3. Des biens qu' il te plait nous y faire 
os cœurs ſe rempliront; | 
Des douceurs de ton Sanctuaire 
Nos ames jouiront. „ 
Les dècrets, toryours infaillibles, 
Grand Dieu, qui nous ſoùtiens, | 
Par des evenemens terribles, 
Se font entendre aux tiens. | 
4. Auſſi, juſques au bout du mon- 
Tout repoſe ſur toi; ((de, 
Juſqu'ou finit la terre & l' onde, i 
Tout flechit ſous ta Loi. 
Ceint de tes forces redoutables, 
De grandeur revètu, 5 
Tu rens les monts inebranlables, 
Par ta ſeule vertu. 
5. Ta voix fait de la mer bruyante 
Les vagues abaiſſer; 5 
Des Peuples Pemeute inconſtante, 


D' un mot tu fais ceſſer. „ 
Voiant 
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Voiant tes eeuvres {ans pareilles, 


es Peuples etonnez _ 
4 Admirent tes hautes merveilles, 


Meme aux lieux èloignez. 
f = | 
| 6. Des bords oi le Soleil ſe leve, 
KRamenant la clarté, 
Aux bords ou ſa courſe s acheve, 
E Tout chante ta bonte. 
Si nos guerets & nos prairies 
Languiſſent, faute d eau, 
Tu leur rends, par tes riches pluies, 
o. Un air riant & beau. 
. Leau, qui de tes canaux regorge, 
vient la terre nourrir, 
Afin que le froment & Forge | 
Puiſſent croitre & murir. 
8 Quand tu vois ſa ſoif appatice;: 
Ses ſillons applanis, 
Par la pluie & par la roſee, 
Son germe tu benis. 
8. Lautonne, de fruits couronnee, 
ey } Vient rejouir nos yeux: 
Ia main verſe toute Fannes  _ 
Olant „ Tes 
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Tes biens, du, haut des Cieux. 
On voit, jule quꝰ aux plaines deſer- 
Les bergers en jouir (tes, 
Les coteaux, & — croupes vertes, 
Semblent s en rèjouir. (nes, 
9. On voit, par- tout dans les campag⸗- 
Mille troupeaux divers; ; 
Les valons, au pie des montagnes, | 
De grands blez tout couverts ; f 
Et cette richeſſe champetre, 
Par de muets acords, 
Chante auſſi l auteur de ſon etre, 
Qui repand {es treſors. 
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12 venez, & que l'on 
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Qu en tous licux fon faint nom re- 
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ſonne, Par un cantique ſolemnel. 
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| Venez lui dire, © Dieu terrible, 
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Qu. on te voit na en tous tes 


2 — nee 2. 
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faits ! Le ennemi —— crut invin- ; 
3 e 
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: cible, Sabaiſſe, pour avoir la paix. 


2, Que ta Majeſtè glorieuſe 


| 8510 adorce en ' Univers; 


Et; jugez, d'un commun acord, 


Que ta loiiange precieuſe 
Soit Ia matiere de nos vers. 


Peuples, rendez lui vos homma- 
ges, 


— v 


Si tant de merveilleux ouvrages 


Sont d'un autre que du Dieu fort. 


3. I{racl vit la mer profonde, 
Tout d'un coup, tarir à ſes yeux; 
Le fleuve retenant ſon onde, 
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Le peuple paſſa, tout joieux. 
Sa providence univerſelle 
Regarde ſur les Nations: 
Et du ſuperbe, & du rebelle, 
Il rend vaines les paſſions. 
4. Hatez-yous, peuples, qu'on vous 
wie, —— 
En tous lieux, benir le Seigneur; 
Faites retentir, avec joile, 
Un hymne faint, a fon honneur. 

C'eſt lui, qui garde notre vie, 
Qui conduit ſurement nos pas: 
C'eſt lui, dont la force infinie 
Nous a garantis du tre _ 
5. Seigneur, ta juſtice divine 
Voulutepurer notre foi, 
Comme argent que Ion afine, 
Pour le rendre de bon alloi. 

Tu nous avois mis dans les pie. 

ges, : | 

Que nous tendoient nos ennemis ; 
Au joug de leurs lotx {acrileges 
Ton courroux nous avoit ſoùmis. 


PAUSE 
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r 
6. Ces Mechans montoient ſur nos 
tètes, | 5 
Comme ſur le dos des Chameaux; 
On nous menoit comme des betes, 
vous Et par les feux, & par les eaux. 
Enfin, delivrez Par ta grace, 
r; Nous verrons des jours plus heu- 
Et moi, j irai devant ta face, (reux; | 
.O deigneur, te rendre mes vœux; 
, v. Ces vœux ardens, qu en ma ſou - 
19 france, | 
Et durant mes malheurs paſlez, 
Mon cceur formoit en ta preſence, 
Et que ma bouche a prononce. 
| Tuverras, ſous tes yeux propices, 
L holocauſte fe conſumer; ä 
Et des agneaux, & des geniſſes, 
pie: La chair & la graiſſe fumer. 
I. Vous, qui reverez fa puiſſance, 
11s ; Soiez mes temoins, en ce lieu, 
de la juſte reconnoiſſance 
is. Que j ai des bien- faits de mon Dieu. 
Lors que je lui fais ma priere, 
USE 9 
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Ce grand Dieu repond : a ma voix; 
Amii, chaque jour, j ai matiere 
De le benir cent & cent fois. 
9. 511 eut connu que Vinjuſtice 
Se füt melee a mes deſirs, 
Bien loin de m'ctre {1 propice, 
Il eut mepriſe mes 1oupirs. 
Mais, enfin, je puis bien le dire, 
Jamais je ne le prie en van; 
Et quoi que mon ame deſire, 
Il meexauce, il me tend la main. 
Io. Beni donc ce 2 Dieu, mon 
ame, 
Lui qui m'a toljours Ecouts ; 
Et qui, lors je le reclame, 
jamais ne retient {a bonte. 
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vre de {es mains. 


2. Tous les HY view te ren 
Les hommages qui te {ont dus; (dre 
Seigneur, on les verra repandre | | 
Par tout le bruit de tes vertus: 
Car ta providence 

: Sans ceſſe diſpenſe 

Ses bienfaits à tous; 

Et dans tes ouvrages, 

| Montre aux plus ſauvages 
VER Dieu juſte & doux. 


2. Grand 


Ta main nous benirades. Cieux. | 
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3. Grand Dieu, tous les Peuptes du 


monde 


Chanteront ton nom glorieuæx; 4 
La terreen fruits ſera feconde, 


Du Dieu qui nous aime, 
Le pouvoir fuprème, 
Nous fait proſperer; 
Iout ce qui reſpire, 
Pans ſon vaſte empire, 
Le doit reverer. 
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Dieu, La force eſt conſume. | 
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2. Mais, en preſence du Seigneur, 

Les Bons celebrent {a grandeur, 

Sa force & ſa {agefle; 

Et dans les vifs tranſports qu ils ont, 

De voir les Mechans qui Sen vont, 

Ils ſautent dallegreſſe. 

Juſtes, chantez tout d une voix, 

Du Dieu des Dieux, du Roi des Rois, 

La louange: immortelle; 

Car fur la nũe il eſt porto, 
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Et, d'un nom plein de majeſte, 
L'Eternel il s apelle. 571 
3. Rejouiſſe vous devant lui; 
Il eſt des orphelins Vapui, 
Le dcetenſeur, le pere; 

Des veuves [aflle aſſure ; 


Dans les Cieux il eſt adore, ; 
Et dans ſon Sanctuaire. = E 

Ce Dieu puiſſant, par ſabonte, 
Ramene la tecondite 


Dans les maiſons ſtèriles: 
Du captif il briſe les fers; 

Il tient le rebelle aux delerts, 
Releguè loin des Villes. 

1 PAUSE I. . 
4. Quand par tes ſoins & par ta voix, 
Tu menas ton peuple autrefois 
Dans le delert horrible, 

Les Cieux fondirent en ſũeur, 

Asa terre trembla de frayeur, 

A ton aſpect terrible. 

Le mont de Sina, tout trouble, 
Dieu d'Iſraël, fut ebranle, 4 
En voiant ton viſage: 


8 


Et par ton merveilleux pouvoir, 


Tu fis abondamment pleuvoir 


Sur ton faint heritage. 


5. Seigneur, tu le mis en oubli, 


Mais, enfin, tu Vas rètabli, 
Ton troupeau 15 retne- 
Tu le benis, tu le foutiens; 


Et ton peuple, comble de biens, 
A tout ce qu'il deſire. 


Du Seigneur les exploits divers 
Ont fait parler tout! Univers; 


La fete fut publique, 


Quand voiant Tennemi s enfuir, 
Nos Vierges, pour ſe rèjouir, 


Chanterent ce cantique. 


6. Les grands Rois ont tourne le dos, 


Leur fuite nous met en repos; 


Livrons nous à la joie. 


| Celles qui gardoient la maiſon, 


Sortant, enfin, de leur priſon, 
Vont partager la proie. 

Vous, qui, parmi ces durs travaux, 
Avez eſſuye tant de mau, 
Ardens a nous defendre; 
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On vous vit tels par vos ennuts, 
Que ceux qui les jours & les nuits, 
Se trainent ſur la cendre. 
7. Mais vous luirez, comme feroit 
Laile d'un pigeon, qu'on verroit 
 Prargent bruni paree; 
Etqui, d'un emall ſans pareil, 
Se montre aux raions du Soleil, 
Comme peinte & doree. 
Quand Dieu, qui preſide aux 
combats, * 
Diſſipa des fiers Potentats 
La troupe ſacrilege, ; 
Tout le pais devint plus beau, 
Que n'eſt Salmon, quand fon cou- 
Brille couvert de neige. ( peau 
n 
8. Le mont de Dieu paſſe en beaute 
Baſan, dont le ſommet vante 
S' eleve juſqu aux nues. 
Vous, qui le devez reſpecter, 
Hauts monts, oſez vous le heurter 
De vos cimes cornues ? 


—— — n — — — — —ͤ—— — — — am — * — * ——p—— — —— <--.-] — ä— — — 
2 - — ; : — DY — — —j— 
— — — — — ͤ— 
* 


i 
| 
5 
ih 
ll 
'$ 
| 
i 


Sur 


WW 


ED \ 


ur 


PSEAUME LXVIl 229 
Sur ce mont qu'il voulut choiſir, 


Il nous fait voir avec plaiſir, 


Sa preſence à toute heure; 
L/Eternel, dis- je, deſormais, 
Sur ce ſacrè mont, à jamais, 
Veut faire ſa ſemeuree. 
9. Ici, d' Anges, par millions, 


Il compole les legions, 


Qui font ce qu'il deſire; 
Et, parmi ces eſprits heureux, 
Ici, comme en Sina, ſur eux, 
S exerce ſon EmpirQQ . 
Vainqueur tu montas aux Saints 
8 e 
Tu menas captifs à nos yeux, 


Les peuples infideles; 


Tu repandis a pleines mains 
De riches dons ſur les humains 


Et les rendis fideles. FA. 2 
10. Ceux meme qui t ont reſiſtè 


Viennent, avec humilite, 


Au Palais de ta gloire. Rt 
Beni ſoit donc ce Dieu puiſſant, 
Qui, des hauts Cieux nous exaucant, 
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Nous donne la victoire. 
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Et qui tient les clefs de la mort, 


On verra tomber {ous {es coups 
Deux qui provoquent ſon. courroux, 


ee — 


res 


L'Eternel eſt n6tre recours; 


Nous obtenons par ſon ſecours, 


Plus d'une delivrance ; 
Ceſt lui, qui fut notre ſuport, 


Lui ſeul en fa puiflance. 

A DUS R IL 
II. A nous defendre toujours promt 
Il frape le ſuperbe front 


De la troupe ennemie. 


Par leur mechante vie. 


Mon Peuple faint; dit le Seigneur, | 


Echapera par ma faveur, 


De Baſan la cruell ;, l 
A travers la mer & lesflots, E 


Je veux le conduire au repos, 


Ou ma bonte Pappelle. 

12. Il marchera dans les torrens 
Du ſang de ces cruels Tyrans, 
Plein d'ardeur, plein de joie: 

Et leurs corps de {es traits percez, 


Sur 
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Sur la pouſſiere renverſen 

Seront des chiens la proie. 
Seigneur, on te vit autrefois 

Triomphant, apres mille exploits, 

Marcher avec ton Arche: 

Les chantres ſaints tedevancoient; 


Les jouèurs d'inſtrumens ſuivoient 


D' une me me demarche. 
13. Les vierges, dans leurs beaux 
atour S9 _ 


Ts ignoient au ſon des tambours 
ille voix redoublees ; 
Diſant, O Peuple d Iſrael, 
Que chacun chante FEternel, 
Aux ſaintes aſſemblees. 

La, Benjamin fut apergu, 


Qui, bien que petit, s toit vu 


Chet des autres Provinces: ' 

La, Juda le fort arriva; 

Et la, Nepthali ſe trouva, 

Zabulon & {ſes Princes. 
F IV. 

14. Iſrael, ton Dieu ta fait voir, 


Et ſon amour, & lon pouvoir, 


Dans 
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2 PSEAUME'LXVIE 
Dans toute ta condmte. (jour, 
Grand Dieu montre encore, en ce 
De ce pouvoir, de cet amour, 
Une conſtante ſuite. 
Protege toujours ta Cite ; 
Et les Rois, malgre leur fierte, 
Te viendront rendre hommage: 
Romps les dards de tes ennemis; 
Et fai que vaincus & ſoumis, 
Ils depouillent leur rage. 
15. . la force des taureux, 
De ces Peuples, qui par troupeaux, 
S aſſemblent pour nous nuire. 
Diſſipe les cruels deſſeins 
De ces ennemis fiers & vains, 
Qui voudroient nous detruire. 
Les Princes d Egypte viendront, 
Les Mores ſeproſterneront. | 
Dans ta demeure ſainte. 
Peuples, celebrez le Seigneur; 
Chantez par- tout, a fon honneur, 
Et vivez dans ſa crainte. 
16. Louè ce Dieu ſi glorieux, 
Qui voit ſous ſes piez les hauts 
Cieux, f Qu'll 
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Quiil a formez lu-meme; __ 
Et de qui la tonnante voi 
Fait trembler & Peuples & Rois, 
Par ia force ſupreme. 

Soum ettez vous a VEternel; 
Reconnoiſſez qu en Iſrael 
Sa gloire eſt ctablie; 
Comme on voit luire dans les airs, 
Parmi la foudre & les eclairs; 
5 puiſſance infinie.  (rieux 

7. Grand Dieu, que ton nom glo- oy 

Paroit terrible des ſaints lieux. 
Qu honore ta preſence ! 
A toi, qui fais notre bonheur, 
A toi, grand Dieu, ſoit tout hon- 
Force & magnificence. (neur, 
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de me plaindre ; A mon ſecours, 
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Seigneur, tu ne viens pas; La vos 
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me manque & mes yeux vont 
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$eteindre. 5 
2. Plus d'ennemis me pourſuivent 
a tort, tete; 


Que de cheveux r ne croiſſent fur ma 
Ceux 
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Ceux dont la main a ma perte s apr-— 
t 5 (ert: 
Pour m' acabler, ont un nouveau ren- 
Je ſoufre helas! ſans avoir me- 
ride: 77 r 
Toi, qui vois tout, tu connois mon 
u fais, grand Dieu, ſi j'ai rien at- 
n . 
Qui dit ainſi m'attirer leur ven- 
3. Dieu tout-puiſſant, regarde mon 
enn; eee 
Ne permets pas que mon malheur 
Trouble tes ſaints en nraccablant 
| _moa1 meme, op (apui. 
Qu' on ſoit confus en cherchant ton - | 
Dieu d' Iſrael, quand on ta recla- } 
= OO (outrage. |} 
Ne permets pas qu'on ſoufre un tel 
— | Ceſt pour toi ſeul que je ſuis difame ; 
Pour toi, la honte a couvert mon 
ntl vilage. | 7, 
te; A U $3 1 
ma] 4. Ceux de mon ſang m' ont traite 
>UX cette: 
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Pai paru tel aux is de ma mere; a 
Lors qu'on a vd, dans toute ma mi 
ſe 1e) | 
De ta maiſon le zele me ronger. 
Quand les pervers ont parle con- 
tre toi, (e blame; 
Oeſt ſur mon front qu en eſt tombe 


Mais ma douleur n'a pù toucher leur 


ons, 


vantage: (chanſons. 


Vien, Seigneur, vien degager ta pro- 
meſſe. (fond; 
6. Arrache moi de ce bourbier pro- 
Romps les eforts de ceux qui me 
hai ſſent; 5 Retire- 


Jen ai pleure, jeune, mon Dieu, Þ 
mon Roi, (ame. | 


5. Je m'affligeois, en cent & cent fi- | 


Vetud'un fac, & la cendre au viſage; 4 
Les Grands n'ont fait qu en rire da- 


Et les beuveurs m' ont mis dans leurs 
Ceſt donc à toi, mon Dieu, que 
j ai recours; ̃ßpreſſe; 
_— ton heure, & le peril me 
at moi ſentir Vetet deton ſecours; | 
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Retire moi de ces eaux qui grofliſ- 1 


22F- 


lent; 


Elles n'ont plus, ni rivage, ni fond: 


Empeche, o Dieu, * onde ou 
je me vol, 


Ne me ſurmonte, & qu au goutre 


je n entre; 


On le verroit ſe n ſur moi, 


Et dans ſes eaux m engloutar Jap 
qu'au centre. 


—S . 
* 


5 Par Ia grandeur de tes compaſſions N. 


Daigne, en ce] our, ccouter mes de- 
mandes; (grandes, 


| Repan ſur moi tes graces les plus 


Et me ſoũtien dans mes aflictions. 
Ne cache plus la clarte de tes yeux 
A innocent que tu vois en detrefle ; 


! Mais hate toi d ouir, du haut 3 


Cieux, 5 (dreſſe. | 


| Les veeuxardens que fa douleur t a- 


'P A Us 
8. Vien à mon aide, en cette extre- 
3 mites 
Soutien mon ame, & rachete ma vie; 
Garant 
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Garanti moi de la main ennemie, 
Et me remets en pleine liberte. 
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Iu vois l'etat, ou leur fureur m'a 
mis, (ſoufrance; 


Mes maux divers, ma honte, ma 
Tu les connois, ces cruels ennemis; 


Ce qu ils me font ſe paſſe en ta pre- 
ſence. (cœur: 
9 Ce grand oprobre a dechire mon 
n vain j attens qu'un ami me con- 

=: Toke; 


Un ſeul jamais d'une ſeule parole, 


Nea de ma peine adouci la rigueur. 
De ces Meèchans, qui veulent mon 
tr CPass 


Juſqu'a la fin Jai la rage eprouvee; 


Ils m'ont donne du fiel en mon re- | 
; Pas, | (Vee; | 


Et de vinaigre, ont ma ſoif abreu- 
10. Fai, qua leur tour, les feſtins 


qub'' ils feront, (mine; 
Soient un poiſon, qui leur vie exter- 
Fai leur tourner en mortelle ruine 
Et le repos, & le plaiſir qu ils ont. 
| „ <£our 
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Pour etoufer leurs diſcours inſo- 


= 2 79 
a | Plongeleursyeux dans une nuit pro- 
fonde; (chancelans; 


Fai que leurs reins ſoient toujours 
Que ton courroux les perde & les 
5 confonde. i 
. | Pp: AU; A Met 
11. Repanſureux ton indignation; 
Qu'ils {ojent livrez a ta juſte ven- 
_ - geance; | [| (bongnne 
Quꝰen leur Palais, ou regnoit Va- 
Ce ne ſoit plus que dèſolation. 
Car d' inſulter le fidele aux abois, 
Ces inhumains n'eurent jamais de 
\- honte; | | 
Et 11 ta main le frape quelquefois, 
Loin de le plaindre, ils en vont faire 
un conte. (leur peche, 
12. Mets mal ſur mal, pour punir 
Et que, pour eux, ta bonte ſoit ta- 
ne; 23.8 
Ote leur nom de ton livre de vie; 
Qu avec les Bons il n'y ſoit point 
couche.” e. 
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Moi, je m'aſſure, en mes plus || 7 
grans ennuis, at J 

Que tu ſeras ma force & ma retraite; 1 

Auſſi ma bouche, & les jours & les 


Celebrera ta louange parfaite. (nuits, 
13. Mes hymnes ſaints plairont al E- 
„ (ggeniſſes; 
M.ille- fois mieux que taureaux ni | 
Les bons auſſi, pour de tels facrifi- Þ : 
Pes, (lemnel. F 
Me repondront, dans un chant ſo- | 
La joie, alors, dans nos cœurs re- 
1 mans; - - 7:4 {bles; Bf 
Car! Eternel prend ſoin des miſera- g 
Du haut du Ciel toujours il entendra | 
De ſes captifs les plaintes lamenta- 
— nee. 
14. Vous, Terre & Cieux, publie: 
Mer & Poiſſons, celebrez ſa puil- 
| m—_—_:  : 
Car deSion {a main prend la defenſe, 
Et de Juda rebatit les Cite. 
- La ſe verront les Elus duSergneur, 
Eux & leurs fils proſperer * en 
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s | Tousceux, enfin, qui icherchent 155 
8 honneur, 


Foſſederont la terre en hẽ eritage 
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2. Ah ah! diſent-ils fierement, 
C'eſt à ce coup, qu il faut 1 85 vil 
27: - 
Mais que la honte leur demeure 
Pour prix de leur emportement. 
Fai qu' en toi ſeul ſe r6jouiſſe-nt; 
Tous ceux, O Dieu, qui t ont ame; 
Garde ceux qui t ont reclame, _ 
Et queen tout tems ils te beniſſent. 
3. Grand Dieu, mon aide, & mon 
Sauveur, 
Tu vois la peine qui m'acable: 
Avance ta main ſecourable; 
 Helas! ne tarde pas, rn 
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2. Enten ma plainte & me delivre; = 
Ouvre, en tout tems, chez toi, 
Un aſile pour moi. 


Par ton ſecours, je vais revivre; 


Mon Dieu fera ſans ceſſe, 
Ma tour, ma fortereſſe. 


3. Garanti- moi del in juſtice 
Du Mechant inhuman ; * 


Seigneur, retien ſa main, 
Et me garde de ſa malice: 
Car, des ma tendre enfance, 


| Teus en toi confiance. 


4. J7etois dans le 9 de ma Mere 


gur ton bras appuie ; 


ſe tai glorifie 
Si tot que j at vu la lumiere: 


E Mon 


. —— ne - 
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Mon ame encor s empreſſc, 
Ate louer fans ceſſe. 
„ S 
5. Jai paſſe pour un monſtre etran- 
Mais tu m'as revetu - 186; 
De force & de vertu: 
Que j anonce donc ta louange, 

Et ta gloire infinie, 
Jous les jours de ma vi-. 
6. Au tems de ma langueur extreme, 
Dans un age avancè, Ft 
| Mauroistudelaiſle ? 

Que plutot ta force ſupreme; 
Quand ma vigueur me laiſſe, 
Soùtienne ma foibleſſe. 1 
7. Ces Meèchans qu' anime la haine, 
Propoſent, tour-a-tour, 

De me priver du jour: 

Et pour y reuſlir ſans peine, 

Tous contre moi ſe lient, 

Nuit & jour ils m'ëpient. 

8. Vite, ont:ils dit, qu'on le ſaiſiſſe; 
Dieu, qui fut ſon apui, 
L'aban — aujourdhui. 


Mais, 
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* 


= 


PSEAUME LXXI. 245 
Mais, © Dieu, qui me fus propice, 
Hite-toi de decendre, t 
Et vien pour medefendre. _ 

n- 9. Puis qu ils en veulent a ma vie, 
e, Tous d'un commun acord, 
KRepouſſe leur efort, a 
Et confon leur cruelle envie: 
Pendant qu avec conſtance 
Jattens ton aſſiſtancſe. 
1e) 5 PAUSE II. * 
10. Animẽ d' une ardeur ſincere, 
Je eber: Ae 
Grand Dieu, je publirai | 
Les graces = te plait me faire, 
Bien que, ſi je les conte, 
„Leur nombre me ſurmonte. 
11. Prat par tout ſans nulle crainte, 
Ne penſant deſormais 
Seigneur, qu'a tes hauts faits. 
De ta juſtice pure & ſainte 
ſe conterai l hiſtoire 


; | Graveeen ma memoire. 

12. Tu nas inſtruit, des ma jeuneſ- 
I Et moi, j ai rècite (ſe; 
lis, 2 
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Qui naitront après eux: 


Ta force & ta bontè. > 
Veuille, 6 mon Dieu, ſur ma 7 ; 
Repandre ta lumiere, (leſe ſh 


Juſqu'a Theure derniere. 
2 Laiſſe · moi vanter ta puiſfince, 
ant aux vivans, qu'a ceux 


Car ta juſtice & ta clemence, 

Par tes faits ſi connuès, 

S' elevent juſquꝰ aux nuts. 
PAUSE III. 

14. Eſt: il quelqu'un a toi ſ emblable? 

. pl — aſſauts, 


Apres de ſi grans maux, 
Ta main puiſſante & 1: ecourable, 


Qui toujours me delivre, 

Me fait encor revivfre. 
15. Des creux abimes de la terre 
Ita plù me tirer, 

Tu mas fait prof} perer : 


Et lors que I on m a fait la guerre, 
Ta divine préſence 


Mea rempli d' aſſùurance. 
16. Auſſi, dans! ardeur de mon zale 


Ton 


ps E A UM E LXXII. 9 4 
Ton nom ſi redoute _ += 
Par moi ſera chante. 

Seigneur, a tagloire immortelle, 
Je veux que mon luth jouè 

Les airs que je te VOue. 

17. Ma bouche, d une joie extreme, 
| Veut fans ceſſe, o Seigneur, 
Chanter a ton honneur : 

Mon ame te benit de meme, 

Par fon zele elevee 

Vers toi, qui las fauvce. 

| 18. Ma langue, auſſi, de ta juſtice, 
Et de tous tes bien · faits, 55 
Ne ſe taira jamais; 
| Puis-que, par ton ſecours propice, | 
La honte eſt le partage 
De gel quy m he 
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Dans leur neceſlite. 
2. Que Lon puiſſe voir, aux monta- 
La paix croitre & fleurir; (gnes, 
Piuiſſent, & coteaux, & campagnes 
© TLajuſticenourrr. 
Que des malheureux, dans leur 
l! ſoit le protecteu, (peine, 
Et qu'il faſſe ſentir {a haine 
A leur perſecuteur. 
3. Ainſi tous, d' une ardeur commu- 
Grand Roi, thonoreront, (ne, 
ant que le Soleil & la Lune 
Au monde éclaireront. 
I Telle vient la roſèe aimable 5 
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Reſpecter ont ſes loix. 
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Sur les ſillons ſeche ; 
Leau du Ciel eſt moins . 


Aux prez qu on a fauchez. 


4. Les juſtes, ſous ſa main puiſſante, 
Fleuriront en tous lieux, 


Tant que la Lune diligents 


Fera le tour des Cieux. 


Par- tout, ſur la terre & ſur l onde, 


Ce Roi dominera ; 

Et de! Euphrate aux bouts du mon- 
Son pouvoir s'etendra. (de 
5. Ceux des deſerts les plus fauvages, 

| Ses plus fiers ennemis, . pes 

| Viendront lui rendre leurs homma- 
Et lui ſeront ſoùmis. 


Les Rois de Tarſis, & des Iſles 
Aenvisꝰempreſſans, 
L'Arabe, & les plus riches villes, 


Lui feront des preſens. 
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6. Sans fin, du Couchant à PAurore, 
Les Peuples & les Rois, 


Ceux de Tyr, Indien, le More, 
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Je voi le juſte en fa ſouffrance, 

N'avoir recours qu à lui; _ 

Son bras eſt la {ure defenſe 


Des foibles ſans apu.. 
2. Il entend les * on 
Du pauvre languiſſant; 


ll rend la vie aux miſerables, 
Par ſon ſecours puiſſant. 

Il reprime la violence 
Des Mechans furieux; 
Des Bons la vie & Vinnocence 
Sont cheres à ſes yeux. Ky 
8. Dans tous les tems, Por d'Arabie 
Ses tréſors remplira; 0 

Tous feront des vœux pour fa vie, 
Chacun lebenira. .  (duire 
Aux monts peu de grains vont pro- 
w“, Tantd'epics chacun an, 
Qu au vent on entendra moins brut- 
Les cedres du liban. 1 
On verra, par ſes ſoins utiles, 
es bourgeois, les marchans, 
Fleurir & croitre dans les villes, 


Comme fait herbe aux chams. 


De 
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De ce Roi Juſte, & plein de gloire, 
Et d un nom ſans pareil, 
On verra durer la memoire 
Autant que le Soleil. 
10. Enfin, tous les Peuples du 
monde, 
Sous lui, felon leurs veeux, 
17 ront d'une paix profonde, 
t le diront heureux. | 
Beni ſoit donc, dans tous les ages, 
Loe Dieu fort, TEternel, | 
Seul admirable en ſes ouvrages, 
Et ſeul Dieu d'Tſrael. 
11. Qu'on chante fa grandeur im- 
| Dans les climats divers; (menſe, 


Et que le bruitde fa clemence 
* Rempliſſe Univers. 
U- = 
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2. Je regardois d'un ceil jaloux 
Letat tranquile de ces tous, 
De ces Mechans, qui dans le monde, 
Jouiſſent d' une paix profonde. $ 
Ils ne trainent point en langueur; 
On les voit mourir ſans tourment; 
Et juiqu'a leur dernier moment, 
Leur eſprit garde ſa uemi 
3. Pendant qu'on ſoufre mille Maus; 
1sn'ontnichagrin, ni travaux; 


Et 
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Et l'on ne voit pas qu ils patiflent, | 
Tandis que les autres gemiſſent. 
Pour parure, & pour ornement, 
Autour de leur col gros & fier, 
Ils ont Forguetl comme un colier; 
La malice eſt leur vetement. 
4. Tout rit a ces audacieux ; 
La graiſſe leur couvre les yeux; 
Et quoique leur vanite tente, 
Le ſucces paſſe leur attente. 
Ils ont tout ſelon leur deſir; 
Ils ne font, ces Eſprits hautains, 
Dans leurs projets mechans & vains, 
Que ſe vanter, que s applaudir. 
P AUS — 
5. Leur bouche oſe bien, juſqu au 
1 | 1451 ei 
Porter ſon venin & ſon fiel: 
r; Et leur langue legere & vaine, 
Par tout le — ſe 2 - 
ICependant, 7 een ſouci 
Eſt comme noiẽ dans ſes pleurs; 
1x, Et dans Vexces de ſes douleurs, | 
On Tentend quiſeplaint * x i 
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6. Le Dieu fort fait-1],dans les Cieuy, 
Ce qui ſe paſſe en ces bas lieux? 
Se peut- il, qu'il y prene garde? 
Ou ſeulement qu'il y regarde? 
Les plus indignes des humains, 
Sont toujours heureux & contens; 
Le Ciel ſur eux verſe, en tout tems, 
Ses richeſſes à pleines mains. 
7. Ceſt donc en vain que j ai tach 
D'epurer mon cœur de peche. 
Je lave en vain dans I innocence 
Et mes mains, & ma conſcience. 
Sans ceſſe de nouveaux malheurs | 
Viennent m' accabler tour- a- tour; 
Tous les matins, avec le jour, 
Je voi renaitre mes douleurs. 
8. Mais quoi! ce diſcours emporte 
Outrage la Divinite, 
Bleſſe ſes vertus immortelles, 
Et fait injure à ſes fideles. 
Ainſi rappel lant ma raiſon, 
— tache de me redreſſer; 
ais mon trouble n'a pu ceſſer, 
Seigneur, queen ta ſainte Maiſon: 
. 9. C'eſt 
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9. Ceſt Ia, qu abatu- devant Dieu, | 


Et meditant dans ce faint lieu, 


Des Mechans la derniere iſſue + 
Sofrit auiſi-tot a ma vue. 

Je nvapercus que le chemin, 

Que tiennent tous ces faux heureux, 


Eſt ſi gliſſant, ſi dangereux; - 


Qu'un precipice en eſt la fin. 
- 1443 BD: &{-0-'S. Bi I. 


10. Chacun alors eſt ctonne 

De voir leur ſort infortunè, N 
Et cette chute grande & promte, 
Qui couvre leur orgueil de honte. 


Dieu parle, & Ion voit eface 


L'eclat trompeur de leur faux bien, 
Tel qu'un ſonge, quin'eſt plus rien, 


Des que le ſommeil a ceſſe. 
11. Helas! je fus ſourd à ta voix; 
Javois preſque oubliè tes loix, 

Le chagrin troubloit mes penſèes, 
je n' en formois que d'inſenſœes. 


Mon Dieu, j avois perdu Veſprit, 
Fetois abruti devant toi, 
Ma raiſon n'etoit plus a moi, 


p SEN U ME LXXM. 25g: 7 


a1 
Vs 
7 

as 

W 


Ih 
An 
+1 | 
an 

1 
+ 
3 


Quand | 


2356 PSEAUME LXXII. 
Quand ce deſeſpoir me ſurprit. 
12. Mais, Seigneur, je veux deſormais 
M' atacher a toi pour jamais; 
Car quelque danger qui me preſſe 
Ta main me ſoùtient & m' adreſſe. 
Les conſeils, en tout tems, Sei- Þ| 
gneur, 5 
Heureuſement me conduiront; 
Tes ſoins, enfin, m'eleveront 
Au comble de gloire & d honneur. 
13. De tout ce qu au Ciel j aper oi, 
Qui peut etre mon Dieu, que toi? 
Mirai je forger, dans le monde, 
Quel que Divinite ſeconde? (jours, Þ 
Le cœur me manquoit tous les F 
Et mon corps ſechoit de langueur : 
Mais ta bontè, dans ce malheur, 
Fut mon remede, & mon ſecours. | 
14. Ceux qui de toi s eloigneront, 
Confus, tot ou tard, pèeriront: 
Ceux qu'on voit quitter ton ſervice, 
Tombent tous dans le precipice. | 
Pour moi, maprocher du Sei- 
_— 1 
. Sera 


Sera t00 ours mon plus grand en 32 


De lui ſeul, qui fut mon ſoùtien, 


e veux celebrer la grandeur. 
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de tes parcs? 
2. Ha! ſouvien- toi d'un Peuple ra- 
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chete, (en partage, | 
Qui de tout tems, t'echut, comme 


tage 


Et du ſaint Mont, qui fut ton heri- 


Et qui ſe vit de toi-· meme habit. 
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3. Hate tes pas, vien confondre a ja-· I 7. 
| mais 
Des ennemis les troupes infideles, 
Dont la furcur, & les mains crimi-|| 
nelles (lais. 
Ont tout detruit dans ton ſacrè Px 
4. Ou tes hauts faits jadis furentÞ 
ä (crables, 
Ces malheureux, ces Peuples exé- 
Rempliſſent Pair de leurs cris efroia- I 
bles: (tez. IE 


VOC eeſt la qu'ils ont leurs ctendarsplan- 


5. Sous les eforts des ſoldats inſolens, 
On vit crouler tes ſaintes fortereſſes; q 
Comme Ton voit, dans les forcts 
ä bblans. 
Les hauts ſapins ſous la hache trem -I 
6. Ces beaux lambris taillez ſi riche- 
ent, ( 
Dont autrefois ta maiſon fut ornee, 
En mille eclats, volant ſous la cot-P 
- once, : 
Sont renverſez du faite au fonde- 


7. Leur 
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7. Leur troupe impie, helas! a pro-—- 
1 - _ (fainte; _? 
Ton Tabernacle , & ta demeure- 
u. a mis en cendre, & fans egardini. 
SS... cm - - (ruine. 
2x Sous tes yeux meme, ils ont tout 
ntÞ.8. Gu'on les ſacage, ont dit ces fu- 

| rieux: guerre, 
Et trop cruels, dans cette injuſte 
Ils ont par tout ravagè notre terre, 
Et par le feu conſumè tes ſaints 


2 


lieux. 1 ey 
P AUS E I. 1 
9. Nous n'avons plus aucun ſigne 
pour nous Prophetes, 
Deja par tout nous manquent les 
Les conducteurs, les ſacrez Inter- 
pretes. (roux ? 
Quand S eteindra le feu de ton cour- 
e, Io. Jeans Dieu {1 juſte, 
_ & fi bon, ___ (outrage? 
Juſques a quand faut-1l qu on nous 
doutriras-tu que leur aveugle rage 
epriſe encor la vertu de ton Nom? 
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F 26 .PSEAUME LXXIV. 
II. D'où vient quainſi tu te tiens 


Iloin de nous, 1 
Et que ta main dans ton ſein ſe reti- 


II faut pourtant qu'un jour elle sen 


tire; (coups. 


Que Jes Mechans en reſſentent les 
12. Dieu fut le Roi qui nous garda 


-_ totyours : ({ance, 


| Ton Peuple faint, par ta juſte puis 


Vit autrefois plus d'une delivrance, 


Par tout, Seigneur, eprouva ton ſe-] 


cours. (ment, 


13. Ton bras fendit la mer en un mo- 
Tu fis perir, dans les eaux, les balei- 
pPpleines, 


nes, 
De monſtres morts les rives furent 


Qui de ta force étoient le monu-P 


ment. (des eaux 
14. Ta main donna le grand monſtre 
Dans le deſert, aux betes pour pa- 
ture: „ (pure, 
Tu fis, du roc, ſortir Feau vive & 


{eaux. - 


|!  Quonvitcouleren cent & cent ruii 


1 5. Tu 


1 aw oa SS 


„ - „„ 
Tu fis le jour, ſur la nuit tu prẽſides; 
Tu donnas I'etre au ſoleil, tu le gui- 
os... -__—s 
Et par ton ordre il diſpenſe les jours. 
16. Ceſt toi, Seigneur, de qui la 
ES volante . RS 
Borna jadis de ce monde Feſpace: 
| VEte brulant, & I' Hiver plein de 
|” EEE 
Sont les effets de ta ſage bonte. = 
Pp. 4 Rs 
-| 17. Souvien toi donc comment tes 
ennemis, 1 3 OE 
Avec audace, ont ta gloire abaiſſee: 
| Reprime, enfin, cette race inſenſèe, 
Qui contre toi, Seigneur, s'eſt tout 
permis. (pas 
18. Revien à nous, & n'abandonne 
A ces vautours ta foible tourterelle: 
Sois le ſoutien de ton Peuple fidele, 
Pret de perir, dans ces rudes com- 
Man N 
Tu 19. Jet- 
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16 .PSEAUME LXXIV. 


Il faut pourtant qu'un jour elle sen 


Ii. D'ou vient qu ainſi tu te tiens 
Iloin de nous, (re? 
Et que ta main dans ton ſein ſe reti- 


_ (coups. 


Que les Mechans en reſſentent les 
12. Dieu fut le Roi qui nous garda 
toujours : (tance, Þ 


Ton Peuple faint, par ta juſte puil-ſ 


Vit autretois plus d'une delivrance, 


Par tout, Seigneur, eprouva ton {e- 


cours. : (ment, 
13. Ton bras fendit la mer en un mo- 
Tu fis perir, dans les eaux, les balei. 
2 nes, 1:42" "(plernes, 
De monſtres morts les rives furent 
Qui de ta force etoient le monu- 

ment. (des eaux 
14. Ta main donna le grand monſtre 
Dans le deſert, aux betes pour pa- 

_____DD— (pure, 
Tu fis, du roc, ſortir Peau vive & 


Qu on vit couler en cent & cent ruiſ 


ſeaux. 


15. Ty 
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15. Tu fis tarir des grans fleuves'le 
cours: inn 

Tu fis le jour, ſur la nuit tu prẽſides; 

Tu donnas Fetre au ſoleil, tu le gui- 
des, 


Et par ton ordre il diſpenſe les jours. 
16. Ceſt toi, Seigneur, de qui la 


volonte 


Borna jadis de ce monde Vefpace: © | 
LEtè brulant, & THiver plein de | 


glace 


Sont les effets de ta ſage bonts. 


PAUSE II. 44. I'S 
17. Souvien toi donc comment tes 
| ennemis, | | CSV 


Avec audace, ont ta gloire abaiſſee: 
Reprime „enfin, cette race inſenſèe, 
Qui contre toi, Seigneur, s eſt tout 
permis. (pas 
18. Revien à nous, & n'abandonne 
A ces vautours ta foible tourterelle: 
Sois le ſoutien de ton Peuple fidele, 


4 Pret de perir, dans ces rudes com- 
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19. Jette les yeux, O Dieu, ſur ton 
traite: T 
Dans la nuit ſombre, & de Mechans 
remplie, 1 
Qui font par tout regner liniquite. 
20. Des afligez, en ce tems malheu- 
feux. 55 
Sois la retraite & la ferme eſperance, 


cence; (leurs vœux. 
Et dans ton temple, ils te rendront 


21. Reveille- toi, deéfen tes droits, 


Seigneur: MERE oO 


Toſe charger de reproche & de bla- 
Et qui ſans ceſſe attaquent ton hon- 
plein de fiel; | (meme); 
En nous bravant, ils te bravent tor 
Enten leurs cris, qui vont juſqu au 
„% ͤ; 


P 5 E 


La terre entiere eſt comme enſevelie, 


D. fen leurs jours, ſoitien leur inno- 


Voi ces pervers, de qui la langue in- 
me, (neur. | 


22. Vol leur malice, & leur coeur | 


Tels que des traits, pouſſez contrele 
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_Eigneur, on te benira, Onte 
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faits 5 & glorieux. 


2. Quand l heureux tems paroitra, 
Qui doit remplir mes ſouhaits, 
Sur la juſtice & la paix, 
Mon trone s aſſermira; 5 
Et l'on verra refleurir 
L Etat, tout pret de pertr. 
2» Þ 5 Quitte cette vanitè, 

Dirai- je, à ces etourdis: 
Et vous, pecheurs trop hardis, 
l. Rabaiſſe:z votre fierte ; - Wh 
Ayez moins d emportement; 


Viver 


——— 


Aux grandeurs n'clevent pas: 
Dieu ſeul le rang peut hauſſer, 
Et ſeul, il peut Vabaifſer. 

5. Dieu tient la coupe en ſes mains, 
D'un vin trouble, & prepare, 


264 nnn 


Vive plus modeſtement. 
4. Ce neſt d aucun des climats, 
Que vient l' elevation; 
Le ſoin, ni l' ambition, 


Que ſa juſtice, a ſon gre, 
Tour à tour verſe aux humains : 


Tous les Pervers en boiront, 


Et la lie en ſuceront. 


6. Pour moi, je loue, en mes chants, | 
Du Dieu mee les faits: 


Je veux confondre, à jamais, 
Le vain orgueil des Mechans. 


Les Bons ſeuls, par mon ſecours, | 
S'cleveront tous les jours. 
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— ſont ſes tabernacles; 3 Dans 
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"Jo il rend ſes oracles. 


2. Ceſth, que Ton voit fracaſſez, 
Par ſa main forte, & ſans travail, 

Glaives, ecus, traits entaſſez, 

| La guerre, & tout {on attirail: 

Les monts ſont moins hauts que la 
Qui ſuit Teclat de fa victoire. (gloire, 

3. On les a frapez endormis, 

Ces cœurs ſi fiers & ſi hautains: 

De tous ces vaillans ennemis, 

Un ſeul n'a ſu trouver les 456 FA 

Dieu, d'un ſeul mot, dans ces alarmes, 

Endormit, chevaux & gendarmes. 

Mm 4. Devant 
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2866 PSEAUME LxXXVE W- 
i 4. Devant foi marche la terreur, 
Tes yeux rempliſſent tout d'etroi ; 
Et ſi tu te mets en fureur ;; 
Qui peut ſubſiſter devant toi? 
Ia voix qui forme le tonnerre, 

Seigneur, a fait trembler la terre. 
5. Elle ſe tut, pour t'ecouter, 

Quand tu taſſis en jugement. 

Tu promis de nous aſſiſter; 
Et ton bras le fit hautement. 
© Plusle Mechant a d'inſolence, 
Et plus eclate ta puiſſance. |: 
6. Un jour, Dieu viendra ſe vengerÞ 
Du xreſte de ces furieux. 

Vous donc, qui favez vous ranger 

Aupres de lui, dans ces ſaints lieux, 

Fideles, ofrez lui ſans-cefle, 

Vos vœux & vos chants d'alegrefle. 
7. Offrez lui vos vœux a genoux, 

Avec de ſaints empreſſemens: 
Deſarme: {on juſte courroux, 

Et prevenez {es jugemens. 

Dans {a colere epouvantable 

Aux Rois meme il eſt redoutable. 
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2 end 82122 — —:— eee, 
Ame de douleur ateinte, Je 
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fis au —— ma plainte; Mes 
== = === 
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vœux vers sle Ciel pouſſez, De lui 
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furent exaucez. Dans les] jours de 


3 


w_4 


ger ma dẽtreſſe, C'eſt a Dieu q que je 
2 ET ED = Z=] 


A m adreſſe: Lanuit memeen mon 
X, . ä 
. ennui, je leve mes mains vers lui. 
© ÞÞ. Mon ame, dans fa ſoufrance, 
Refuſoit toute aſſiſtance; 
on Dieu meme m'etonnoit, 
tot qu il men ſouvenoit. 
Plus je penſois en moi meme 
la J ſupreme, 
. lus mon eſprit agite 
| M m2 Etoit 


2b PSEAU M E LXVI. 
Etoit en perplexité. 
Seul, ſans fermer les paupieres, 5 
ſe paſſois les nuits entieres, 54 
Et j etois comme aux abois, 
Sans uſage de la voix. 
Sion, ta premiere gloire 
Me revint en la memoirre : 
Et tous les ſiecles paſſe 1 
Furent par moi retracez. . 
De mes chants, avec triſteſſe, 3 
5 me ſouvenois ſans ceſſe; 1 
Et mon cœur, rempli q ennuis, 
Sou piroit toutes les nuits. 
1159 Ma trop foible intelligence 1 
Cherchoit, avec diligence, 
I Lacauſede mon ſouci, N 
3JEt je me plaignois ainſi. | 
. L'Eternel cache ſa face, 
Voudroit-il m'oter fa grace) 
1 Dois. je croire deſormais, 
Qu il ne m'aimera jamais 7 | 
— 4 Sa clemence ſi priſee i 
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Eſt-elle toute Epuiſce ? 
4 nn de mon Dieu t 
N'aurs 


Urar 


8 n 
£ : A enn 
ye ä 


Sa miſericorde extrèẽme? 
| Faut-1l que fur fa bonte 
Son courroux lait emporte ? 


| Le Tres-hautaretire 

La main qui m'adelvre. 

| 7. Sa gloire, ſi fort connue, 
 Soffroit enſuite a ma vue, 


Par moi furent admirëes; 
Et dans mon raviſſement, 


5 N * n 9 CA 
Por Ta Fi 33 Mel DET. 
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r e "Ss 9 
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* SEN 2 
N'aura- t- elle plus de lieu? 5 ** N 1 
o 
6. Peut-1l oublier lui meme 


Ceſt, ai. je dit, à cette heure, 
Que mon Dieu veut que je meure; 


Avec tous les grands exploits, 
Que ſon bras fit autrefois. 
Toutes ſes ceuvres ſacrèes, 


Je nvecriai hautement. | 

8. Grand Dieu, ce que tu ſais faire 

de volt dans ton Sanctuaire: 

Et quelle Divinite 

d egale 4 ta Majeſte ? ie 
Seigneur, toutes tes merveilles 

Sont grandes, & ſans pareilles: 
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17 PSEAUME LXXVI. 
Aux yeux de tous, tu fais voir. 
juſqu'où s tend ton pouvoir. 
1 tf A ta dextre, a ta puiſſance, 


acob doit {a delivrance, 
Et de Joſeph les enfans 
Par toi furent triomphans. 4 
Les eaux, les eaux, avec crainte, | 

Ont vu ta Majefte ſainte: nn 
Le goutre le plus proftond — 
Ena tremble, juſqu'au fond. 

10. Onviteclater les nuss 
Comme en torrens repandues; 
Et du bruit qu'on entendit, 
Le Ciel mèéme ſe fendit. 9 
Les traits en tous lieux volerent, 
Tes gros tonnerres roulerent; 
Et l'on crut voir ! Univers 

Enflame par mille eclairs. 
11. La terre fut ebranlee; 
Et ta force {1gnalee, 1 f 
ww Au travers des grandes eaux, 
Ourvrit des chemins nouveaux. ö 
Eznfin, Aaron & Moiſe, 
Juſqu à la terre promiſe, 


Com- 
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"PSEAUME LXXVI. 27: | 
Comme un troupeau jour & nuit, I 
Ton Iiracl ont conduit. 1 


r a 
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"Oisatentif, mon n Peuple,: a ma. 
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parole; Prete V'oreille a ma voix 
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qui conſole: Et  meprifant les va- 
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nitez du monde, Vien mediter ma 
- === == === — IDSDEZ 


"dodrine profonde ; : Car fur des 


— —1.— bx —_— A 3 3 
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tons, & 2 & hardis, Je veux 
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ä les ceuvres de > jadis. 

2. Nous les avons avec ſoin ecou- 
tees, ; (contees ; | 

Quand nos ayeux nous les ont ra- 
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A nos enfans nous les ferons con- 
Bore, -- (naitre: 
Et meme a ceux qui ſont encore \ 


Wn Nous leurs dirons du Monarque des 


EC . 
Ta force immenſe, & les faits glo- 
3. Avec jacob Dieu fit {on Alliance, 
Et d'Iſrael fa Loi fut la ſcience 
Il commanda qu elle fut enſ{eignee, 
De pere en fils, de lignee en lignee: 
Et qu'on tranſmit a la poſterite 
Ce monument de fa rare bonte. 
4. Dieu veut qu'en lui ſoit toute leur 
- attente, _ ( ente, 
Qu à leur eſprit ſa gloire ſoit pre- 
Qu à ſon ſervice ils demeurent fide- * 
*- | 


. a» a #: __»2» 1 


Lin d' imiter leurs ancetres rebelles 


Quand obſtinez dans leurs égare- 4 
==]. ens, (mens 
Ils furent ſourds a {es commande- 
r 
5. Tels d Ephraim les enfans ſe mon- 


trerent: TT 


Bien 
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n. Bien q exercez x bare ine ils S' ar- 


el merent, | (tuite, 
Dans les combats on les vit tous en 
; | Perdre courage, & manquer de con- 
auite; 
Al Eternel ils fauſſerent leur fo, | 
Abandonnant les ſentiers de fa Loi. 

6. Du Souverain les divines merveil- 
_ * (pareilles, 
Qu' il fit, pour eux, grandes & fans 
| En un moment ſe virent oublièes: 
Ses vertus, diſ je, en Soan deploices, | 
Et que Egypte eprouva, {ous 0 

yeux | 
De leurs in grats & perfides ayeux. | 
os Son bras fendit les eaux les plus 

profondes We: 
les, Il fit paſſer {on peuple entre les on- 
are: En retenant la mer amoncelee. 
end De jour r troupe eſt conduite & 
de- voilce 

Par le nũage; & la flamme? aſon tour, 
on- Fait, dans 0 

eden jour 
Zien Nn 8. Des 


nuit, pour cux, un nou- x 


„r SEAUME LAXVIL 
= 8. Des durs rochers, frapez par fa 


puiſſance, 
II fit ſortir des eaux en abondance; 7 
On vit ſoudain, de leurs arides veines, 
Par mille endroits, couler mille fon- 
taines, 
Et ſe former des lacs, & fas 3 
Pour rafraichir le P euple, & ſes trou- 

peaux. 

e Us E II. 

9. Mais endurcis dans leur vieille ha 

bitude, (tude; 
Ils n'ont montre que de I 'ingrati 
Pechant toujours contre le Dieu {u- 
+ prhme, 

Ils ont doute de ſa puiſſance meme; 
Et deſirè, comme endepit desCieux, 
Des mets exquis, aux plus ſteriles 
lieux. * (deſertes; 


10. Dieu, dirent-1ls, dans ces terres|i 


Nous feroit: il voir nos tables couver- 
= tes? 145 (rent 

Du roc fr ape mille ſources $'ouvrr 
Qui de leurs eaux notre ſoif eteigni!- 


rent: Mais 
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PSEAUM E LXXVIIL 275 ä 
a Mais pourroit:il appaiſer notre fam, 
Nous envoler de la chair & du pain? 
II. Dieu les ouit; ſa colere enflam- 
| 5/:.:" TRIES, 
Contre Jacob fut ſoudain allumée; py 
Et d'I{racl Vinjuſte defiance 
De TEternel reveilla la vengeance ; 
Quand, mepriſant fa force & ſon a. 
pui, lui. 
ls n eurent plus leur confiance en 
12. Car, meme avant ces plaintes a- 
Venues, 7:71 0 R_ 
Il avoit fait commandement aux 
Comme 8 il eut du Ciel ouvert la 
porte, 
e; Quedelamanneil plut en telle ſorte, 
u Que ces mutins, pour apaiſer leur 
ile] faim, _ 1: (han. 
ted Viſlent tomber, du Ciel Meme, du 
PA Us E: BL "4 
13. Lhomme 3 of merveilles 
ctranges ! 


QCS) 


Nn a2 ä 


Etoit nourri du pain meme des An- 
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Qu”: a plein nes mains on — ſans 
peine. (daine, 
Ce n'eſt pas tout, d'une force ſou- 
Dieu fit lever, en Tair, un double 
vent, 
L' un au Midi, ii vers le Levant, 
14. Un tourbillon de vent & de 
pouſſiere (miliere 
Eſt moins obſcur, que n'eſt la four: 
D'oiſeaux volans tombez dans cet 
orage: (vage, ! 
La mer a moins de ſable en ſon ri ( 
Quiln'eſt d oiſeaux par tout le =y 
ener, 
Pour contenter ces ventres afamez; 
15. De tous auſſi Vavidite ſi grande, 
Avec exccs ſe gorgea de — HA. 
Dieu — leur vaſte convor 
tile: (mandiſe; 
Leur faim ceſſa, non pas leur gour- 
Car on voioit les corps froids, & 
mourans 


Avoir encor la chair entre les dents. 
1 6. Dull! 
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16. Du Tout-pwſlantla main 1 | 
& levere : alle; 
Cur les plus Grands fit tomber fa co- 


Il retrancha de ſon ſaint — 21 


Les plus vaillans, dans la fleur de leur 
Et toutefois, ce Peuple criminel (age: 
N'entendit pas la voix de! Eternel. 
0 PA UU BI 1153245 
17. Auſſi, depuis ils virent leurs 
---. annces, __(nees: 
Par {on courroux,à peu de jours bor- 
Chacun, enfin, ſentant ſa mort préẽ- 
Daene (main peſante: 
Craint, mais trop tard, de Dieu Ia 
Des le matin, ils paroiſſent porte 
A reclamer du Seigneur les bontez. 


18. Chacun, alors, dit & redit fans | 


ceſſe, (fortereſſe, 
Qu'en tous les tems, Dieu fut leur 
Que du Très- haut la force ſouveraine 
Fut leur refuge, & les tira de peine; 
Mais ce langage, & ſoumis, & fla- 
0 (point du coeur. | 
N'eſt qu'en leur bouche, & ne part 
5 „„ 19. Ja- 


Wm 20. Il ſe ſouvint que la nature hu- 
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19. Jamais leur ame inconſtante & 
legere, (leur Pere, 
Ne fut ſoumiſe aux loix de Dieu, 
Et, cependant, ſa pitiè ſecourable 
15 ſouvent leur crime deteſta- 
ble: 10515 
Dieu modera le feu de ſon courroux; 
Et ſe retint, tant il eſt tendre & doux. 


=, EF = 


aqua — 


maine 3 (vaine, 
Neſt, apres tout, qu'une figure 
Qui fuit ſoudain, comme le vent qui 
ene. 5 (ce, 
Combien de fois, abuſant de ſa gra- 
Ce Peuple fier la- t- il mecontente !? 
Combien de fois dans le deſert ten. 
rs . (te! 
21. Alofenſ\er cette race adonnee, 
A ſon murmure eſt toujours retour- 
ne; BITE 
Sacrainte impie a donne des limites 
Au Tout-puillant, Dieu des Ifraclt 
—_  (ſentirÞfl 
Contant pour rien les maux qui il fit 


Aux 


=, 


KI 
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& Aux ennemis, qui penſoient Ten- 
e gloutir. 

u, 22. Ih Egypte vit ſes miracles terri- 

II; ies: 

a. Soan trem bla des prodiges horribles, 

Que fit ſa dextre en cent & cent ma- 

nieres: 2 (rivieres; 

L'eau devint ſang, aux 0 ources, aux 

Et loin d en boire, apres ce change- 

ment, 

On fremiſſvit à la voir ſeulement. 
23. On vit dans Fair, par millions 
volantes, 

Des legions de Mouches devorantes; : 

Par fon pouvoir des grenouilles for- 

mMEes, 

Ales punir ſe montroient animèes. 

Il donne aux vers les fruits de ces 

Mechans, (conſe 8. 

Et leurs moiſſons aux inſectes des 

eg 24+ Leurs pampres verts ketten 1 


eli {es tempètes [ 
tir De leurs figuiers il abatit le tetesz 51 
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Et leurs troupeaux con fondus pele 
me ble, NE (le 


F urent frapez des feux & de la  gre- 


Tout eprouva ſon courroux rigou. 


reux, 
Et fi fureur fondit toute have eux. 
25. Les meſſagers de ſa juſte ven. 
geance (oOutranee 
Les pourſuivoient par- tout, a toute 
Pour leur ples une mortelle peſ 
te (te; 


Et tout d un coup. leurs yeux virent 
pPerir 
Tout le betail, qui les devoit nourrir 
1 PAUSE vE- 
26. Leurs premiersnez, par un coup 
memorable, 
EFurent trapez. de I Ange redou table; 
| Aux pavillons de Cam, race traitrel 
E bs <- (ſe: 
Dieu retrancha les chefs de la Jeuneſ 
Puis il mena ſon peuple, à grandꝭ 
troupeaux, 
De 


Fi it; en tous e un ravage fune{| 


ht — — — — — 8 
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le Dans le deſert, par des ſentiers nou - 
lei veaux. . 
re · 27. Dun Roi barbare on vit armee 
u · ¶ Dans cette mer, ou nos ayeux, ſans 
clainte, (paſſageʒ 
Tous, a pie ſec, avoient trouve 
Dieu les mena, foutenant leur cou- _Þ} 
_ ( combats, 
Vers le faint Mont, qu aprẽs divers | 
Ils eſt aquis, lui: mème, par {on bras. 
28. De Cans 2 n les Nations 1 chaſſe, 
Il etablit Iſrael en leur place, 


Lui partageant leurs maiſons defo- 


Mais, oubliant ces graces ſignalèes, 
Ce peuple indigne ofenſa FEternel, 
buy Et mepriſa ton traitè folemnel. © 

29. Leurs cœurs ingrats, & leurs a- 
le mes legeres, (leurs peres: 
Lont irrite, comme avoient fait 
$A Parc qui trampe ils ont ëtè ſembla- 

bles, (dannables; 
Servant l'idole, en leurs Hauts lieux 
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Us firent tant que le grand Dieu ja. 


loux (roux, 
Laiſſa, ſur eux, deborder ſon cour- 
PAUSE: 
30. Dieu fut, enfin, ſi las de leurs 
caprices, Re go 
Si mecontent de leurs noires malices, 
Qu ' il retira d Iſrael {a clemence, 
Et que Silo, le lieu de ſa preſence, 


Ou ſi long: tems il avoit habitè, 


Dans {on courroux fut pour toujours 


quitté. (niere 


31. Son bras livra ſon Arche priſon: 

A la merci d'une main meurtriere ; 
mes, L 

Les fit perir, par la force des armes, 


Et delaiſſant les ſiens, dans les alar-| 


Tant ſon depit fut, alors enflammè 
Contre Iſrael, jadis ſon peuple aim 
32. Des feux ardens les Jeunes de- 


ent; — 
Dans le mepris les vierges demeure- 
-1- rent, : (age: 
Sans poſſeder Thonneur du mart 
. 
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Des Pretres ſaints on fit un grand 
carnage: (malheurs, 


Eurent le tems de repandre des 
1 WED: 
23. Enfin, pourtant, comme Ton 
voit qu un homme (ſomme, 
Plein de vapeurs, & vaincu par le 
Tout en lurſauts ecrie, d& ſe revellle, 
Dieu ſe leva, pour rendre la ; wg 
Aux ennemis du peuple d'Iirael, 
Et les couvrit d'un oprobre eternel. 
'Þ DUS B VIE 
34. Mais il priva Joſeph de ſa pre- 
1 {ence ; (gence; 


Et Juda ſeul fut ſa tribu cherie. 


le prie; 4 
Þ Ceſt fur ce mont,agreable a ſes yeux, 

Qu'1! eleva ſon palais glorieux. 
35. Cette montagne, à fon Nom 
conſacreè, ( urée, 
Eſt, par fa main, pour toujours aſ- 
_ VU oa Autant 


3 Ne . N . 
C5 N N N x Wa 
* 7 4 * 


Les veuves meme, a peine en ces 


Pour Ephraim il neut plus d indul- 


C'eſt en Sion, qu'il regne, & qu'on 


- 
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Autant & plus, que * 
monde; =_ 8 bend 
Et Dieu, qui voit les ours, & qui 
Choiſit David, qu'à peine on con- 
nioiſſoit, 5 (ſoit. 
Le retirant des troupeaux qu'il pail 
36. II le chercha, juſqu en ce lieu 
champetre, (tre; 
Et lui donna ſon peuple, pour le par 
I lui commit Iſrael, fon Partages, 
Son peuple aquis, & ſon faint hen 
4 (3. - - > Tus 
Ainſi David, avec ſoin la mend; cnt | 
Et, ſous fa main, juſtement gouver 
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eſt detruite, Fr par Tur rage en 


l ES 


DUE 


— 


01 eaux, pour curce, La chair de 
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champs, Pour tre devoree. 


2. Autour des murs, ou lon nous 9 
| 35 vint ſurprendre, (pand =] 1 
Nos triſtes yeux ont vi leur lang re- 

Comme de l'eau, qu'on jette a La- 

| vanture, N (ture. 

Sans . Von put leur donner ſepul- 
OS vorlins emporteZ, 

Par mille indignitez, 

Sans ceſſe nous irritent; 

Nous ſommes le mepris 
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1 4. Du bon Jacob la poſterite ſainte 
Par ces Mechans eſt preſque toute 
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De ces laches eſprits 
Qui pres de nous habitent. 

3. Dieu juſte & bon, juſques à quand | 
ſera- ce, e 

Qu'a tes Elus tu cacheras ta face? 

De ton courroux, qui contre nous 

s' allume, _ (fume? 1 


Fautiil, helas! que l' ardeur nous con- 


Frape tes rudes coups = 
Sur d autres que ſur nous, g 
Qui craignons ta puiſſance; 

Lance plùtòt ces traits 
Aux peuples qui jamais, 
N'ont eu ta connoiſſance. 


cteinte: OT 
Ils ont change ſon Palais admirable 


En éun deſert afreux & lamentable. 


Ne nous ren pas confus, 
Et ne te ſouvien plus 
De toutes nos offenſes: 
Dans cette extremite 


Hate, 


nd 


us 


e! 


n- 
Et _ nous malgre nos inj juſtices. 


\ 


ite, 


Hite, par ta bonte, 
La fin de nos ſoufrances. | 
me 7 HR 
5. O Dieu ſauveur, pour amour a 


ta gloire, (moire, 


Pour conſerver de ton Nom la me- 


Regarde nous avec des yeux pro pi- 


ces, 


s prophanes Gentils 
ual emanderoient-ilss 
Ou notre Dieu demeure? 
Vien venger, à nos yeux, 
Ce ſang ſi precieux, = 
Qu'on rẽpand à toute heure. 


ute 6. Que des captifs la plainte à toi 


parvienne, . (tienne: 


Et, par ton bras, leur delivrance ob- 
Briſe leurs fers, & ſauve, par ta 
grace, | (menace. 
Ceux qu on oprime, & que la mort 


De nos voiſins auſſi 
Voi le cœur endurci; 
Veuille ſept fois leur rendre 
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 Cequiils oſent, Seigneur, 7 
Contre ton propre honneur 
Fierement entreprendre. . 
Et nous, ton Peuple, & ton trou- 

peau fidele, Iltelle 

Nous conſacrant à ta gloire im mor. 

De ta bonte, Seigneur, dans tous les 

ages, (vrages 

Nous publirons les merveilleux ou 
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Cherubins porte. | 
2. Grand Dieu, marche avec ta puil- 
C 2 
Guide Ephraim, par ta preſence; 
ua Manafle, qu'a Benjamin, 
Ta voix montre le droit chemin; 
On enfin, apres tant de travaux, 


z. O Dieu, notre eſpoir, nôtre aſile, 
ih nous un etat plus tranquile; 
Donne nous encor, detes yeux, 

Un regard doux & gracieux ; 


=MFai lurre ſur nous ta clarts, 


Et nous ſerons en {urete. 

4. Juſques à quand, Dieu des armces, 
E Seront tes fureurs allumèes 
Contre les prieres des tiens? 

LITu nous as privez de tes biens; 

Tu nous as abreuvez de pleurs, 

Et nourris d'un pain de douleurs; 
5. Tu _ mets en bute aux repro- 
. 8 


vp: De 


Nous puiſſions voir ceſſer nos maux. 
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De nos voiſins, & de nos proches; Q 
Nos injuſtes perfecuteurs 
Nous inſultent dans nos malheurs : 
Mais, grand Dieu, ren nous ta clarte, 
Et nous ſerons en ſuretè. 
r 

6. Ta vigne en Egypte portee, 
Fut, par toi, depuis, tran{plantee + 

Dans ces fertiles regions 
D'ou tu chaſſas les nationʒ 
Et de ſes pampres beaux & verds, 
Les champs furent bien- tot cou- 
verts. ry 
2. On vit fon ombre repandus 
Cacher des hauts monts Ietendue ; 
Ses jets a la hauteur montez, 
Des Cedres au Liban plantez: 
Meme, les rameaux qui ils pout: 
ſoient, „ 
Du Fleuve à la Mer s'avangoient. 
8, D'ou vient que fa hate of briſee ; 
Quelle eſt aux paſſans expoſce ; 
Que des Sangliers furieux == 
Ravagent ſes {eps precieux ? 
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 PSEAUME LXXX. 292: 
Qu'enfin, tant de fiers animaux 
Ont devore tous ſes rameaux ? 


; N Tu vois nos ames alarmèes; 
? | Reviena nous, Dieu desarmees; 


Revien ta vigne yiliter, 
Que ta main a daigne planter, 
Ces provins, par toi cultivez, 

Et que tes ſoins ont elevez. 
10. Apres que le fer Ia detruite, 
La flame en cendre Ia reduite. 
Nous periflons, par ton courroux: 
Mais, O grand Dieu, revien a nous. 
Que ton bras ſoutienne, aujourdhui 
Tes enfans dont tu fus Faput, 
11. Ranime nous, ren nous ta grace; 
Nous marcherons devant ta face: 
Et totyours ſoumis a ta loi, 
Nous ne rendrons nos vœux qua 
. 
Fai luire ſur nous ta clarte, 

Et nous ſerons en ſurete. 
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2. Que pour vos chanſons 


Toute la muſique 
Epuiſe ſes tons; 


Et que, tour- A- tour, 


Et fifre, & tambour 


Soient de ce cantique. 

3. Au premier du mois 
Sonnez la trompete; 

Et tous à la fois, 
Pour rendre Thonneur 
Qu'cn doit au Seigneur, 


Celebrez la fete. 


4. Jadis notre Dieu 
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En fit Yordonnance, 
Pour etre en ce lieu, 


Au peuple à venir, 
Vn doux ſouvenir 
De ſon Alliance. 


Quand, après le cours 
— 

Dieu par ſon ſecours 

Le vint rèjouir, 

Et lui fit ouir 

Un nouveau langage. 

5 PAUSE I. 


6. De deſſus ton dos 
ha la charge otee; 


travail des pots, 
Dit la voix des Cieux, 


Ta main, en ces lieux, 
Se trouve exemtee. 

7. Au fort du danger, 
Ma bonte connue 
Sut te ſoulager : 


Tu mereclamois, 
Jete repondois, 
Du ſein de la nue. 
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8. Puis, je t èprouvai, 

Aux eaux des querelles; 

Et quand je trouvai e L121 

Ton cœur endurci, 

Ma parole ainſi, 
KReprit les rebelle. 
| 9. Mon Peuple, enten moi 
| Avecconfiance, TOLL a 
Ton Dieu parle à toi: 3 
Au moins cette fois, i | 
Ecoute ſa voix 
Sans impatience. 

10. Ne ſers point les Dieux 

Des Nations foles; 

N'adore en tous lieux, 

Que le Souverain; 

Et d'or, ou d airain, 
Le fai point d Idoles. 
II. Je ſuis ton vrai Dieu, 
Ion guide fidele, 

Qui Ws ce ſaint lieu 

Pai fait habiter, 

T' aiant fait quitter, 

L'Egypte cruelle. 
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_polou son an, 
> Parle, maker 
Avec confiance 
Deſormais je veur 
Pourvoir par mes eins 

A tous tes beſoins, 

Avec abondance. © 
13. Mais 2 . 
Au lieu de me rendre 
Lhonneur, qui mieſt da, 
Rebelle à mes loix, * 
Eſt ſourd à la voix 
= amour ſi tendre. 
14. Pour ſonchatiment, 
Te le livre en proie 

A aveuglement 

Dun cœur obſtine, 

Qui &eſt detourne 

* la droite voie. 

. Ha! Peuple inſenſe! 
1 d etre infidele, 
Que nas tu penſe 
A garder ma Loi, 

A venir à moi, 
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Quand ma voix t'appelle. 5 
16. Si moins inco 2 

Il meeut voulu plaire, 
Feuſſe, en un inſtant, 
Etendu mon bras, 

Jeuſſe mis à bas 
Son fier adverſaire. 
17. Tous ſes ennemis, 
Deguifant leur haine, 
Lui ſeroient ſoumis; 
Et ſes heureux jours 

Couleroiĩent toujours 

' Sans trouble & ſans peine. 

188. Un grand revenu, 

Pour ſa recompence, 
Lui ſeroit venu 

Du froment, du miel, * 

E nuvoiez du Ciel | 

Pour ſa ſubſiſtance. 
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Et voit comme chacun decide: 
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Affise au milieu de ces Dieux, Il pe- 
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2. Render? a "het la juſtice, 
Au pauvre, qu on voit fans malice, 
AF orphelin, sil eſt foule, 
Au foible, s'il eſt accablc. 
Ecoute: Taflige, qui prie, 
L innocent, qui ſoufre & qui crie: 
Retirez- les d' entre les mains 
De leurs oppreſſeurs inhumains. 
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3. Mais pourquoi cette remontrance 5 

A des gens ſans intelligence; 

Et qui marchent aveuglement 

Dans ce commun dereglement ? 5 
5 


| > 
A 


Je Fai dit, on vous doit hommage, 
Vousctes Dieux, de Dieu l'image, 
Les enfans du Dieu Souverain, 
Qui vous mit ſon pouvoir en main. Z 
4. Mais etant nez ce que nous ſom- 

mes, | : : 
Vous mourrez comme d' autres hom- 
Un jour, Grands, vous paſſerez 
tous, Fo 
Vous mourrez de meme que nous. 
Odieu, prensen main le tonner- 
re; 9 We 
Vuoien toi-meme, juger la terre; 
Ceeſt à toi ſeul qu'elle apartient, 
Avec tout ce qu'elle contient. 
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2. Ils ont, avec habilete, 


Ce que leur m 


Contre ton 5 concertẽ 
ice imagine: 


H eee ee 


contre toi levent la tete. 


De tous ceux qu ils ont vu ſe 


plaire 


Alomtte de ton Sanctuaire, 3 
Ils ont reſolu la ruine. 
3. Qu ils ſoient, diſent. ils, tous de- 


faits; 


Que de ces gens, & de leurs faits, 
Tombe à nos pie: toute la gloire; 


Et qu enfin, des Iſraëlites, 
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De leur nom, ni de leurs limites, 7 
Il ne reſte plus de mèémoire. 8 
4. Tous d'un acord, ont conjure, 
Tous ont, contre: toi, conſpire, 
L'Idumee, & la Paleſtine; 

De Moab, & d'Agarla race, 
Hammon, qui {uit la meme trace, 
Et la nation Gebahne. 6 
5. Amalec, & les Tiriens, TT. 
 Umael, les Aſſyriens, | 
Toutes leurs forces y deploient ; 

Dans la fureur qui les tran{porte, 

Ils courent, pour donner main forte 

Aux fils de Lot qui les emplotent. 

6. Rappelle Theureuſe ſaiſon, 

Lors que Jabin, ſur le Ciſon, 

Vaincu dans une juſte guerre, 

Servit de fumier {ur la terre; 

Quand les cruels Madianites 

Furent chaſſez de nos limites. 
. 

7. Renverſe leurs Chefs, comme 

A 85 

Et comme Jorgueilleux Zeeb, 
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Zebac & Salmuna, leurs Prince: 
Car, pouſſez d une aveugle rage, 
Ils voudroient que ton heritage 
Devint une de leurs Provinces. 
8. Comme une boule va roulant; 
Comme un tourbillon violent, 
A ſon grè le chaume promene; 
Comme un feu, qui reduit en cen- 
Une foret, & qui fait fendre (dre 
Des rochers la cime hautaine; 
9. Quẽꝭ ainſi ton orage, ô mon Dieu, 
La ourſuive, & qu'en chaque heu, 
e | Ta foudre gronde ſur leur tete. _ 
Que la honte en leur front ſoit 
peintes 5 
Et que par amour, ou par crainte, 
A te ſervir chacun s aprète. 


10. Qu enfin, à jamais confondus, 
Tout-ctrayez, tout-eperdus, Ui 
Ils ſentent ta juſte puiſſanceʒ = 


Qu au nom d'Eternel, que tu 
P 
La terre entiere, en toutes ſortes, 
Rende une promte obeiſſance. 
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ame, vers toi selevant; Cherche 


a e ane Sor a eee , 08 eee — IE At 


— — — —ę— 


ta face, © Dieu vivant. 
2. Helas! on voit le moindre oiſeau, | 
Lhirondelle & le paſſereau, 
Trouver ſon nid & {a retraite: 
Et moi, dans mes ennuis mortels, 


Je 
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Je languis loin de tes autels; 


Ceſt en vain que je m'y ſouhaite. 
Heureux, qui peut, dans ta Mai- 


Te louer en toute ſaiſon. (ſon, 


3. O mille fois heureux celui, 


De qui _ ours tu fus Vapui, 


Et qui d'une route conſtante, 
Paſſe, pour te rendre ſes vœux, 
Le valon ſec & ſablonneux, 
Sans que la peine V'epouvante! 

L'eau vive ſous ſa main naitra, 


L eau du Ciel ſes Puits remplira. 


„ 
4. Toujours plus forts ils marcheront, 
Juſqu'a-ce qu enfin ils viendront 


Dans Sion, devant Dieu ſe rendre. 


Toi, qui veilles fur Iſracl, (nel, 


Grand Dieu, de ton Throne eter- 


Daigne mes prieres entendre; 
Dieu de Jacob, exauce moi, 
QuandJ'eleve mon cœur a toi. 
5. 0 Dieu, qui nous defens des 
Cieux, Z 
Vers ton Oint tourne, enfin, les 
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ll aime mieux, en toutes ſortes, 

Un jour chez toi, que mille ail- 

| // ( 

Ill croit les emplois bien meilleurs 

Des ſimples gardes de tes portes, 

It Que d'habiter dans ces palais 

| Oulavertun'entrejamais. 

6. Quiveuten wile confier, 

Ja pour Soleil, pour Bouclier; 

Tu donnes la gloire, & fais grace: 
Jamais ta divine bonte, 

Aqui vit dans J integritè, 

De faire du bien ne 2 laſſe. 

O Phomme mille fois heureux, 

Qui madreſſe quꝰà toi ſes voeux. | 
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fin, J <teindre ton COUrFOUX. 


Si Eſt-ce # jamais que tu veux nous 


punir? 

Eſt-ce ſans fin, que ta main frapera? 4 
Plutot, Seigneur, tu viendras nous 

benur ; 

Et tout ton Peuple, auſſi, te benira. 
Dieu tout. puiſſant, que notre in- 

dignite 
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Tu vois nos maux, donne nous ton 
—_—:...-. ͤ {comps 
Ceſt a toi ſeul que nous avons re- 
5 Jecouterai ce qu'il prononcera, 
our ceux qu'il aime, & qui le cher- 
cheront. (lera; 
Ce Dieu clement de paix leur par- 
Et de leur faute ils ſe repentiront. 


Quand on le craint, qu'on Iinvo- 


que au beſoin, - (ans 
D'un Dieu ſi bon le ſecours n'eſt pas 
Par fa faveur nous verrons de nos 


yeuX, (heux. | 
Sa gloire encore habiter dans ces 


4. La Grace, alors, a la foi $'unira, - 
Et la Juſtice embraſſera la paix; 
La verite de la Terre naitra, 
Et Dieu d' enhaut comblera nos ſou- 
—_— rns; 
II repandra ſes biens dans nos mai- 


Nos champs rendront leurs fruits en 


leurs ſaiſons; 8 
Devant ſes pas marchera la bonte ; 
Par tout, ſous lui, regnera I'cquite. 
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Dieu, pour ma vie; Car te  plaire 
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eſt mon envie: Salve, = Dieu, ton 


ſerviteur, Qui s aſltire en ta faveur. 
2. Deélivre- moi, par ta grace, 


Du peril qui me menace, 


Quand plein de zele & d amour, 
Je t invoque nuit & jour. 
Conſole & ſoutien mon ame, 
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Et qui vers toi, Dieu des Dieux, 8 
Seleve juſques aux Cieux. I 
3. Seigneur ta bonte ſupreme, | ( 
A qui te craint, à qui t'aime; 
Fatt reſſentir, tous les jours, e 
Les efets de ton ſecours. 

Puis qu'à toi ſeul je marrète, 
Seigneur, enten ma requète: 

Et puiſque j'eſpere en toi, 

Daigne prendre ſoin de mo. 
4. A toute heure, en ma ſoufrance, 
J'implore ton aſſiſtance; 

Car ta pitiè, chaque fois, 
Repond a ma triſte voix. 

Eſt-· il quelque Dieu ſemblable 
A toi, ſeul Dieu redoutable? 
Qui peut former tes projets? 
Qui peut imiter tes faits ? 

1 PAUSE 
5. Sage Autheur de la Nature, 
Le monde, ta creature, 
Un jour, viendra tout entier 
A tes piez s humilier. | 
De toutes parts tes merveilles 
* Sont 
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Sont grandes & ſans pareilles; 
Et tu regnes en tout lieu, 
Comme le ſeul & vrai Dieu. 
6. Seigneur, montre moi ta voie, 
Fai que j y marche, avec joie; 
Fai que, ſelon mon devoir, 


Je revere ton pouvoir. 


Mon Dieu, je bèni fans ceſſe, 

Ta puiſſance, & ta ſageſſe: 

Et je te cèlebrera 

Tout le tems que je vivrai. 

7. Car, bien- que j en fuſſe indię 

J eprouvai ta grace inſigne; 

Quand des portes de la mort, 

Jechapai par ton ſuport. 
Tu vois la haine & Tenvie, 

Sans ceſſe, attaquer ma vie: 

Tous conſpirent contre moi, 

Sans aucun egard pour toi. 

8. Mais ta bonte favorable 


Le rend toujours ſecourable; 


Toyyours lent à t irriter; 
Toujours promt a m'aſliſter, vl 
| Vien 
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Vien donc, vien, & me regarde; 
Que ta force ſoit ma garde: 
Puis qu etant nè ſous ta Loi, 
Je ſuis doublement a toi. 
Donne moi, par ta clemence, 
Un ſigne de ta preſence; 
Mes ennemis auront peur, 
Te voiant mon Protecteur. 
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2. O qus de toi, de merveille ſont 


dites, 
Jerufilen, 
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. | Jeruſalem, ton deſtin ſera tel, 
Que Ton verra d Egypte & de Babel 

Le peuple entier, range dans tes li- 

C „ 
3. Du Tyrien, du Philiſtin, du More, 

Il ſera dit, qu' ils ſortent de ton ſein; 
Tous s ie un pieux deſſein, 

Craindront le Dieu, qu'en Sion Von 
20086; --- (puiſſance, 


4. Ceſt 1a que Dieu, deploiant fa 

Tout autre peuple a {on peuple join- 
= 1 - . a; GER ww” 
| Enfin, chacun de Sion le dira, 

Et de Salem vantera fa naiſſance. 

= | 5- Des chantres ſaints Vagreable har- 
= 1  '_ : 
+ | Retentira, par- tout, a ſon honneur; 


 Jerepandrat {ur toi, dit le Seigneur, 
De mes treſors Vabondance infinie. 
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On Dieu, mon unique Sau- 
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veur, Nuit & jour, devant toi, je crie; 
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Fai que mes vœux, quand | je te 
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prie, Montent a toi, par leur fer- 
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2. Seigneur, tu me vois ſurmontè 
Par les maux qui me font la guerre; 


Entre les morts, que Jon enterre, 


Deja je puis ctre conte ; 


Abatu par un long orage, 


Je pers la force & le courage. 


3. On me laiſſe ſeul au beſoin, 
Preſſe d'une douleur trop forte; 
Et tel qu'une perſonne morte, 
Dont tune © prens plus aucun ſoin, 
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Aqui je deviens execrable: 


Dans letat triſte ou tu m'as mis, 
Sans ſecours, ſans nulle eſperance 
De voir jamais ma delivrance. 


6. Mes yeux ſont ternis de langueur, 
Tu me vois implorant ta grace: 
Helas! attendras-tu, Seigneur, 


A montrer ta force divine, 


7. Verra-t on du tombeau ſortir 
Les morts, pour chanter tes merveil- 
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Que ta main propre aretranchee, 
Et dans le ſepulcre couchee. 
4. Helas! Seigneur, tu m'asjette 
Dans des goutres epouvantables ; 
Tes jugemens {i redoutables, 
Sur moi, par-tout, ont eclate; 
Ton courrouxa couvert ma tete 
De tous les flots de ta tempete. 
5. Tunvasprive de mes amis, 


Des mortels le plus miſerable, 


„ U SE: 


Et tous les jours, devant ta face, 


Dans ceux, {ur qui la mort domine ? 


les? 


8 = 


= FFP ¹¹²⁰¹ ]ð“²⁵b ęq . ·⅛¾m:;·̊ IT En dag nnd — We 


314 PSEA UM E LXXXVIIL 
Et tes louanges {ans pareilles, 
Dans le ſepulchre retentir ? 
Ta grace & ta vertu reluire 
Ou la mort a pu tout detruire ? 
8. Voit-on que ta fidelite 
Dans les tenebres ſe pubhe? 
Et {ous la terre, ou tout s oublie, 
Se {ouvient-on de ta bonte ? 
Mais pour moi, de toute mon ame, 
Des le matin je te rẽclame. | 
9 Pourquoi donc m'as-tu rejette ? 

ourquoi me cacher ton viſage⸗ 

Je fons en _ des mon jeune age, 
En mille ſortes tourmente ; F 

: 


Acable de douleurs cruelles, 

Craignant tes menaces mortelles. 

Io. Tes fureurs ont paſſe ſur moi: 

Tes vengeances les plus terribles, , 

Comme des deluges horribles, 

Nuit & jour, mont rempli d efroi; 

Prefle des maux qui m'environnent, | } 

Mon corps fremit, mes ſens s'eton- 
PP . | 

I1. Ta colere cloigne de moi, 


L'ami 


e 5 


ni 
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L ami que j avois cru fidele ; 
C'eſt vainement que je appelle, 
Dans le malheur ou je me voi. 
Helas! au fort de ma detreſle, 


On le retire, on me gelaiſſe. 
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riable, Eſt un ſigne certain de ta 
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Brille au milieu des ſaints, dont il eſt 
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Paſſer a {es enfans, & durer d' age en 


3. Les Cieux 2 Dieu, les 


ceuvres de tes mains 
Et ta fidelite reluit parmi les ſaints. 


Qui ſauroit imiter, dans l'air, ou ſur | 


la terre, „ 

La force de ton bras, qui lance le ton- 
Dans le plus haut des Cieux, eſt:il 
quelque Puiſſance, (lence? 
Qui puiſſe S egaler a ta divine eſ- 
4. Sur un Trone cclatant, Dieu plein 


de majeſtè, (reſpecte. 
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O Seigneur, dont la force eſt ſeule 


redoutable, 


Eternel, qui peux tout, nul neſta 


toi {emblable; (eſt ceinte 


Wa {upreme grandeur de toutes parts 
Des raions lumineux de ta verite 


{ainte. | 
P AUS R I . 


5. Quand cu veux: de la mer tu fuk | 
leves les flots; 


Ju lui rens, quand tu veux, le calme, 
= ( (coups d' epee; sf 
Tu {cus vaincre TEgypte, ainſi qua 


le repos: 


Ton bras, des ennemis la force a dil 
{pee : | (Tetre k 


A Univers entier ta main adonne 
Et la terre & les Cieux t'ont reconnu 


pour Maitre. (. quilon; 

6. Tu creas le Midi, tu formas Þ A- 
Hermon & le Tabor font reſonner 
ton nom: (forte & robuſte; 
Ton bras eſt tout- puiſſant, ta main, 


auguſte 


by Frans 
2 


La dextre eſt elevee,& de ton Trone 
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L equitè, la juſtice, ont afermi la 


RO 
* 
ef 


__ b 
Laclemence & la foi marchent de- 
Vant ta face. (fait reverer! | : 


F. Que le peuple eſt heureux, qui te 
One verra toujours, fleurir & proſ- | 
1 perer, ie: 
Et ſuivre de tes yeux la clarte falu- | 
Ton Nom fait le ſujet de fa joie ordi- | 
naire, - -(tehdele, | 
Quand il te plait, Seigneur, de ta bon- 
Lui donner, chaque jour, quelque 
marque nouvelle. 
8. Si nous ſommes vainqueurs, l hon- 
I neur ten apartient, 
Et ſi nous triomphons, ce bonheur 
ne nous vient (veillance, 
Que de ta ſeule main, & de ta bien- 
Elle eſt, dans les pèrils, notre unique 
1 aſſurance: (Padreſſe, 
Du Roi, qui nous défend, la force ni 
Sans le Saint d'Tfrael, ne ſeroient que 
foibleſſe. | 
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P AUS H yr? 
9. Autrefois, dans ta grace, avant 
tous nos malheurs, (ſeurs; 
; | Parlant par viſions a nos predeceſ- 
je promis, leur dis- tu, ma divine aſ- 


4 ſiſtance (en ma preſence. 

Au plus fort d entre vous, qui marche 

I je veux dire, a David, mon ſerviteur 

4 fidele, (Peuple j apelle. 
Que j ai pris d entre ceux, que mon 

) | 4 . . . 

_ | 10. Comme par ma ſainte huile, il 


mee fut ded ig ... (an; 
je veux que de ma main, il ſe ſente a- 
Mon bras le ſoùtiendra, dans toutes 
| les alarmes; a 
Et jamais, abatu par la force des ar- 
Il ne ſoupirera ſous un joug tiranni- 
„ que. 
I Nine ſera foule d' aucun tribut int 
| 11. C'eſt moi, qui fraperai ſes plus 
 ftersennemis  (foumnns. 
Its ſeront à ſes piez, & vaincus, & 
Ma clemence, & ma foi ſeront {a 
compagnioe; 

Sa 
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Sa force $'acroitra, par ma force infi- x 
| nie: 
De Tune de {es mains, la Mer il pour- 
ra prendre; (vess'ctendre. 
Et de Tautre, il faura ajuiqu'aux Fleu- ) 
12. O mon Pere, o mon Dieu, qui J] 
ſeul es mon recours, 
Mie dira- il, ſans ceſſe, implorant mon I! 
ſecours; (connoitre; | 4 
Moi, pour mon fils aine, je le feral | 
Et des Rois les plus craints je le ren- 
drai le maitre; (ſürèe, 
Ma faveur lui D pour jamais, al- 
Et ferme la parole a lui- meme jurèe. « 
3 P A U S'E BE 8 
138. Jetablirai les liens, A perpetui- 
E- | te; (mite; | « 
Son regne, q aucun tems, ne ſera li- 
Lel que le cours des Cieux: & ſi ja- 
mmais ſa race, (grace; 
Trop ingrate ou legere, abuſe de ma 
| | Ous tranſpreſſent les loix de ma ſain- 
. te alliance (vengeance. 
Is ſentiront les coups de ma juſte 
[ T4. Je 


14. Je faurai m'enquerir, & deux 
. & ov leurs fairs 
Leur reprocher leur faute, & punir 
leurs forfaits ; (cteinte; = 
Mais ma grace, pour eux, ne ſera point 
Et bien- tot mes bontez feront ceſſer 
leur crainte. (ma promeſſe, 
Non, rien ne peut changer l'effet de 
Ce que j ai dit eſt ſtable, & le ſera ſans 
© cells. __. - .. (nellement_ ? 
15. Ceſt par ma faintete que ſolem- 


A mon Oint, a David, Jen ai fait le 


ſerment, place, 


Que le ſiege Rotal, ou ma bonte le 
Sans interruption fleurira dans ſa 


race; . (lulante, 


Comme on voit le Soleil, & la Lune 
Annoncer, dans les Cieux, ma ve- 


rite conſtante. (abandonne, 

16. Et toutefois, Seigneur, tu Tas 
Ce Roi, de toi cheri, de ta main 
_  couronne; ;  _ ws 

Irrite contre lui, tu romps ton alli- 
| = 


PSEAUME LXXXIX. 311 


322 PSEAUM E LXXXIX. 


Et tu foules aux piez fa gloire & ſa 
puiſſance; (fortes places; 
Tu fais tomber les murs de ſes plus 
Et rien n'cgale, enfin, ſes cruelles 
 difgraccs. 
es 
17. Ile voit, fans ſecours, aux paſ- 
—  ſansexpoſc; (pride; 
Il eſt, de ſes voiſins, durement me- 
Tu releves le cœur de ſes fiers adver- 
{aires, ( contraires; 
Et tu ſais proſperer ceux qui lui ſont 
Loin de le foutenir, ta main, dans la 
bataille, (& la taille. 
De ſon epce emouſle, & la pointe, 


1 _— —— 


18. On voit tout ſon eclat, par toi | 


meme eface; _ (verſe; 


Et de ta propre main, ſon Troneren- 


Ju retranches, Seigneur, le cours de 
a jeuneſſe, (de triſteſſe. 
Et le couvres par- tout, de honte & 
Eſt- ce donc a jamais, que, cachant 
ton vilage, _ (heritage? 

Lie feu de ton courrox detruit-ton 
19. Daigne 
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19. Daigne conſiderer combien nos 
jours ſont courts, 5 


Et qu'en vain tu nous fis fi tu ne 


nous ſecours; . 


Rien n'echape a la mort, chaque : 


moment Tavance; 
Viendroit-elle plutot que notre deli. 
vrance! ( ſi connuèe, 
Cette bonte, Seigneur. {1 grande & 
Tant promiſe à Dav id, quꝭ eſt elle 
_ devenue? 
20. Seigneur, prens interet aux af 
fronts qu'on nous faitt. 
Et voi, des Nations, Torgueil & le 
forfait. (duite, 


Elles ont de ton Oint diffame la con- 


Fat al nous voir leur fureur ſous ton 


pouvoir reduite. 
Beni ſoit VEternel, que ſon Peuple 
fidele, (mortelle. 


Celebre inceſſament fa loüange! im- 
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_ Odjours, Scigneur, t _ fs: no- 
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tre retraite, Notre ſecours, notre 


are de fonle ; Avant qu on Vit des 
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me avant que la terre fut faite, Tu 
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fus toujours vrai U Dieu, comme tu 
—— — — 


— — . —— = 


a. id 
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jamais. 


- FEE. 
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2. D'un mot, tu peux nos foibles 
corps diſſoudre, 


Si tu nous dis, Creatures mortelles, 


Ceſſeꝝ 


Ill 


CW 
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Ceſſez de vivre, & retournez en pou- 
dr E. | 8 (les, | 


; | Mille ans, à toi, quil'Eternelt'apel- 


Sont comme a nous, le jour d hier 


% 


qui s enfuit, 


o 


Ou ſeulement une veille en la nuit. 
3. Des que, ſur eux, tu fais tomber 


Forage, (qui paſſe, 
Ils sen vont tous, comme un ſonge 
Qu' avec le jour, un promt revell c- 
fee: (verd herbage, 
Ou comme, aux champs on voit un 
Frais, le matin, dans ſa plus belle 
fleur, HOU „ 
Perdre, le ſoir, ſa grace & ſa couleur. 
4. Ton jugement nous trouble, & 
nous acable; (ſommes, 
Rien n'eſt egal à la peine ou' nous 
Quand, tout d'un coup, ta fureur 
redoutable (hommes; 
Met devant toi, tous les pechez des 
Car tu vois tout; tes yeux toujours 
ouverts (couverts. 
Sondent le fond des cœurs les plus 
: AU 
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F. Par ton courroux, notre courſe 
£2 atbornce; 1 
Et notre vie auſſi vite 'envole, | « 


Que fait, en Lair, le {on de la parole: 
Des plus longs jours la ſuite eſtter- | | 
| 7 -:- nee - (ceux 
A ſeptante ans, a quatre-vingts pour 
De qui le corps eſt fort, & vigoureux. 
6. Meme la fleur de cette vie eſt tel 
te, C 
Quꝰ on n'y reſſent que peine & que 
Elle s'enfuit, nous fuions avec elle. 
Helas! qui ſait juſqu' où va ta colere? 
Qui craint aſſez ce qu'elle nous fait 
voir Vn 
De ta vengeance, & de ton grand 
7. Donne nous donc, Seigneur, de 


bien entendre 
Combien eſt court le tems de notre 
Me; | (envie, 


Pour deſormais n'avoir plus d'autre 
Que de pouvoir tes faintes loix ap- 
prendre. FA 


Revien, 
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Montrea ton Peuple un viſage plus 
8. Qu au point du jour, ta bonte nous 


Qu'a nos beſoins 5 fans ceſſe, elle pOour- 
Que nòtre courſe heureuſement fi- 


Et que les pleurs faſſent place a la 
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Revien, helas! combien languirons 
nous? (doux. 


beniſle ; (voie; 


. (Joie: 


Enfin, au lieu de nos maux rigou- 
reux. heureux. 
Ren nous ta grace, & des jours plus 
9. Dieu tout-puiſſant, que ton œu- 
vre eclatante, ( luiſe, 

De ſiecle en ſiecle, en nos enfans re- 
Que ta faveur nous ſoit toujours pre- Fl 
= _ * _ (amis 
Que ta lumiere, à jamais, nous con- 
Oui, de nous tous, miſerables hu- 
mmains, mains. 
Condui, Seigneur, & le cœur & les 
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Dieu, Pour jamais, ſe retire, A 
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mon liberateur, Mon eſpoir, mon 
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tecteur. Mon ar ame, fois we 
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2. Des filets du ruſe chaſſeur 
Son ſecours te delivre; 
Malgrele cruel opreſſcur, 

Sa bonte te fait vivre. 


] 
8 
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En tout tems, il te couvrira 
De Vombre de les ailes; 

Fon bouclier te ſauvera 

8 Des atteintes mortel les. 

3. Tu ne craindras jamais, de nuit, 

= || Les ſoudaines alarmes; 

Ni de jour, au milieu du bruit, 

Le dur efort des armes: 

i Ni la peſte, nous ſurprenant, 

= Lors qu endormis nous ſommes; 

Ni ſa fureur exterminant, 

En plein midi, les hommes. 

— Re 

= | 4. Millea ta gauche tomberont 

Dees traits qu'elle decoche, 

Dix mille à ta droite en mourront, 


Sans qu' aucun mal taproche; 
= Tes yeux pourront voir, fans ef- 
¶ Le jugement ſevere (fro1, 
Lors que les Mechans, devant toi, 
= | Recevrontleur ſalaire. | 
: . AUS 
5. Heureux d avoir choiſi ton Dieu 
Pour Protecteur, pour lage; 4.3: 
I ͤTutrouves, dans un ſi haut lieu, 
8 : DSA. © Wo 
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Un aſſure refuge. . 

Aucun mal ne ſcauroit toucher, 
Qui la pour {a defence, 
Ni de fa maiſon aprocher 
Jamais rien qui Voftence. 

6. Il aura ſoin de commander 
Aux Anges, ſes miniſtres, 
D etre avec toi, pour te garder 
D'evenemens ſiniſtres. 

En leurs mains ils te porteront, 
it ta route fire; 
Tes piez jamais ne heurteront 
Contre la pierre dure. 

7. Tu pourras fouler les aſpics, 
Les lions, pleins de rage, 

Les dragons, & les — 
Sans danger, ſans dommage. 

Car Dieu dit, en parlant de toi. 
Il me craint, il m'adore, 

Seroit- il de laiſſè de moi, 
Lui, qui m'aime & m' honore? 
8. A tous ſes vœux je rẽpondrai, 
Et quoi qu'il entreprenne, 


Au 


PSEAUME XC. 331 
Aupres de lui je me tiendrai, 

Pour le tirer 00 peine: 

A ſouhait il verra ſes} jours 


Et proſpere er, & croitre; 


Et toujours, pour lui, mon ſecours, 


U- 


Sera prèt a paroitre. 
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2. Aladouce harmonie, 
Que fait former la voix, 
Des flutes, des hautbois 
Joignons la ſymphonie. I 

Le cœur, plein d'alegreſſe, A 
Je public aux humains, þ 
Qu'aux ceuvres de tes mains — 
Eclate ta ſageſſe. -” 
3. Grand Dieu, quelle eſt ta gloire, 
En tes moindres projets! 1 
Et que tous tes hauts faits 
Sont dignes de mẽmoire! 
Qui peut jamais comprendre 
Tous tes profonds deſſeins? 
Les ſtupides humains 
Ny peuvent rien entendre. 
4. Si les pervers fleuriſſent, 
Comme l' herbe des champs, 
Side tous ces Mechans 
Les deſſeins rèuſſiſſent; 

Leur gloire, peu durable, 


Paſſera toutefois. Le 
Mais, grand Dieu, Roi des Rois, 
La force eſt immuable. 


PAUSE. 
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5. De tous tes adverſaires 
La nee perm; 
Ton bras diſſipera 
Ceux qui te ſont contrares. 
Moi, dans ces jours de fete, 
Sans peur je marcheraitz _ 
Joieux je rèpandrai 
„Des parfums ſur ma tete. 
I 6. Vivant dans Tabondance, 
Je verrai de mes yeux, 
Sur tous mes envieux, 
Les coups de ta vengeance; 
Et de tous ces rebel les, 
Dont l' orgueil tombera, 
Chaque jour maprendra 
D'agreables nouvelles. 
7. Mais dans un heureux calme 
S8'eleve homme droit, 
Tel qu au Liban Ion voit, 
Ou le cedre, ou la palme: 
Et les heureuſes plantes; 


De la maiſon de Dieu 
Croitront en ce faint lieu. 
25 . Belles 
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Belles & fleuriflantes. 

8. On y verra ſans ceſle, 

Des arbres toujours verds 

Charge: de fruits divers, 

Juſques dans leur vieill eſſe. 
Ainſi, mon Dieu propice, 

Qui des ſiens eſt Pappu, 

Ne laiſſe voir en lui 

Nulle ombre d' injuſtice. 
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revetu, Ceint & pare de force & 
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2. Tu fus, Dieu, de toute ctermte; 
Ton Tröne eſt ſtable a perpẽtuitè; 
D'en haut tu vois les fleuves Saug- 
menter, 1 
Les eaux groſſir, les vaguess irriter. 
3. Tu vois, les flots l'un fur l'autre 
entaſſez, (elancez; 
Comme en fureur, juſqu'au Ciel, 
Mais ton pouvoir reprime leur cour- 
A (doux. 
Ton ſeul regard les rend calmes & 
4. Dieu tout-puiſſant, dont les ora- 
„„ : 
2 | Furent toujours fideles & certains, 
I ͤFai qu on te craigne, & quꝰ' en toute 
1 es, WM 
| Lafaintete puiſſe orner ta maiſon. 
n | - 
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eu tout puiſſant, Dieu des 
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vengeances, Toi; qui ſais punir 
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gement. 
2. Juſques à quand, ces infideles 
Qui te furent toujours rebelles, 
ouiront ils de leur bonheur: 
uſques à quand, leurs fiers propos 


roubleront - ils notre repos, 
Selevant contre ton honneur ? 


3 Ton peuple eſt en bute a leur rage; 


s detruiſent ton herita 
Et meme leur cœur en urci, 
Livrant à de cruels dangers 
Veuves, Orphelins, Etran gers, 
Ils ont ole parler ainſi. 
. L'. 
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= | 4. L'Eternel n'en peut rien appren- 
e I 1 ; 4 
A | Peut il nous voir, ou nous entendee? 
Nos faits ſont trop bien concertez. 
== | Mechans, miſerables humains, 
5  þ >erez-vous toſijours faux & vains, 
-— | Totyours folement emportez ? 
== | 5. Celui qui ſut former J'oreille, 
Et qui de T œil fit la merveille, 
= | N'entendra donc, ni ne verra ? 
Lui qui diſpenſe le ſavoir, 
Qui, par- tout, montre ſon pouvoir, 
Jamais ne vous reprimera? 
1 A 
6. Dieu, qui connoit ce que nous 
ſommes, — 
Sait bien que les projets des hommes 
Ne ſont que pure vanite. | 
ge; Heureux; Seigneur, qui dans ta loi, 
Inſtruit & redreſſe par toi, x 
En a ſagement profite ! 
7. Quand le dur tems a lui $'opole, 
Oeſt {ur tes ſoins, qu'il ſe repoſe; 
Et garanti, par ton ſecours, 
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Hvoit ſous ton ombre, à couvert, 

Le ſẽpulcre au Mechant ouvert, 
Au milieu de ſes plus beaux jours. 
8. Notre Dieu ne veut, en nul age, 
Abandonner ſon heritage ; 
Il eſt de ſon peuple Vapu: 
Tournantenfin les yeux vers nous, 
II rendra la juſtice a tous, 
Et les Bons iront apres lui. 
9. Quelcun, dans ma dure ſoufrance, 
Matt. il ofert fon aſſiſtance? 
Ma: ton regardè ſeulement? 
Privè de tout ſecours humain, 
Si Dieu ne m'eut tendu la main, 
Jallois decendre au monument. 
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10. Seigneur, quand les piez me gliſ- 


ſerent, 3 
Et qu'a toi mes vœux s adreſſerent, 
Tu me ſoùtins par ta bonte; 
Et ranimant tous mes eſprits, 
Que la fraieur avoit ſurpris, 
Lu me remis en {urete. 


Ir. Comment permettroit tajuſtice, | 


Qn vit triompher la malice; 


Que 
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Que le Mechant füt le plus rt: 
Ces furieux ne craignent rien, 
ge, ls oppriment les gens de bien, 
Ils mettent l innocent a mort. 
12, Mais le Dieu fort, ce juſte Juge, 
. | Etmonrocher, eſt mon refuge; 
1] puniratous leurs forfaits: 
[Eternel les acablera, 
ce, Son bras vengeur les detruira, 
9 
Par les maux memes es qu ils ont faits. 
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force & {a magnificenſe. 

2. C eſt le Dieu grand & glorieux, 
= Dieux, 

Qui ſeul dans ſa main tient le Monde, 

Qui domine ſur les hauts monts, 

Et dans les abimes profonds, 


3. La mer & ſes eaux ſont à lui, 1 

Il en eſt ! Autheur & Faput; |} 

La terre eſt auſſi ſon ouvrage 

Ceſt le Dieu qui nous forma tous; 

Allons adorer, à genou x 

Un Maitre ſi grand & i ſage. | 

4. Il eſt notre Dieu tout-puiſſant, 

Nous, ſon troupeau, qu'on voit pail- 
A - 

Sous {a main, qui nous eſt propice. 

Aujourd' hui qu on entend fa voix, 

Prenez garde, au moins cette fois, 

Que votre cœur ne S endurciſſe. 

5. Vos Peres, ingrats & pervers, 

Se mutinant dans les deſerts, 

Contre Dieu meme s'eleverent : 


Ceſt 


1 


Cent fois ma grace ils cprouverent. 


Jai cette parole jurèe; 


bbs E AUM E XOVI. 342 
Ceſt la, dit-il Ex wils mont tente; 
Quand, malgre leur legerete, | 


6. Durant quarante ans, en ctet, 
Cette race indigne n'a fait 
Que mꝰofencer par mille outrages; 1 
Leur cœur ſeduit s'eſt egare, 
Et nia jamais conſiderẽ 
Ma yolonte, ni mes ouvrages. 
7. Enfin de ma gloirejaloux, 
Et pouſle d'un juſte courroux, 


Que jamais ce peuple endurci, | 
Puis qu il mereſiſtoit ainſi, 
Dans mon __ n auroit entree 


lows 1 == TEES 
Hantez a Dieu; Peuple fidel- 
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le; Chantez, O terre univerſelle; 


Beni ſlez le, de] jour en jour: Que 


chacun 
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2. Celebrons, ſans- ceſſe, fa gloire, 
Et ſes faits dignes de memoire ; 
Ceſt ! Eternel, peut-on douter, 
Qu il ne ſoit plus a redouter, 
Que des Dieux de bois, & d'yvoire ? 
3. Ces Dieux, a qui le monde en- 
cenſe, EOF 
Sont des Idoles ſans puiſſance: | 
Mais T'Eternel a fait les Cieux; | 
Il voit marcher, devant {es yeux, 
La pompe & la magnificence. 
4. Sa grandeur dans fa Maiſon ſainte 
Se montre vivement empreinte ; 
Mortels, voulez vous <tre heureux? 
Venez, & lui rendez vos veeux, 
Avec amour, reſpect, & crainte. 
1 PAUSK 8 
J. Ov un juſte zcle vous tranſporte; 
Qu a ſa gloire tout le raporte. 
1 - Entrez 


0 
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Entrez au Temple, Nations, 
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Portez- lui vos oblations; 

Sa grace vous ouvre la porte. 
6. Exaltons ſon nom tous enſemble, 
Et que le monde entier S aſſemble; 
Qu' on shumilie en ce {aint lieu, 


Pour rendre hommage a ce grand 


Dieu; 
Que devant [ui la terre tremble. 
7. Peuples, faites que fa puiſſance 
Trouve une promte oberſlance. 
Ceſt lui qui ſoutient! Univers; 
Et ſon bras des crimes divers 


Va faire une juſte vengeance. 


8. Qu on voie, enfin, ſous lon Em- 
pire, 

Les Cieux chanter, la Terre rire, 

Tonner l' Ocean ecumeux, _ 

Les champs, les forets, avec eux, 


Ses louanges dire, & redire. 


9. LU'Eternel vient, il va parottre ; - 
Il vient, comme ſouverain Mattre, 
Regir le Monde juſtement; 


rsa uE xcvt. 
Et, ſous un doux gouvernement, 
E. Joſe en tous lieux va renaitre. 
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2. Devant lui "WR roulans 
Des feux étincelans, 


Pour conſumer Taudace, 


Qui lui reſiſte en face. 
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Son eclair foudroiant, 
Qui vole flamboiant, 


Fend le vuide des airs; 


Et la terre, & les mers 
Tremblent, en le voiant. 
3. Comme la cire au feu, 
En preſence de Dieu, 
Les plus hautes Montagnes 
Fondent dans les campagnes. 
Les Cieux, à haute voix, 

Prechent ſes ſaintes loix; 
Et du vaſte Univers, 
Tous les peuples divers 
Chantent le Roi des Rois. 

wg PAUSE. 
4. Loin de nous, pour toujours, 
Ces Dieux muets & ſourds, 
Et les Nations foles 
Qui ſervent les Idoles. 

Vous, anges, toujours prets 
A louer ſes hauts faits, 
Eſprits ſaints, venez tous, 
L'adorer avec nous, 
Le bènir a jamais. 
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5. Sion chante, Seigneur, 
Un hymne a ton honneur; 
Les filles de Judee 
Ia gloire ontcElebree; 

De toute eternite, 
Ta haute Majeſte 
 Seleve ſur les Cieux, 
Et la, fur tous les Dieux 
. 
6. Vous donc, que I Eternel, 
Par un ſoin paternel, 
Engage a lui complaire, 
Garde vous de mal faire. 
Il tient entre ſes mains 
Les jours des hommes faints, 
Il eſt leur dèfenſeur; 
Et de leur aggreſſeur 
Il rend les projets vains. 
7. Pour ceux qui ont aimè, 
L'Eternel a forme 
Le bonheur, la lumiere, 
Et leur joye eſt entiere. 
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Vous donc, ſon peuple heureux, 


alumez tous vos feux: 


Celebrez 


1e 


PSEAUMEXCVIL 3 
Cilebrez du Seigneur — 
La force & la grandeur, | 


Et lui rendez v vos vœux. 
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Eu ples, chantez un ſaint canti- 
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des Cieux, Qui par fa force magni- 
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2, Dieu de ſa bonte ſecourable 

A bien voulu ſe ſouvenir: 

Selon ſa promeſſe immuable, 

Il veut ſon peuple maintenir. 

Le ſalut ks, Io nous envoie, 

Juſqu au bout du monde s eſt vu 

Que donc, d alègreſſe & de joie, 

L' Univers entier ſoit emu. 5 

3. Que par- tout, devant Dieu, re- 
ſonnent, 1 

Et les inſtrumens, & les voix: 

Que par- tout, les trompettes ſo on- 
nent, ; 

Et les clairons, & les hautbois. 

Quien fapreſence glorieuſe 

Tout pouſſe des tons eclatans, 

La mer bruiante & furieuſe, 

La terre avec ſes habitans. | 

4. Que devant Dieu, les fleuves 

memes 

| Battent des mains, de joie epris; | 

Et que, par des ns cod extrè- 
mes, 

Les monts faſſent ouir leurs cris. 


Dieu 
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Dieu vient pour e le 
monde, | 
Selon le droit, & Tequite; . 
Et par tout, Tune main feconde, f 
* la felicite. 
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2. Ace Dieu ſi grand 
trẽ · Tout honneur fe rend: 
Au Mont de Sion, 
Toute Nation 
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Le vient adorer, 
y vient celebrer, 
Deſon Nom terrible 
Laforce invincible. 
3. CeRoirenomme 


A toujours aimè 


Un e 
Reple juſtement; 

el qu'on voit celui "2 
Qu encore aujourd'hui, 
De ſacob la race 


Eprouve, en ſa grace. 


Peuples, devant Dieu, 
Venen en ce lieu, 


Ploions les genoux: 


Moiſe avant nous, 
Avant nous Aaron, 


L oüant fon ſaint nom, 
Ont fait le ſervice 
De ſon ſacrifice. 


P A 0 S E. 
Comme eux, Samuel 


Servoit Eternel ; 


Le Peuple, comme eux, 
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Lui rendoit ſes vu; 
Dieu les entendoit, 
Dieu leur repondoit; 
Touche de leurs plaintes, 
Il calmoit leurs craintes. 
6. Il parla des Cieux, 
Montrant, à leurs yeux, 
Au jour le plus clair, 
Sa colonne en Lair. 
Eux, de leur cote, 
Avec piète, 
Suivoient l ordonnance 
De ſon alliance. 
Grand Dieu ton ſecours CR 
 Etoit leur recours. 
Tu les inſtruiſois, 
Tu les conduiſois: 
Et ton bras puiſſant, 
Meme en puniſſant, 
Et faiſant juſtice, 
Se montra _ 
8. Que ce Dieu {i ſaint 
Soit loue, ſoit craint; 


Qu il ſoit revere, 
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Qu il ſoit adore, 
Au mont qui lui plat. 
Ceſt lui qui ſeul eſt 


Le vrai Dieu ſupreme, 
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E La ſaintete meme. 
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un faint hymne: > ſon honneur. 
2. Sachez qu il eſt le ſouverain, 
Qui, ſans nous, nous fit de ſa main, 
Nous, le peuple qu il veut cherir, 
Et le troupeau qu il veut nourrir. 
3. Entrez dans ſon temple au- 


Que chacun vienne devant lui, 


jourd hui: 
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Celebrer ſon nom glorieux, 


Et qu'on Televe juſqu aux (ieux. 


. C'eſt un Dieu rempli de bontè, 
Dune eternelle verite, 
Towjours propice anos ſouhaits; 
Et fa greek dure: a JO. 
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— — — ran by 


> > — — 


—— —äkJ— — 
2222 — — 


— 


— Þ- — mm ca — 


— 2 — 


— ſ— —— —— — — — — = — 


1 8 — — — — — — — EE 
. _— ere a 
| honneur. 


2. Vien donc, & Dieu, ſoütien moi, 


par ta grace; (face; 
Tu me verras marcher denn 5 


1 ma maiſon la juſtice toujours 
Z 2E Aura 
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fi propice, Je veux chanter ta 
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Aura ſon cours. ü 
Te hai le crime, & deteſte la voie 
De ces Mechans qui 8 y livrent en 
prote. eng in (CUX; 
Je ſcat combien tout commerce, avec 
Eſt dangerex. 
4. Ceux qui ſuivront uno route Ega- 
re, <; (kree, 
Aupres de mo1, n'auront aucune en- 
L'on n'y verra nul d' ent reux ecou- 
N luporte. (te, g 
5. Je dẽtruirai ceux dont la medi- 
ſance (cence; 
Fait, en ſecret, la guerre à Pinno- 
Et je ſaurai bannir loin de mes yeux 
Les orgueilleux. 
6. Les gens de bien, qui ſeuls me 
peuvent plaire, (naire: 
Auront chez moi leur demeure ordi- 
Et qui, toujours le droit chemin 
Me ſervira. (tiendra, 
7. Ni les flateurs, ni les ames obli- 
— (ques; 
Ne ſeront point entre mes domeſti- 


Et 


bli- 
les; 
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Et les menteurs ne recevront jamais 


De mes bienfaits. | 
8. Du pais faint j'dterai de bonne 
heure, (demeure; 7 


Tous les Mechans, ſans qu'un ſeul y | 
Mes ſoins, Seigneur, purgeront ta 
D'iniquite. (Cite, 
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Par ta bonte ſinguliere; Et quand 
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e m'exaucer quand je crie. 


2. Car ma force conſumèe, 

S'en va comme la fumèe; 

Et dans mes os, un feu lent, 

Minè mon corps chancelant. 
Toute ma vigueur ſe paſſe, 

Comme une fleur qui s face: 

Dans les tourmens que j endure, 

Jabhorre la nourriture. 

3. Ma peau fletrie & ſechèe, 

A mes os eſt attachèe; 

Et 3 pret d expirer, 

Je ne fais que ſoupire. 

Iel qu'un hibou ſolitaire, 

je tut le jour qui m'eclaire; 


e reſſemble à la choutette, 

Qui fait au bois ſa retraite. 
+ Comme, durant ſon veuvage, 
a tourterelle, a l'ombrage, 

| Nourrit ſes triſtes ennuis, 

Seul je paſſe ainſi les nuits. 

Chacun s'empreſle a me nuire; 

3 Tous 


TM 


ous | 


Et je ſuis plus deffeche, 
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| Tous cherchent A me detruire . YL - : 


Leurs cœurs contre moi s uniſſent; 
Et leurs langues me maudiſſent. 
P A U 5 Wii 
5. Je nai pour pain ordinaire, 
Que la cendre & la pouſſiere; 
Et je fais, dans mes douleurs, 


| Mon breuvage de mes pleurs. 


O Dieu, c'eſtdans tacolere, 
Que ta juſtice ſevere, 


| Du faite de la puiſſance, 
Ma plonge dans la ſoufrance. 
6. Mes e paſſent comme une 


ombre, 


Qui ſe perd dans la nuit ſombre; 


Que le foin qu'on a fauche. 


Mais ton Trone, toujours ferme, 


Demeure ſans fin ni terme; 
Et de ton Nom plein de gloire 
Dure a jamais la mémoire. '3 
7. Vien donc, vien ſans plus atten- 
Hate-toi de nous defendre; (dre, 
Ale, oO Dieu, compaſſion 2 
bs. 
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De ta fidele Sion. 
Elle attend de ta clẽmence 
Une promte delivrance: 
Le tems aſſignè te preſſe 
De degager ta promeſſe. i 
8. Ton peuple, en ſes maux extrc- Þ 
En aime les 2 memes : . 
A Taſpect de ſes malheurs, 
Il verſe un torrent de pleurs. ; 
Les Nations alarmees, 
Craindront le Dieu des armees ; 
Lies Rois, malgre leur puiſſance, 
Redouteront ſa vengeance. 
9. Car ſa Cite demolie 
Sera bien- tot retablie : 
Son Dieu, qui l'aime toujours, 
Vient des Cieux, pour ſon ſecours. 
Ses yeux ont vu les miſeres 

De ſes triſtes ſolitaires; 
Et ſon oreil le attentive 

Ecoute leur voix plaintive. 

Us 
10. Ses hauts faits, ſi pleins de gloire, | 


Se 


1C- 


rs. || DION 
I Lees doux fruits de ſes bontez. 


Dire 5 


Suivant du Seigneur la voie, 


Se baiſſant du haut des Cieux, 
dur nous il jette les yeux. 


De ſes enfans dans les chaines; 

Il les ſauve, par fa grace, 

De la mort, qui les menace. 
| 12. Il veut que, dans nc 


Par lui ſeront aflemblees. 
Les plus grands, fans reſiſtance, 
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Se liront dans notre hiſtoire: 
ſamais les tems à venir 

en perdront le ſouvenir. 


Le nouveau Peuple, avec joie, 


Chantera, plein d'alegrefle,  - 

Et ſa force, & 1a ſageſſe. 0 
11. Car Dieu, de ſon ſanctuaire, 
Ne nous ſera plus contraire; | 


Il voit les cruelles peines 


La memoire en ſoit gardee ; 
Et qu'en Sion ſoient chantez 


La, les Nations mèlèes 
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Lui rendront obèiſſance. 
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13. Ma force ètoit abatue, 

Et la douleur qui me tue 

. Abregeant mes triſtes jours, 

Jai dit, o Dieu, mon ſecours, 
Ne me pers pas ſans reſſource 

Des le milieu de ma courſe; 

Toi, grand Dieu, dont les annèes 

Ne ſeront jamais bornees. 

14. La terre fut ton ouvrage; 

C'eſt ta main puiſſante & ſage, 

Qui ſut les Cieux compaſſer; 

Et tout cela doit paſſer.. 

Du ſiege où tu te repoſes, 

Tu vois vieillir toutes choſes, 

Et ſe conſumer par lage, 

Comme un habit par b ulage. 

15. Comme une robe qui paſſe, 

Avec le tems qui T efface, 

Terre & Cieux, tout changera, 

Leur eclat diſparoitra: 37 
Mais ta Majeſtè fupreme 

Demeure toujours la meme ; 

Et ta conſtante duree 


| Eſt pour jamais aſſurèe. 
16. C'eſt donc par ta ſeule grace, 
Que l'on verra notre race, 
Dans ta maiſon, pour jamais, 
Vivre, & repoſer en paix. 
Nos enfans, par ta clemence, 
Jouiront, en ta preſence, 
Et {ous ta main adorable, 
D'un bonheur toujours durable. 
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(EN HEEDD — == 


= == ==1 þ 
mence, Et conte ici tous les biens 
= — . : EI = 
qu il ta faits. 


2. 25 eſt ce grand Dieu, qui ok 6 
ſeule grace, ; 

De tes pechez les 1 cface, 

Qui te guerit de toute infirmite ; 

Du tombeau meme il retire ta VIC; 
Il rend tes jours heureux malgrè 

| Fenvie, 

T'environnant, par. tout, de ſa bontè. 

3. Ceſtce grand Dieu, dont la riche 
larg efſe 

Te raſlai & fait qu'en ta vieilleſſe, 

Ainſi qu'un aigle, on te voit rajeunir. 
Aux oprimez il eſt doux & pro- 

pice; 
Et tous les jours, {a ſupre me juſtice 
Fait voir qu'il fait * & pu- 


nir. 
4. Jadis 
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4. Jadis Moiſe, avec crainte, avec 
joie, 
Vit du Seigneur la merveilleuſe voie; 
Tout Iſrael vit auſſi ſes hauts faits. 
Toujours clement, & rarement ſe- ; 
| _ Vere 
Promt au pardon, & lent a la colere, 
Il eſt ſi bon, qui il W nos ſou- 
haits. 
5. Si quelquefois, abuſant de ſa grace, 
ie; . 1 ions il s rrite, il me- 
Tre NACEC 3 
Mais {a rigueur ne dure pas toll) ours; 
ite. II nousepargne; 5 a juſte ven 
Dei 
N'cgale pas les peines a Vofenſe; 
> | Car la bonte vient a notre ſecours. E 
nir. 6. A qui le craint, a qui pleure {a | 
F | 
ro · ¶ Cette bonts ſe fait voir auſſi haute 
e Que ſur la terre il ᷑leva les Cieux ; 


pu- Et comme eſt loin le couchant de 
Taurore, (implore, 


dis! Ce Dieu clement, quand ja 8 on 
Labs Aaa 2 Met 
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Met loin de nous nos pechez odieux. 


N pA U-S , 
7. Comme a ſon fils un Pere eſt doux 
& tendre, tn (r endre, ; 


Si notre cœur vient au Seigneur ſe 
II nous recoit avec compaſſion: 
Car il connoit dequoi {ont faits les 
— mme 
Il fait, helas! il fait que nous ne ſom- 
Que poudre & cendre, & que cor-Þ 
ruption. (compare, 
8. Les jours de l' homme à l herbe je 
Dont, a nos yeux, la campagne le} 
LBS (murir;Þ 
Qu'un peu de tems a vu croitre & 
Et qui ſoudain, de I Aquilon ba- 
„tue, yy (nuè, 
Tombe, ſe fane, & n'eſt plus recon- 
Meme du lieu, qui la voioit fleurir. 
9. Mais tes faveurs, O Dieu, ſont cter- 
nelles, fade, 
Pour qui t invoque; & toujours les 
De ſiecle en ſiecle, eprouvent ta bon- 
=_— = 23 2 


n 


Dieu 
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Dieu garde ceux qui marchent en 

ſa crainte, eee 
Ceux dont le cœur S attache a ſa Loi 
Tous ceux, enfin, qui font fa volonte. 
10. Dieu qui, des mi voit tout ce 
qui reſpire, 


Tout l' Univers eſt ſoumis a ſes loix. 
Joignez- vous donc, pour chanter 
{es louanges, - 1 
Eſprits divins, Chœurs immortels 
des Anges, Coix. 
Vous, qui volez ou commande ſa 
I 1. Beniflez Dieu fa celeſte milice, 
Miniſtres ſaints, Herauts de ſa juſtice, 
Qui de lui plaire, étes toujours ſoi- 
gneux. (tout Roiaume, 
Qu'en tout climat, tout Peuple, 


Tout le benifſe, & pour finir mon 


Pſeaume, 
eas” 


PSE- 


© — 
Dans ces lieux hauts a bat: ſon em- 


Beni le auſſi, toi, mon ame, avec 
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2. Ton haut Palais eſt d'eaux tout 
F ci: 


Pour toi, la nuè eſt un char exhauſſ'; 
Les vents ailez, lors que tu te pro- 
= | menes, e 
Pour te porter redoublent leurs ha- 
Et de ces vents, auſſi forts que le- 
= gers, —A _ 
1 Quand il te plait, tu fais tes meſſa- 
Les feux brühns ſont prets a ton ſer- 
Lors que tu veux exercer ta juſtice. 

. | 3. Tu fis la terre, & Taff 1s ferme- 
ment: 4 (ment; 


Fon propre poids lui ſert de fonde- 
Rien ne l' ebranle, & nous la voions 


= 8 1 
— Ce quũꝭ elle fut le jour qui la vit nai- 
= | Auparavant, d'un grand abime | 
$ dean (manteauz | 
= | Tu la couvrois, comme d'un noir 
es eaux flotoient encor ſur les mon- 
— | tagnes, (campagnes. 


Comme elles font dans les baſſes 
: 4. Mais 


368 PSEAUME'CV. ' 
4. Mais d'un ſeul mot, on il te plut 
proferer, 
Toutes, ſoudain, tu as Gators" | 
Ta forte voix, qui forme le tonner- 
; nr: (re. 
Avec fraieur, leur fit quitter la ter- 
Alors, on vit mille monts ſe haul- 
ber; 
Mille valons, à leurs piez, s abaiſſer: 
Tous ſe placant, avec obeiſfance, | 
Aux memes heux qu ordonna ta 
Puiſſance. | 
7-2: 1p AUS . þ 
5. La mer, alors, ſous tes yeux fe f 
- forma, | 
Et dans ſes bords toute ſe ren ferma, 
N' oſant franchir les bornes eternel- 
2 w=_ . 
Qui de ſes flots ſont les gardes fide- 
Entre les monts, tu fis ſortir les 
eaux; (eaux, 
Tu fis, par- tout, couler mille ruiſ- 
Qui decendant, des plus hautes C0- 
lines, 


Vont 
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Vont rejouir les cam pagnes voiſi- 


nes. 
6. Les animaux y vont chercher le 
Wi... Es (traits: 


Et dans leur ſoif y boivent a longs 


Tousa Venvi, meme Vane ſauvage, 
Courent en foule à ce commun 
breuvage. (courans, 
Le long des bords de ces ruiſſeaux 


On voit voler mille oiſeaux differens, 
Qui, ſe poſant ſous le ſombre feuil- 


lage, ( mage. 


Font, tour-a-tour, entendre leur ra- 
7. Du haut des Seu les monts, ans 


art humain, 


' Þ Sont largement arroſez de ta main : 
Et des doux fruits de ton travail, ſans 


peine, (ne. 


Toute la terre heureuſement eſt ple 


Elle ſoùtient Thomme & les ani- 
. (Vvaux, 


Elle produit herbe, pour les che- 


Les blez, la vigne, & toute autre 
verdure, 
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. le plaiſir, ou pour la nourriture. 
8. Le pain, qui fait la A & la vr 
gueur, . 
Le vin, qui ſert à rejouir le cœur, 
Viennent de toi, IT huile auſſi, dont 
Tuſage 
Rend la fraicheur & lajoie au viſage. 
Ceſt par tes ſoins, que malgre les 
hivers, (airs 
On voit s ẽtendre & monter dans les 1 
Les cedres hauts que ta bonte lupre⸗ | 
me, 
Sur le liban, a planter elle-meme. | 
9. La, ſous Tabri des plus epais ra- 
meaux, (. ſeaux, Þ 
 Cachent leurs nids mille petits oi- 
Pendant qu'on voit la cigogne tran-Þ 
quile 
Sur les ſapins ſe 5 un aſile; 
C'eſt vers les monts que le che- 
vreul s'enfuit, 
Pour s'cloigner du chaſſeur, qui le 
i tant: 
Etle lapin, que la peur acompagne, 
Dans 


Dans les lieux creux ſe fauve à la 
%% — IO 
| — I © ES © 
10. Tu fis la Lune, & tu regles ſon 
my cours (les jours; 
Pour nous marquer, & les mois, & 
e. Et le Soleil, au moment qu'il ſe leve, 
les Sait ou, le ſoir, fa carriere s' acheve. 
urs Tu couvres lair d'un voile tene- 
les . breux, 1 N 
re · ¶ Qui de la nuit rend le viſage afreux; 
Et c'eſt alors, que les betes ſauvages, 
] ortant des bois, cherchent les patu- 
FS. - rages. E% (pr eſſant, 
ux, 11. Le lionceau, dans ſon beſoin 
O1- Þ Apres la proie, en fureur, rugiſſant, 
an- Crie au Seigneur, auteur de la Na- 
bine en 
Et par ſes cris demande ſa pàture. 
he-] Puis, le Soleil nous ramenant le 
+ your; 5 (jour; 


re. 
vr 


le Tigres, lions rentrent dans leur ſe- || 


I gachez alors dans leur demeure ſom- 
je,, hie em 


ans B bb a 1 Its 
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Ils trouvent tous, & le repos, & 
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ombre. (& ſans danger, 
12. L' homme, a ſon tour, ſe montre, 
A ſon travail on le voit le range:: 
Chacun s'empreſle, & ta thehectant 
faite, 7: 1575 lte! 
Chacun, le ſoir, va chercher {a retrai- 
Grand Dieu, combien, dans ce 
vVaſte Univers (vers! 
Sont merveilleux tes ouvrages di- 
Tu les fis tous, avec ordre & ſageſſe, 
Et tu benis la terre avec largeſſe. | 
13. Mais qui pourroit decrire digne-|} 
La vaſte mer, & ſon flot ecumant ; 
Tout ce qui vit, qui nage dans ſon 
oe; (1: (cande! 
Tant de poiſſons, dont elle eſt ſi fe- 
La, jour & nuit, voguent mille 
en,, (eaux, 
La tu formas le grand monſtre des 
L'efroi des yeux, cette enorme ba- 
ee (ne 
Qui ſur la vague, a ſon gre, ſe prome- 
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14. Parten, Seigneur, \ ton divin : 


ſecours, (cours. 


Les animaux ſans ceſſe ont leur re- 
Chacun attend, dans {on beſoin ex- 


tr eme, 1 
D'etre nourri par ta bonts ſupreme; 
Ju leurrepans tes biens du haut 
des Cieux; eu; 
Et tous, en foule, y courent en tous 
C'eſt par tes ſoins, & par ta provi- 
dence) | | 
Qu ils ont, pour vivre, une heureuſe 
15. Que ſi ta main ſeulement ſe re- 
tient, 


| Situ reprens Teſprit qui les foitients 
Soudain, Seigneur, on les voit ſe diſ- 


ſoudre, 


Et defaillir, & retourner en poudre; 1 


Mais ton courroux venant à le 
calmer, 


Si ton Eſprit daigne les ranimer, 


On les voit prendre une face nou- 


velle. 


(abondance. 


Toute | 


374 PSEAUME'CV. 
Toute la terre alors ſe renouvelle. 
16. Beni ſoit donc le faint Nom du 
Seigneur; 27i9(neur; 
Que tout conſpire ? a vanter ſon hon- | 
Et qu'à jamais ſes yeux daignent ſe 
plaire (laire. 
Aux grands objets, que ſa main a ſi 
Ceſtlui qui peut, d'un regard ſeu- 
lement, 
Faire trembler tout ce ibs element, 
Et quis il donne aux monts la moin- 
dre ateinte, (crainte. 
Les fait fumer, les fir fondre de 
17. Pour moi, fans fin, tandis que 
je vivrai. 
A haute voix je le celebrerai; : 
Et chaque jour, par de nouveaux 
cantiques, 
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Dieu voit, des Cieux, mes pieuſes 

lecons; (ſons: 
Il prend plaiſir à mes ſaintes chan- 
Retirez- vous, douleurs, { oucis, triſ- 


teſſe; 
Je 


pe E A U M k av. 375 
je veux en lui, me rejoũir ſans ceſſe. 
18. Tous les Mechans, dans leur 
is. 1 crime obſtinez, 

Seront un jour, enfin, exterminez: 
le Mais toi, mon cœur, beni le Roi 


E. du mond t ponde. 
on Et qu'à ma voix tout I'Univers re- 3 
= WE | 
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HERE 


f Enez, & du Seigneur, fans | 
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ceſſe, 1e la force & la ſageſſe: 
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2. Qu on s aſſemble, quon pſalmo- 
Qu'on le loue avec melodie; (die, 
Que tout fidele, qui le craint, 
Chante, & triomphe en ſon nom 

_— 
Qu' enfin, tout cœur reconnoiſſant 
Soit joieux, en le bèeniſſant. 
3. Que Chacun cherche fa preſence; 
Qu on vante {a magnificence; 
Que ſes hauts faits ſoient admirez, 
Et ſes oracles reverez. _ 
Qu on celebre {es jugemens, 
Et qu'on craigne ſes chatimens. N 
4. Vous, Iſrael, race immortelle Þ 


D'Abraham, {ſon ſujet fidele, 
De Jacob la poſterite, 


Son peuple elu par ſa bonte, 
Souvenez-· vous que notre Dieu 
Eſt le ſeul qui regne en tout lieu. 

T Ei L--: - 
5. Ce Dieu, dont la grace eſt im- 

menſe, 

Se ſouvient de ſon alliance: 
II la fit, ſelon ſes ſouhaits, 
Ele Pour 


pour la conſerver à jamais; 
Avec Abraham il traita 
Les articles qu'il arrèta. 
n 6. Pour Iſaac elle fut jurèe; s 
Depuis à Jacob aſſurèe; 
t Ainſi, on peut dire qu elle eſt 
_ Þ Unterme;- uneternel arret, 
e; Un traitè faint & ſolemnel 
Du Seigneur avec Iſraeͤl. 
7. Je veux, dit- il, que d': ige en ig, 
Canaan ſoit ton heritage, 
Quoi que foibles, quoi qu'ctrangers 
Les enfans, malgre les Jungen 0 
e | Auront ce partage aflure, HATE 
Que ma main leur a prepare. = 


8. D''un pais à autre ils paſſerent; 
Divers chmats ils traverſerent; 


Et Dieu, qui les guidoit toujours, | 
Les conſerva par {on {ecours ; 

I Meme, acauledeux quelquefois, 
im- II chatia de puiſſans Rois. 8 
8 r wx'sin'© 

wi Reſpeez, dit· ll, mes Prophetes, 


es oints, mes ſacrez interpretes; 
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Far- tout, il fit venir la faim, 
Par- tout, on vit manquer le pain: 
Mais aux ſiens fa bonte pourvut 
_ Prunprecurſeur, qu'il leur elut. | 
10. Ceſt ſoſeph qu une injuſte rage 


* 


Vendit, & mit en eſclavage; 
Captif dans ſes plus jeunes ans, 
Charge de fers — & peſans; 
Juſqu au tems qu il fut reconnu 
Pour Prophete, du Ciel venu. 
It. Quand la Divine providence 
Euteprouveſapatience, 
Le Prince des Egyptiens 
Envoia rompre ſes liens; 
Cet eſclave de Dieu cher! 
Devint du Roi le favori. 
12. De ſerviteur il le fit Maitre: 
Pour tel il le fit reconnoitre : 
Et ſes ſujets, grands & petits, 
Lui furent tous aſſujettis: 
Seul il donnoit inſtruction 
Aux ſages de la Nation. 
PAUSE III. 
13. Alors Jacob fit ſon entree 


8 | 


| 


__"'PSTAVWE CO 
En Egypte, & dans la contre 
Que Cam aà ſes fils partagea. 
Ce eſt là qu Iſraël ſe logea, 
Et s'acruùt ſi fort en bonheur, 
age Que Egypte meme en eut peur. 
14. Le tems vint, que Dieu juſte & 
— 2 
Permit que d'une aveugle rage 
| L'Egyptien fut anime, 
Contre Iſrael {on bien aime, 
Qu il Pacablit de durs travaux, 
Et lui fit ſoufrir mille maux. 
15. Mais, pour punir cette entre- 


$ 


A 
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Il envoie Aaron & Mole; 
Et ces deux zelez ſerviteurs, 
Sur les cruels perl. ecuteurs, 
Par cent prodiges, firent voir 
{['efet d'un celeſte pouvoir. 
16. Dieu couvrit Yair d'epaifſes om- 
( (res; 
Plus que dans les nuits les plus ſom- 
IMoiſe, au nom du Tout puiſſant, 
Parle, & tout eſt obèiſſant: 
En Gren En 
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En ſang il change les ruiſſeaux; 
Les poiſſons meurent dans les eaux. 
C 
17. Du ſein du fleuve Dieu fit nattre, | 
Des grenouil les qu'on vit paroitre, 
Juſques dans les Palais des Rois. 
Il dit & ſoudain, à ſa voix, 
Par eſſains, on voit dans les airs 
Voler des moucherons divers. 
18. Au lieu de pluie, on voit la grele, | 
Avec la foudre,  pel--mele, 4 
Abatre vignes & figuiers, 
Et leurs autres arbres fruitiers; 
Les ſauterelles, par monceaux, 
Leur font mille degats nouveaux. 
19. Leur herbe, par- tout, eſt rongee, 
Et leur campagne ravagèe; N 
Dans leurs maiſons, les premiers nez, 
Sont par un Ange exterminez;; 
Rien n'echape, tout fut detruit, | 
Dans I horreur d'une ſeule nuit. 
20. De! Egypte, alors, toute en her- 
n pe OY 
Les Hebreux ſains, & ſans allarmes, 
Sortent chargez de ſes treſors, 


. 
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pendant qu'elle pleure ſes morts. 
| Sa fraieur la fit conſentir, 
Sans regret, a les voir partir. 
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„ 21. Pour leur couverture, une nus, 


De jour, fut dans Lair tendue; 

Par un feu, qui luiſoit la nuit, 
Tout ce grand peuple fut conduit: 

Et lors qu il voulut de la chair, 

I leur plũt des oiſeaux de Lair. 
* 12 les nourrit d un Pain cel 
. 3 1 888 | 
Et quand, parune > ſoif funeſte, 


| Its eurent des tourmens nouveaux, 
Du roc il fit ſourdre les eaux; 


e | Car il lui ſouvint du traits, 


lar- 


mes, 


Avec Abraham arrete. 
23. Ainſi tire de Teſclavage, 


Son Peuple eut encor Tavantage, 


Qu après divers Peuples defaits, 


Il jouit d'une douce paix, 


Enrichi des poſſeſſions, 

Et du travail des Nations. 

24. Mais il ne leur fit tant de grace, 
Qu afin 


da — 
r 


Et moins endurcis qu autrefois, 
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que ſuivant d'autres traces, 


Ils obeifſent à ſa voix. 
Nous, auſſi, d'un vœu ſolemnel, 
Servons, & lovons I'Eternel. 
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ä 
Gũcz Dieu; louez ſa bonté, 
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eureux, Seigneur, qui ſous ta 
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Sait 
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Gait tout ours marcher devant tor! 
Mon Dieu, qu enfin il te Cnntivnne, | 
Que tu me mis au rang des tiens; - 
Mon Dieu, que ta main me ſoutien- 
ne, 
Comme tes Elus tu akin: 
Fai que, par un fucces heureux, 
| ſ'eprouvera grace, avec eux ; 
Et qu'entrant moi mè me en oo 
| oe +> 8 
Des biens dont tu bo fas; jouir, 
Du bonheur de ton heritage, 
Mon cœur ſe puiſſe rejouir. 
£ PA U. $1 25; 2011 
4. Nous avons, nos Peres & nous, 
| Attire ton juſte courroux, | 
| Par le mepris de tes oracles; 
Meme, nos Peres malheureux 
Furent peu touchez des miracles, 
Quꝰen Egypte tu fis, pour eux. 
5. Ingrats à de ſi grans bienfaits, 
A Led cœurs ny penſerent jamais: 
ta La mer rouge les vit rebelless 
I Mais Dieu, toujours puiſſant & bon, 
ait 1 Sauve - 
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Sauva leurs troupes criminelles, 

Pour la gloire de ſon grand N. om. 

parle, & la mer, qui! . 

S'ouvre, & leur montre, au meme 

inſtant, 

Atravers ſes goufres horribles, 

Un chemin fur, qui les conduit, 

A pie ſec, loin des coups terribles 

Du fier Tyran qui les er 

7. Dieu les garantit de fefort 

D'un ennemi cruel & fort. 

Sur qui tous les flots retournerent; 

Ses chars avec lui ſubmergezʒ, 

Nos Ayeux, ſur les bords, chante - 

Le bras qui i les: avoit Venger. 

PAUSE IL 

8. Mais, un oubli criminel 

Des merveilles del Eternel, 

Ils rentrerent en defiance; 

Et, par leurs vains deſirs ſurpris, 

Ils parlerent de fa Puiſſance 

Avec un inſolent mepris. . 

9. Leur cri pourtant fut . 
ie 
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Dieu remplit leur avidit; 
LAMille & mille en langueur 1 mouru- 
d, rent, „ 
me ||| De Moiſeenviant I honneur; $5.9 
I Tous, au camp, contre lui s emeu- 
| rent, 
Et contre Aaron,l'Oint du Seigneur 

| 10. Ta terre s ouvrit ſous Dathan; 
La terre couvrit Abiran; 
Des flames, à leur camp ſe prirent; 4 
Le feu pluſieurs en devora: 
Les autres un Veau d'or fondirent, 
Qu en Oreble Peuple adora. 
nte·¶ 11. Ainſi, fut change le Seigneur, 
I Uadis leur gloire & leur bonheur, 
En image d un bœuf qui i broute; 
Lui meme, & ſes faits publiez, 

Et dans! Egypte, & ſur leur route, 

Furent auſſi-tòt oubliez. 
FAU S 

1a. 1 n'ccouterent plus les Loix; | 

| Us mepriferent les exploits, = 
Que Cam, & la mer rouge meme, 
Avoient vi faire, en leur faveur: — | 
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Auſſi ſa e extreme 
Se tourna, contr eux en fureur. 
13. Moile en ce terrible aſſaut, 
Arreta le bras du Tres-haut, 

Pria, gemit en fa preſence; 
Et cette fois, {ut detourner 
Les coups d'une horrible vengeance, 
i les alloit exterminer. 

Degoutez de ce beau Pais, 
. leur Dieu leur avoit promis, 
Ils douterent de fa promeſſe, 
Et murmurant cent & cent fois, 
Loin de ſuivre fa ſainte adreſſe, 
, firent les ſourds a fa voix. 
15. Ce fut alors, quel Eternel, 
| Wer fit ce ſerment ſolemnel, 
Qu errans, bannis loin de ſa face, 
As languiroient dans les deſerts ; 
Qu apres eux, on verroit leur race, 
Lejouet des peuples divers. 
rA US 

16. Cependant, ces Mechans, encor 
Firent des vœux a Belpeor, 
Mangerent des morts les ofrandes: 


frier 


Et 
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Et Dieu, plein d'indignation, 


Punit, par des peines plus grandes, 


Leur aveugle devotion. 2 


17. Anime d' une ſainte ardeur 


Phinèe, en vengeant le Seigneur, 
Fit ceſſer ſa juſte colere : 
Ce coup fut du Cielavoue; _ 

Et juſte autant qu'il fut ſevere, 

Il en ſera toujours loue. 


18. A Meriba, Dieu meprile, 


D' un nouveau courroux embraſe, 
N'epargna pas meme Moiſe, 

Lors qu'aigr1 d'un ſi long tourment 
Il douta de ſon entreprile, _ 


Et parla trop legerement. 


PU Sn. 


19. Les Peuples de Dieu condamnez, 
Loin d' tre tous exterminez, : 


Les firent tomber dans le Piege: 

Ils encenſerent les faux Dieux; 

Et par un culte ſacrilege, 

Firent mille actes furieux. 

20. On vit les peres inhumains 

Immoler, de leurs propres mains 
Dddæ Aux 


OE CL ETOTY nnn oY 

bay NN e rh 9 TY 2 p 9228 * * * 9 8 a n — 8 5 — : = 

„ %% ³˙ u ̃ 1 . OI RP Oat n,, © 258 ITE” TE ⁵ðͤ v 9 Ne. ON. 
x * , * 1 e 4 4 8 * , IJ W 7 


188. PSEAUME CVL 

Aux Demons, leurs fils & lenses 

Et faire du ſang innocent 

De leurs deplorables familles, 

A leurs idoles un preſent. 

21. Ainſi, fut ſoũillè leur pais, 

Par tant de meurtres inouis; 

Ainſi, dans ce culte damnable, 

Le Peuple au crime abandonnèe, 
Par cette revolte execrable, 

Du vrai Dieu s'ctoit detourne. 

22. Auſſi, ſon courrouxs um 5 

Et contr'eux fi fort enflama, 
Qui il rejetta ſon heritage; 

Et depuis, parmi les Gentils, 

Sous un long & rude eſclavage, 

Sa main les tint aſſujettis. 3 

S 4 
23. Ils ſe virent long · tems ſoumis 

Au pouvoir de leurs ennemis; 

Et fouvent Dieu briſa leurs chaines: 

Mais toujours au mal obſtinez, 

Todjours a de nouvelles peines 

Ils ſe trouverent condannez. 
"Im Enfin, 
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24. Enfin, dans leur — 
Dieu, touche de compaſſion, : Wl 
Se ſouvint de ſon alliance, Mi 
Et voulut bien ſe repentit 
Des maux que fa juſte vengeance, _ i 
Si long-tems, leur faiſoit ſentir. 
25. Pour eux, il adoucit les cours | =_ 
De leurs cruels perſecuteurs. _ 
Grand Dieu, veuille, e ta cle- 
mene, Et 
Raſſembler ton peuple 6 6carte; 
Et fai, que libre en ta — 
Il loũe encore ta bonte. i 
26. Des ce jour, au Dieu d Iſrael, 1m 
 Vouons un culte ſolemnel: = | 
Celebrons fa gloire fans ceſſe, || 
Que chacun chante à ſon honneur; 10 f 
Avec une ſainte alegreſſe, bg 
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'D' une rude ſouffance, Se voi ant 


. C eſt lui, qui les ramaſſe 
D' Orient, d' Occident, 
Du Nord, rempli de glace, 
Et du Midi brulant. 5 
S'ils vont dans le deſert, 
Aride & {ans culture, 
N'aiant point de couvert, 
Erransa l'avanture: | 
3. Si la faim les tourmente, 
Par ſon apre rigueur, 


Ou 
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Ou ſi la ſoif ardente £ 
Conſume leur vigueur : 

Pouryu qu en ce beſoin, 
Leurs veeux a Dieu s adrefſent, 
Ileloigne, avec ſoin, 
Tous les maux qui les preſſent. 

Par les routes fidelles, 
Qu il leur a fait trouver; 
Aux villes les plus belles 
On les voit arriver. FEEL 

Qu'ils aillent donc chantant 2 

Ses divines mervellles, 
Et, par- tout, racontant 
Ses bontez fans pareilles. 

AUS 
. Le pauvre il raſſaſie, 
Qui de faim languiſſoit; 
II ranime la vie, 
Qui de ſoif periſfoit. 

Ceux qui ſont enchainez 
Dans les priſons obſcures, 

Prets d'etre abandonnez 
_ peines les plus dures; 


6. Qui, par un vain caprice, 
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Oat mepriſe ſa voix ; 
Qu qui, par leur — ES 8 
Ont viole ſes Loix. uy 

Quand leurs maux redoubler 9a 
Abatent leur courage, 
Et quꝭ ils {ont acablez, 

Sans qu aucun les ſoulage. 

Au fort de leur miſere 
| Implorant le Seigneur, 

Il calme {a colere, 05 

Et leur rend ſa tavweur. If 1 : 
Ill les vient retirer Bat, tz 20 
De leurs martelles peines; | 
Il les vient delivrer 
De leurs peſantes chaine. 
8. Que par reconnoiſſance, 
En pleine liberté, e e 
Ils chantent ſa Puiſſance, 
Et {a grande bonte. 

A ouvre, de ſa main, 
Les priſons Jes plus forte of :) 
Rompt le fer & Vairam | 

Des 1 & des portes. 


*. 
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lement atachez ; 

Qui ſoufrent les fuplices, 
Qu'atiroient leurs pechez ; 
Malades, en danger 

De perdre la lumiere; 
Abhorrant le manger, 
Pres de heure derniere: 
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4 Cat qui ſont à leurs vices | 


} 10. Qu au Seigneur ils preſentent 


Une ardente oraiſon, 


Auront leur guèriſon; 
Et les] jours, & les nuits, 
Lui mème il les conſole; 
Il calme leurs ennuis, 

D' une ſeule parole. 


Retablis en lante, , 


|| Celebreravecyoie, 
Sa divine bonte. 


| Leur vie en ſacrifice, 
| Vouant à ſon honneur 


| Leur fidele ſervice. 
Eee 


Les maux qui les tourmentent, 


11. Qu'ainſi donc, on les voie 
Qu ; ils ofrent au Seigneur 
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PAUSE II. IB 
12. Ceux qui, pour des voyages, | | ; 
Montent ſur les vaiſſeaux ; A 
Qui, malgre les orages, C: 
Trafiquent ſur les eaux: By 
Ceux là ſavent de Dieu LM 
Les ceuvres merveilleuſes, * 
Quand ils ſont au milieu Q 
Des vagues perilleuſes. + LB 
13. Les vents, des qu'il Fordonne, | |; 
Font ſoùlever les flots; E 
Et leur fureur etonne II. 
Les hardis matelots. E 
Le vaiſſeau monte aux Cieux; 
Il retombe aux abimes; A 
Alors les vicieux Ir fs: D 
Se reprochent leurs crimes. II 
14. A la crainte ils ſe livrent ; 
On les voit chancelans, 


Tels que ceux qui s enyvrent, 
Et qui perdent le ſens. 
Mais ſi, dans ce danger, 55 
Ils font à Dieu leur plainte, CL 
Dieu les vient degager, 1 
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Et fait oeſſer leur crainte. 

15. Il impoſe ſilence 
Aces vents irritez, 

Calme la violence 

De ces flots agitez. 

L'orage retire, 
La peur cede à la joie, 
Quand au port deſirè 
Le Seigneur les envoie. 
16. Alors, ſur le rivage, 

En toute ſurete, 5 
Ils lui rendent hommage, 
Et chantent {a bonte. 

Au peuple curieux, 
Au conſeil des plus ſages, 

Du Monarque des Cieux 
Ils vantent les ouvrages. 

- ©-A VU 8x. 

17. Des eaux les plus profondes 

Il decouvre le lit; 
Et des ſources fecondes 

Le cours il divertit. 

Pour punir les Mechans, 
E Ils renverſe leurs villes 
8 „„ 
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Et des fertiles champs, © 
Fait des fables ſteriles. 
18. Dans les arides plaines, 


II fait ſourdre les eaux; 


Y forme des fontaines, 
Et des fleuves nouveaux. 
La meme on voit venir 


Des troupes afamèes, 


Qui, pour s'y maintenir, 
Font des villes fermèes. 


19. Les champs, par leur culture, 


Paroiſſent ſe hater 
De rendre, avec uſure, 
Dequoi les contenter. 

ieu benit leur travail; 
Et ſa grace abondante 
Fatt croitre leur betail, 

Et leur richeſſe augmente. 
20. Mais, lors que ſa colere 
Vient fraper le Pecheur, 
On voit que la miſere 
Suit de pres ſon bonheur. 

Il abat les plus grands, 


Les chaſſe, &lesenvole 
125 2 Ferrer 
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Errer a travers champs,  - & 
Et ſans guide, & ſans voie. By HA. 
21. Les Pauvres il delivre- —— [| 
De leur preſſant mmm I 
Les garde, & les fait vivre, 
Comme un troupeau, ſous lu. 

Fo. louer ſes hauts faits, 
Que le ſage ſe _ 5 
Que confus à jamais, 


L 'incredule ſe taiſe. 
22. Que le Juſte, > 
Medite, dans ſon cceur, 
| Labonte, la fageſſe 

De leur divin auteur. 


— ———— 


PSEAUME vll. 


* 
* 
1 — 
9. * uf Fe ” = t 2 2 Mm > 
= rr — P IDO FORT tt ot nn ate Pr APE POO”, _— — rn hoes I - — —-— — — — «+ N 5 2 
— 12 K 4 _ | — rr een —— P d * — — —— — n 75 — N ——— — - 
5 n - 4 . , . : eos . — . 
— S 82 — — 
. = i 7 — 1 r 2E. an er age innate or dg are — — a — 
* — wn? EO ad = —— = — — 72 * 2. 
= * . a Rn DE on — — — — 2 K * * 
* 5 . 4 — — — a wo 8 —— —„— — — _ 0 a 
- n — - 3 — — 
——̃ — — : wagek 


— 
| 2-6) | 
ths; — 9 3 


— — —— ne — od Ev —— — m——k Y 7 


5s P — 
ret, en ce e lieu, Ate loũer, tout 
T 2 


| | 


[| - — — by 


PSEAUME ovm. 


Ma Iyre, auſlle _— moi: U eff 
—— 
devant Dieu, qu il taut paroitre, 
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Des q 5 que ele) jour commence à nai- 
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. Je veux te e célebrer, Seigneur; 
Je veux chanter a ton honneur, 
t du bruit de tes actions, 
Remplir toutes les Nations: 
Car ton eternelle bonte, 
Plus haut que les Cieux a montẽ; 
Et ta fidelite connue 
S eleve juſques {ur la nuè. 
3. Grand Dieu, fai que qu haut des 
Cieux- 


12 


e 


DSE AUM E CVIl. 399 
Ta gloire ſe montre à nos yeux; 
Et, pour nous mettre hors de roi, . 
Ten nous la main, exauce-moi. 
Mais quoi! deja tu mas oui, 
Et, de ton ſaint lieu, rejoui: 
Sichem ſera de mon domaine; 
Succoth va m'obeir ſans peine. 
1 PA UK; :: 6 
4. Galaad, auſſi, ſous ma loi, 
Nea plus d'autre maitre que moi: 
Et c'eſt pour moi que Manaſſe 
Avoit un grand Peuple amaſle. 
Ephraim, encor plus que lui, 
Sera ma force & mon apui. 
De ſuda viendra ! ordonnance, 
Qui doit maintenir ma puiſſance. 
5. Toi, Moab, malgre ta fierte, 
Tu verras ton orgueil domte, 
Et tes Princes humilie- 
A genoux me laver les piez. 
s fils d Edom ſeront ſujets 
Aux ſervices les _ abjets. 


Le Philiftin perdra ſa gloire, 
Et j aurai ſur lui la 2 
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6. Mais qui pourra m ouvrir ces lieux, 

Dont les tours menacent les Cieux ? 

Qui dans Edom m'introduira ? 

Et quel guide m'y conduira ? 

Ne ſera- ce pas toi, Seigneur; 

Toi, qui retirant ta faveur, _ 

Dans le plus fort de nos alarmes, 

Ceſſois q acompagner nos armes ? 

7. Dieu tout-puiſſant, qui vois nas 
PWW 

Aſſiſte · nous dans nos travaux- 

Celui qui ſur le bras humain, 

Se repoſe, le fait en vain. 

Elevons tous à Dieu nos cœurs, 
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2. Leur malice cherche à me nuire; 
Sans cauſe, ils voudroient n me 92 
truire, 


Paiant mon amitie gdete 


D*uneenvieinjuſte&cruelle: 

Mais la priert ut toujours 

Le remede ou j eus mon recours. 

3. Le Mcchant, qui cauſe ma peine, 
Pour l'amour, m'a rendu la haine. 
Seigneur, par ta juſte vengeance, 

Il tombera ſous la pu iſſance 

D'un adverſaire furieux, 


Et ſera toujours ſous {es yeux. 


4. Quand il ira devant ſon ju ge, 
Au lieu d y trouver un refuge, 
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Sa defence inutile & vaine, 
Ne fera qu agraver ſa peine; 

Il mourra jeune, & plein d ëfroi, 
Un autre prendra {on emploi. 
5. Ses fils Jaiſſez dans le bas age, 

Sa femme pauvre en ſon veuvage, 

Preſſeꝝ d'une triſte indigence, 
Languiront tous dans la ſoufrance 
Et leur miſerable maiſon 
Sera vuide, en toute ſaiſon. 
6. Un ctranger, par ſon uſure, 
Enlevera leur nourriture; 
Et perſonne, dans leur miſere, 
Ne plaindra leur douleur amere: 
Pour ces orphelins, Tamitie 
N 'agira plus, ni la pitie. 
AUS bs 
7. Apres ſa mort, ſa race impie 
Dans peu de tems ſera finie, 
Et juſqu'à la trace dètruite; 
Dieu punira la longue ſuite 
De tous les enormes pechez, 
Dont ſes peres furent tachez. 
8. Les iniquitez de ſa Mere, 
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| Ces injuſtices {1 crnantes, 
Adieu ſeront toù jours preſentes; 
Son nom, qu'il croit bien etabli, 


De nouveaux malheurs il Vacable ; - 
Et lui faiſant la guerre à tort, 3 
Il le pourſuit juſqu'à la mort. 

10. Lebiend 

Il rit quand fon prochain ſoupire: 

Mais Dieu, pour punir {a malice, 

Lui prepare un rude ſuplice; 

Mille & mille calamitez, 


La douleur la plus penetrante, 


out N 


9. Car loin de donner aſſiſtance 
Aaflige, dans ſa ſoufrance, 


11. Dieu dont la colere S alume, 


da ceinture & ſon vetement. 
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Sera pour toujours dans Poubli. 


Si- tot qu'il le voit miſerable, 


5 


e bien d autrui fait ſon martire; 


Le preſſeront de tous cotez. 


Veut qu'il ne boive qu amertume, ö 
Que juſques dans les os il ſente 


Et que le mal ſoit conſtamment 
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12. Tel ſera le juſte ſalaire, 
Que Dieu garde a mon adverſaire, 
Au Mechant, dont la haine ouverte, * 
Sans cauie, a conſpire ma perte; 
Vien donc, Seigneur, aproche toi; 
Et pour ta gloire, ſauve moi. 
„eee E 184 
13. Eternel, ſois moi favorable: 
Recoi les vœux d'un miſerable, 
Qui ſuccombant dans ſa detreſle, 
Languit & ſoùpire {ans ceſſĩ;; 
0 & qui ſe ſent dechoir, 
Ainſi qu une ombre ſur le ſorr. 
14. 0-05. ao comme une ſauterelle, 
Je cherche une place nouvelle; _ 
Le jùne, & les maux qui m'agitent, 
Font qu enfin mes forces me quitent, 
Mon corps, jadis robuſte & fort, 
Na plus que les traits de la mort. 
15. Meme dans mes peines {1 dures, 
Ces cruels me chargent d'injures ; 
Et par mepris, ou par colere, 
Ils inſultent a ma miſere. y 
Mon Dieu, montre-moz ta faveur L | 
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Et te declare mon Sauveur. += 

16. Seigneur, veüille faire connoitre 
Que ta main, quim'adonne lte, 
Eſt la meme dont 1 'alliſtance, . A... oe 

Me donne auſſi madelivrance. 
Mon ennemi me maudira; _ 


M.ais le Seigneur me benira. 


17. Ils s elevent, avec audace; 


| Mais ta colere les menace, 


Et, pour le rePOs de ma vie, 


Les va couvrir d' ignominie, 


Comme d'un long manteau 4. 


dewl, 


Juſqu'a ce qu ils ſvient s au cercubil. 


18. Ma bouche, auſſi, par ſes — 
ques, 


Toujours, dans nos fetes publiques, 


Fera reſonner tackmence: | 
Chacun ſaura que ta puiſſance 
Sauve l' innocent de Vefort 


Des * . ſa mort. 
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Mon Seigneur, 1 Eternel dit 
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2. Ton ſceptre fort, ton floriſſant 


Empire 
Va, de Sion, s'etendre en A" lieux: 
Le Toutpuiſſant Vordonne, il te 
VJient dire, 
Re 


5 


preſſèe, 


Honorera ton triomphe eclatant, 
Couvrant la terre ainſi que la roſce, 


Que 
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eau milieu de tous tes envieux. 
on peuple faint, ta jeunefle em- 
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Que de ſon {ein Vaube du jour re- 
pand. ____ , ann 
4. II Ta jurẽ, ce Dieu, ſous qui tout 
Et ſon ſerment ne peut etre ſuſpect, 
Ceſt-qu'a jamais tu ſeras, tout en- 
{mble (cchiſèdec. 
Grand Pretre & Roi, tel que Mel- 
F. Ates cotez, ce meme Dieu, ton 
8 — 
Secondera tes belliqueux exploits; 
Et ſa puiſſance, au jour de ſa colere, 
Renverſera les Princes & les Rois. 

6. Des Nations ſon bras fera juſtice; 
Et de corps morts les champs ſeront 
„„ HR „ 

Il detruira, par un dernier ſuplice, 
Le fier Tiran de cent peuples divers. 


7. Il pourſuivra Vennemi dans la 
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_ plane; IE þ 
Sans s'arrèter, du torrent il boira: | 
Et remportant une victoire pleine/, 
Latete haute, enfin, il marchera. 
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Par mille Chanſons redoublces. 


2. Qu'ils ſont grands, 0 Dieu, tes 
eee (Fats! 

Qu'ils ſont merveilleux, tes hauts 

Que l' etude en eſt agreable! 

Par- tout brille ta Majeſte; 

Et pour nous, Seigneur, ta bonte 

Eſt un trẽſor inepuiſable. 

3. Par des miracles glorieux, 
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Son bras puiſſant, devant nos yeux, | 


A fait eclater ſa clemence. 

Sa faveur les juſtes ſoutient ; 

Et, pour Jacob, il ſe ſouvient 

De ſon eternelle alliance. 
PA U; S*E 


4. C'eſt ce qu'à ſon Peuple il fit voir, 
| Enluidonnant, par ſon pouvoir, 
Des autres Peuples heritage. 

Par- tout brille {a vèrit , 

Et par- tout, fa fidelite D 

Se fait connoitre d'age en age. 


5. Les ſaints reglemens qu il a faits, 


| Ontete fondez, pour jamais, 
Sur Pequite, ſur la clemence. 


Il a ton Peuple delivrè, 

Et jadis, avec lui, jure 
Une inviolable alliance. (faint, 
6. Craindre ſon Nom terrible & 
Garder ſes Loix d'un cœur non feint, 
C'eſt Pabrege de la ſageſſe. 


Heureux Thomme qui vit ainſi! 


Il peut bien s aſſurer, auſſi, 4 
| Gg g PS E- 
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Eureux qui revere, avec crain- 
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cherche à lui plaire. 


2. Sa poſterits vertueuſe 

Sera toujours riche & nombreuſe, 
Et fa felicite durable. 
Dieu, dans la nuit la plus obſcure, 
Lui montre ſa lumiere pure, 

Le voiant juſte & charitable. 


3. L'hommedebien, & donne, & 


prete, 
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Il eſt ſincere, en ce qu'il traite, 


| Saconduite n'eſt point douteuſe; 
Et de celui qui fuit le vice, . 


Et qui naime que la juſtice, 


La memoire eſt toujours heureuſe. 


4. Jamais une attente incertaine 


Ne tint ſon Eſprit a la gene; 
Car en Dieu ſeul il ſe confie; 
Et tranquile en ſa conſcience, 
Il attend, ſans impatience, 


Que Dieu ſes ennemis chatie. 


F. Ses biens largement il diſpenſe 

A ceux qui ſont dans indigence: 

Jamais ſa vertu ne ſe trouble: 

Et ſi de Tabatre on s force, 

On ſent, à la fin que ſa force, 

Dans les maux meme, ſe redouble. 
6. Les Mechans d'un cell plein den- 


VIC, 


Voiantlagloigde ſa vie, 

En ͤgrincent lesdents de colere; 
Et, trompez par leur injuſtice, 
Ils n'ont pour fruit de leur malice, 


Que confuſion, que miſere. 
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2. D'un bout du monde: 4 autre 


bout, 


Son nom ſe montre grand par- tout, 
Digne d cternelle memoire. 

Ils s'eleve au deſſus das Cieux, 

Sa vertu s tend en tous lieux, 

4 par. tout reſonne la gloire. 


Quel Dieu reſſemble à notre | 


5 | 


Dieu, 


Gieux, Celebrex ſon nom m glorieux; P 
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Qui tranquile, dans ce haut lieu, 
P'ou fa voix forme le tonnerre, 
Veut bien ſes regards abaiſſer, 
Et, toujours bon, daigne penſer 
A ce qui ſe fait ſur la terre? 


4. Le juſte, qu il voit aflige, 


Le pauvre, qu'il voit neghge 

Il 2 retire 2, la boue, Kr Ill 
Le comble de bieys, & d' honneurs, 18 
Et le met au rang des Seigneurs - | 
De la Nation quiilavouse. —=@_ 

5. Quand il lui plait, par ſa bontè, 
Il donne la fecondite 


Ah femme qui fut ſterile; 


Et lui fait la grace de voir, 
Qu elle devient, par ſon pouvoir, 


| En 2 heureuſe, & ertile. 
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2. La mer le vit, elle s' enfuit ſou- 
dain; 
On vit aufſi remonter le Jourdain 
Devant la troupe ſainte: 
Les plus hauts monts, les cotaux ver- 
diſſans, (bondiſſans, 
Comme moutons, comme agneaux 
Treſſaillirent de crainte. 
3. Qu'avois tu, mer, a t'enfuir ſi 
{oudain ? 
Qui te faiſoit, 6 rapide "ep ty I 
Remonter vers ta ſource? _ | 5 
Monts,qui vous fit comme moutons Kin 
bondir . = | 
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Et vous, coteaux, comme agneaux 


treſſaillir, 
Dans leur timide courſe ? 


4. De IUnivers vous redoutiez le 
Roi, (froi, 


La terre tremble, 1] la remplit d'e- 


Par fa ſeule preſence. 


Cet le Dieu fort, qui d'un coup - 


tonnant (lonnant, 


Fend le rocher, dou fort en bouil- 


L'eau vive en abondance. 
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ſans ceſle ? 11> 
2. Oui, ndtre Dieu refide dans les 5. 
Cieux ; (heux; | 


D'ou, comme il veut, il regit ces bas Þ Q 
Nous fait ce que nous fommes; | 
Mais ces faux Dieux, ces Dieux d'or | M 
& dargent;, 
Que les gentils ſervent aveuglement II 
Te ſont qu' ouvrages d hommes. 
3. Ils ont des yeux, & ne peuvent 6. 
1 rien voir; (mouvoir; IV 
Leur bouche elt cloſe, & ne peut ſe 
| C'eſt une choſe morte; 
De leur oreille ils ne ſauroient ouir, | II 
Ils ont un nez, mais qui ne peut jou- | + 


D'odeur douce, ni forte. (ir 
4. Ils ont des mains fans pouvoir rien 7. 
toucher; 


Its 


— — . Mets 2 
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Ils ont des piez, & ne ſauroient mar- 
Un goſier inutile. 2 ans 
Tels ſoient, auſſi, les hommes qui 
les font: 
Ceux qui, pres deux, folement cher -k 
Leur aide, leur aſile. 1 
55 P A Us E. | 
IF. Fils de Jacob, ne mettez votre 
FF our” (pouvoir 
Qu'au Dieu des Cieux, dont le divin 
E ſt ſeul votre defenſe; 
Maiſon d' Aaron, repoſez vous ſur 
3 5 (pui; 
Il fut toujours notre plus ferme ap- 
Vive en aſſurance. FD | 
t þ 6. Repoſez vous ſur ſon divin ſuport, 
Vous, que Von voit craindre de ce 
36... 47: 1 
La Majeſtè ſupreme. 
Ila, pour vous, un amour paternel; 
Il benira la maiſon d'1{rael; ws 
r Celled Aaron de meme. 1 
n | 7. Les hommes faints, qui fervent 
le vrai Dieu, . 
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Grans & petits, en tout tems, en 


tout lieu, 
Sont objet de ſa grace. 

Vous Tavez vu ſurpaſſer vos ſou- 
haits ; 

Vous le Verrez repandre {es bienfaits | 
Sur toute votre race. 2 

8. O trop heureux, vous, qu'il a 
tant aime ! (formez, 


Car ce grand Dieu les hauts Cieux a 
Et la terre ou nous ſommes: 
Il s'eſt bãti ſon Trone dans les Cieux; 
Mais pour la terre, & ſes biens pré- 
Fiir, 
Il en fit don aux hommes. 
9. Grand Dieuz les morts ne ſau- 
roient te prier; 
Ton nom {i ſaint, ne peut ſe publier 
Ouregnele ſilence: 
Nous, qui vivons, nous ſaurons te 
K benir , 
pi Et faire entendre aux ſiecles 4 venir 
{ Ta force & ta clemence.. 
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Aime mon Dieu, qui par un 
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promt ſecours, Montre qu'il a 
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ma clameur entenduè: A mes ſou- 
== 3 —— 
Pirs {on oreille eſt tendue ; Je veux 
. . 
SS =_==== — 
auſſi I invoquer tous les jours. 
2. Je ſuccombois ſous le poids de mes 
maux; (chaines; 
Deja, la Mort me tenoit dans ſes 
Mon cœur ſoutroit les plus cruelles 
peines, (mots. 
Quand je lui fis ma priere, en ces 


3. Delivre-· moi du peril ou je ſuis : 


Et des lors meme, il me fut favora- 


ble; lrable, 


LE Eternel, dis-j e, eſt juſte & ſecou- 


Et toujours promt a calmer nos en- 


nuis. 5 
ä 4. Quand 
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4. Quand j etois pret a perir de lan- 


Il me ſauva, ce Dieu que jereclame; 


Retourne donc en ton repos, mon 


—_ 
Puis qu'il te fait eprouver ſa faveur. 


5. Ta main puiſſante a detourne ma 


mort; : | (bleſſe. 


Seche mes pleurs, ſoùtenu ma foi- 
Sous tes yeux donc, je veux, 0 Dieu, 


ſans ceſſe, (port. 


Suivre la voie, ou je t eus pour ſup- 
A U 


6. Jai crù, Seigneur, c'eſt pourquoi 


Jai parlé: (qu'un ſonge: 

La vie, helas! n'eſt qu une ombre, 
Tout homme eſt faux, il neſt rien 
- quemenſonge, (ble. 
Diſoit mon coeur, de ſes maux acca- 
7. Mais que rendrai- je a Dieu pour 
_— les bienfaits? (ges: 
Ma main prendra la coupe des louan- 
Ma voix fera, juſqu' aux climats e- 
tranges, 
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De fa bonte retentir les Efets. 
8. Des ce moment, je lui rendrai 

mes vœux, 
Devant ſon Peuple & dans ſon Sanc- 
tuyuaire: | 
Car de tous ceux qui cherclient! a lui 
plaire, (cieux. | 
Les jours lui ſont, & chers, & pre- 


9. Enfin, grand Dieu, tu ſais ce que 


je ſuis, 


Ton ſerviteur, le fils de ta ſervante 


Briſant mes fers, tu paſſes mon at- 
tente, (puis. 


Je veux, au moins, t'ofrir ce que je 


10. Brulant de zele, & ſoumis à tes 
| Lox, | (ance; 9 


Je veux chanter ta gloire & ta puiſ- 


Et devant tous, plein de reconnoiſ- 
1 | 
Te celebrer du cceur & de la voix. 
11, Dans ta maiſon je dirai ton hon- 
neur, | 


Dans ta cite, Jeruſalem la ſainte; 4 
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Que chacun donc, avec zele, avec 
crainte, e 

M aide, en ce Jour, a a Jouer le Sei- 


— 


PSEAUME XVII. 


— "RON 


j= 


1 — Ie nr 5 
= ...... ———.... pee Ra 
— = EEE 


— 


om ad rat. he cond 
— 


| 


Four nous, ſes {01 oins, & ſon amour 


— — ———A ENDS —— —U— — — 


— — — — — — 5 Von morn ——ů— —＋－ükü“zʃæ ' — ne 
1 * — — . 9002 "oy wa 


SE OR” ROLE X _— — — 


Se renouvellent chaque jour; f Et 


— | —— — 


— 
DEEDS = — 


—— A 
— — 


A conſtante verite Demeure : a per- 


21 .—.—— — 
DEE — —— = | 
— — — =o — — — — — — — 

petuite. 


PSEAUME XVIII 


RB 


Endez a Dieu Thonneur ſu- 
preme: 
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rande miſericorde Dure perpetu- 


— — — 2 82. — 
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ellement. 
2. Que d' Aaron la famille entiere 
Publie, avec raviſſement, 
Que {a clemence ſinguliere 
Dure perpetuellement. 
Que ceux qui vivent dans fa 
cane 
Viennent, avec empreſſement, 
Declarer, que {a bonts ſainte 
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Dure 
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Dure perpetuellement. 
3. Auſli-tot que, dans ma detreſle, 
0 recourus a {a bonte, 
Sa main me tirant de la preſſe, 
Me mit au large, en ſurete. 
Le Tout-puiſlant, qui m'entend 
plaindre, F 
M'exauce, au pie de ſon autel: 
Il eſt mon Dieu, qu aurois je a crain- 
—_—- . 
De Tetort de Thomme mortel? 
FAX SER 
4. Le tout- puiſſant, que je revere, 
Me tiendra ce qu'il ma promis; 
Et mes yeux verront ſa colere 
Fondre {ur mes fiers ennemis. 
ll vaut mieux avoir eſperance 
En l' Eternel qu'en homme vain; 
Il vaut mieux avoir confiance 


En Dieu, qu en nul pouvoir humain. 


5. On vit leurs troupes animèes 
Meenvironner, de tous cotez; 

Mais, au nom du Dieu des armèes, 
Mon bras les a tous ecartez : 


V3 JU) a > a}  % A > A 


Its | 


1. 


8 


Ils s'etoient raſſemblez encore, 
Cherchanta me faire mourir: 

Mais, au nom du Dieu que j'adore, 
C'eſt moi qui les ai fait pẽrir. 
6. Tels qu'un epais eſſain d'abeilles, 
Ils fondoient ſur moi, ces hautains; 


Ils font, par le Dieu des merveilles, 
Comme un feu d'epines, cteins. 
| Cruel, qui me faiſois la guerre, 
Tu m'avois vivement preſſe; 
| Tu croiois me porter par terre, 
Mais le Seigneur m'a redrefle. 5 
7. Le Dieu des Cieux eſt ma puiſ- 


ſance; 


C eſt le ſujet, c'eſt le diſcours | 


De mes chants de rejouiſſance; 


| Ceſtde lui que vient mon ſecours. 


Aux tentes de ſon Peuple juſte, 
On loue, on chante le Dieu fort; 
Chacun dit que ſon bras robuſte 


A fait un merveilleux efort. 


S A US E 


8. Pe Eternel la main puiſtante 
S'eſt {1gnalce, a cette fois 
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C'eſtIa ce que ſon Peuple chante, 
Tout d'un cceur, & tout d'une voix. 


Me voilà donc, malgre Tenvie, | 
Des mains de la mort rachete ; F 
Le Dicu fort m'a rendu la vie, (7 

 Jecelebrera {a bonte. 
9. Il ma plongè dans la ſoufrance; 

Il nva chatie rudement; Bn 
Mais, ſoùtenu par {a clemence, Wc 
Jena point vu le monument. | 0 

Qu'on m'ouvre les portes ſi bel-P 
les „ .cia2 
Du faint Temple au Seigneur voue ; I - 
Et qu en preſence des fideles, {x 


Son Nom y ſoit par moi loũe. 
10. Ce ſont les portes magnifiques 
De la maiſon de notre Dieu; F 
Les juſtes, par de ſaints cantiques, | 
Viendront Jadorer en ce lieu: 
C'eſt la que, d'une ardeur nou- 
velle, TO | 
Tout haut, je veux le cclebrer, 
Puis que, dans ma douleur mortelle, 
Sa main a ty me deliver. 


5 aw Aa. 
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11. La pierre qu avoient mepriſec | 


Une ceuvre du grand Dieu des 
Ceſt un miracle manifeſte, 


12. La voici, Vheureuſejournce, 


Loüons Dieu qui nous Pa donnce, 
Faiſons en tout notre plaiftr. 


| Sauve ton Peuple & le maintien. 
| 13. Beni ſoit qui, cette journce, 
Au nom du Seigneur vient ici. 
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Les conducteurs du batiment, 
A Tangle pour jamais poſee, 
En fait la force & Vornement. 
Ceeſt, fans doute, une ccuvre cè- 

leſte, a 


Qu il fait eclater a nos yeux. 


Qui repond a notre deſir; 


Grand Dieu, c'eſt a toi que je 
= 
Garde ton oint, & le ſoùtien: 
Grand Dieu, ceſt toi ſeul que je 
prie, 233 


O vous, de {a maiſon ſacrèe, 
Nous vous bẽniſſons tous auſſi. 
1112 „ 
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Sur nous Dieu Jette un Eil pro- 

pice, 

Tout fon Peuple en eſt eclairè; 

Liez le bœuf du ſacrifice 

Aux cornes de I Autel facre. 

14. Mon Dieu, ceſt toi ſeul que j a- 
dore; 


Sans fin je dirai tes hauts faits; ; 
Mon Dieu, c'eſt toi ſeul que j ho- | 


nore; 


Je veux te loüer à jamais. 
Rendez a Dieu Thonneur ſuprè- 


me; 
Car il eſt doux, il eſt clement; 
Et fa bonte toujours la meme, 
Dure perpetuellement. 
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Dieu ſe ſoùmet a ſes Loix! ' Heu- 
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reux celui qui dans 1 {ſon | alliance, 
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2. Loin de & aire à des faits odicalt 
Le juſte marche, ainſi que Dieu Tor- 

donne, (des Cieux. 
Dans le chemin qu'il nous montra 


Tu veux, Seigneur, qu en ce monde 


onsadonne . , 


A ſe former {ur ton commande- 
(ne. 
Et que ta Lot jamais on rabandon- 


ment, 


3: Mus 
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3. Mais par ta grace, 6 Dieu juſte & 


clement, S 
Guide mespas,ou ta voix me convie, 
Sans que de toi, je m eloigne un mo- 
ment. _ (vie, 


Nul deshonneur ne troublera ma 


Si mon eſprit, en ta voie arrete, 
Det obeir ne perd jamais! envie. 
4. Dun cœur ouvert, je dirai ta bon- 
Si tu me fais la grace de comprendre 


Tes jugemens toujours pleins de- 


quite. (dre; 
Ceſt la le but ou mon ame veut ten- 
Mais j ai beſoin, dans mon infirmite, 


De ton ſecours, ſans qu'il fe faſſe at- 


tendre. 
r 
5. Les jeunes gens veulent-ils s a- 
mender? (.adreſſe, 
Dans ce deſſein, qu'ils prennent pour 
Ce qu il te plut en ta Loi comman- 
JJ 


Pour moi, Seigneur, je te cherche 


Mais 


PSE AU ME cxix. azr 
Mais je pourrois m'cgarer aiſement;: 
Si tes conſeils n appuioient ma foi- ||| 
bDleſſe. eee 
6. Pai dans mon cceur grave profon- 
Tes ordres ſaints, pour ne te plus de- 

plaire, ä 
Et j'ai tache de vivre ſaintement. 
Ton nom eſt grand, par tout on le 
rever e. „ 1 
Et ſous ta main tout eſt humilië. 
Ren moi ſavant dans ta Loi ſalutaire. 
7. Ma voix, Seigneur, a toujours 


publie 54: 
| Les jugemens de ta bouche equita- 
-- ic (ble. 


Sans que Jen aie un ſeul point ou- 
Ta diſcipline, & ta Loi veritable 
Ont fait ma joie, & mon bien le plus 
_ cr; . 
Rien ici bas ne leur eſt comparable. 
8. A tes Edits je ſaurai m'attacher, 
Et ſi j en ai la pleine connoiſſance, 
Dans tes ſentiers on me verra mar- 
cher. | 


On 
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PSEAUME OUL. 
On me verra les ſuivre avec conſtan- 
ce; 9 
Et rien jamais ne pourra m richer 
Le Souvenir de ta ſainte alliance. 

GUIMEL IL 


9. Repan tes dons {ur moi, ton t er- 


viteur; 
Ranime, © Dieu, ma languiſſante 
vie; (cœur. 


Je garderai tes Loix, de tout mon 


en la lumiere à ma vue afoiblie; 


Sur tes Edits j attacherai mes yeux, 
Pour contempler ta grandeur infr. 
nie. (lieux; 
10. Comme ętranger, je voiage en ces 


Sers moi de guide, & quelque part | 


que} aille, 


Condui mes pas dans le chemin des | 

Cieux. (le; 
Soir & matin, mon eſprit ſe travail- 
Et ſur ta Loi veillant inceflamment, | 
Je crains qu enfin le coeur ne me de- 


11. Tu 


faille. 


( 
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- | 11. Tu maudis ceux qui pechent fie- 
r (gage, 
Contre le culte ou ta Loi nous en- 
Et qui ſont ſourds à ton commande- 
ment (trage, 
Sauve moi donc de la main qui m' ou- 
Et du mepris que je ſoufre pour toi, 
e Quand aà toi ſeul, on me voit rendre 
. hommage. . 
1 | 12. Les grands ont ri des maux ou je 
| Sont-ils enſemble ? ils ne peuvent 
i  -$entare. | (Loy 
- | Tandis, Seigneur, que je penſe a ta 
Mais cependant, je veux toù jours, 
Ss | m'y plaire. (moi, 
t Ceſtle conſeil que je tiens pres de 
Pour m'en ſervir au tems le plus 
Rm, == 
3 D r 
-| 13. Je ſuis, helas ! fur le bord du 
„II - > ; 
Fai. moi ſentir le fet de ta promeſſe, 
Et de mes jours ralume le flambeau. 
u Souvent, Seigneur, en pareille de- 


treſſe, KE k A 
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434 PSEAUME CXIX. 
A mes ſoupirs tes ſoins ont repondu; 
Fai que ta voix m' inſtruiſe & me re- 
%0uM:n 2: Am 
14. Des que paura clairement en- 
Ta volonte, que ta Loi nous preſen- 

© f 
A tobcir j aurai Veſprit tendu. F 
Tu vois mon ame, & triſte, & lan- 

guiſſante, : 
Je nen puis plus, veuille me raſlurer, Þ 
Par ta parole eficace & puiſſante. 
15. Dans cet état, ou je puis mye- | 

_ oe 
Que ta clemence à mon ſecours en- 


Un feu divin, qui vienne m'ëclairer.. 


Je veuxchoiſir la ſure & droite voie; 
Et mon eſprit a tes Loix attache, : 
Sans plus tarder, les va ſuivre avec | 
Joie. (che; | 
16. De les garder, avec ſoin, j ai ta- 
Ne permets pas, Seigneur, qu' en 
ta preſence, 
Je ſois confus pour t avoir recherche. 
Iu te plairas a ma perſeverance, 
Lors 


Lors que mon cœur, des faux biens 

_ etachch 

1 Ann recu de toi ſa alivrance. 

I- | H E V. . 

15. De tes ene qui font tous mes 
ſouhaits, (m'aprendre; 


Daigne, Seigneur, le droit chemin 
y marcherdi conſtamment deſor- 
: mais. (dre; 
Accorde- moi le don de les com pren- 
Et, m'ctorcant a les bien retenir, 

je tacherai de ne m'y plus mepren- | 
8 dre. (venir 
18. Condui mes pas, & me fai par- 
Au droit ſentier d une vie innocente; 
Seul il me plait, & je veux m y tenir. 
Flechi mon cœur par ta vertu puiſ- 


Qua te ſervir mes deſirs ſoient bor- 
Et que jamais, nul faux bien ne me 


11 
I 19. Des vains objets, que mes yeux 
|  detournez» 


Solent attentifs 2 conduire ma vie, 


KE. 2 : Par 
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Par les conſeils que tu m' auras don- 
nes; 
Sur ta parole, © Dieu, je me confie, 
Confirme la par des ſucces heureux; 
Et = ta main toujours me fortifie. 
20. On me prepare un opprobre hon- 

taux; „„ : 
Mais j ai recours a ton Trone equt- 
Ne me ſois pas un juge rigoureux. 
A ta promeſſe, à ta Loi veritable; 
Mon cœur s attend, j'y borne tous 


Fat moi revivre & ſois moi favorable. 
U 


poir j ai mis, 


Afin « | | 
Par qui je ſuis, a toute heure, inſulte, 


fonde. '7-. (re 
22. Qu ainſi, toujours, ta ferme ve- 
N nn 


21. Vien, par ta grace, ou mon eſ- 


Me retirer des dangers de ce monde, 
Viens accomplir ce que tu m'as pro- 

—.- (fonde, | 
qu'auſſi les Mechans je con- 


Sur ce queen toi tout mon eſpoir ſe | 


PA 


Soit dans ma bouche, & quejem'en 


ſouvienne; | 
Dans tous mes maux je m'y ſuis ar- 
1 (maintienne; 


Que juſquꝰ au bout, Seigneur, je la 


Et qu'en tout tems, fidele a mon de- 
on zß,ß, 
Ma volontè, ſe conforme à la tienne. 
23. Fai moi ſentir de tes Loix le pou- 
_ 1 
Te marcherai des lors en aſſurance, 
Et je mettrai ma gloire a les ſavoir. 
A haute voix, & plein de confiance, 
Devant les Rois, Seigneur, j en par- 
lerai, . 
Sans m' effraier de leur vaine puiſ- 
24. De tout mon cœur, je me rejou- 
1ral 2 RE - 
Dans cette Loi, que tu nous as laiſ- 
Je la cheris, & je Tobſerverai. 
A texalter j aurai lame empreſice, 
Avec plaiſir, ta voix j ecouterai, 
Pour te ſervir d efet & de penſce. 
ö Z AIN 


438 PSEAUME CXIX, 
Arne 
25. Tu ſais, Grand Dieu, que tu me 

Tas promis (meſſe, 
A moi, Seigneur, qui depuis ta pro- 


Eſpere en toi, d'un cœur humble & 
ſoumis. bbleſſe, 


C'eſt cet eſpoir, qui ſoùtient ma foi- 
Qui me fait vivre, & me rend la vi- 
gueur, . 


Quand mon eſprit eſt ſaiſi de triſteſſe. 


26. Les orgueilleux ont ri de ma lan- 


eur, f 
Et blaſphemè contre ton alliance; 
Mais fans pouvoir en detourner mon 
eur. iv 
Je me ſouviens de ta juſte vengeance, 
Dont, antrefois, ils ſentirent l'efet: 
Ce ſouvenir adoucit ma ſouffrance. 


27. je tremble encor, penſant à leur 


forfait: (lee, 


Leur fole humeur de ta Loi s eſt laſ- | 
Pour agraver tout le mal qu' ils ont 


—_  - (Llaiſſee, : 


Mais, moi, Seigneur, loin de TLavoir 
Dans 


PSBAUME CHEN 2an9 
Dans mon exil, dans mes plus grands 
e „ 1 06 
„Pai, par mes chants; ta parole annon- 
- | 28. Jela medite, & les jours & les 
: i - aw > + 
» | Penſant a toi, marchant devant ta 
- þ Toutaccable, tout foible que je ſuis, 
- | Je veux, Seigneur, {ontenu par ta 
| . puis, 
Et ſous tes yeux, autant que je le 
De tes ſentiers ſuivre toujours la 
| RE... = WE 
: | 29. Ceſt mon partage, ai-je dit, © 
j DSeigneur, "822 (role, 
, Þ C'eeſttout mon ſoin, de garder ta pa- 
: | Seuleelle fait, ma gloire & mon bon- 
hears. - > 
Que ta pitie m'exauce & me conſole: 


£ 
„Ju las promis; & meme avec ſer- 


ee . et e ee eee fee e IDS e- dee OT 


RC” 

| | Etton ſerment ne peut ctre frivole. 

| 39. A tous mes pas je veille inceſſam- 
„ = 


> 


E 
8 


440 PS E AU ME CXIX. 
Et par mes ſoins, je m eèforce a me 
mettre +++ (Ment. 
Au droit chemin de ton commande- 

Je nai voulu, ni tarder, ni remettre; 

A ̃ tes edits mon eſprit s eſt range, 

Et pour jamais, eſt pret de sy fou- | 

mettre. | (trage; 

31. Tes ennemis m' ont cent fois ou- 

Mais nonobſtant leur fureur fi cru- 

1 fle, (point change: | 
[| Pour toi, Seigneur, mon cœur na 

Ta Loi m'entlame, & me paroit ſi 

belle, (ter 
Que je me leve { minuit, pour chan- 
De ton {aint nom la louange immor- 
telle. ( quenter 
32. Je prens, Seigneur, er a fre- 
Ceux dont les jours fe patent dans ta 
crainte, 

Et qui tes Loix veulent exẽcuter. 

Par ta bonte,la terre, en ſon enceinte, 

Ne laiſſe rien à l' homme a touhater; || 
Mais je me borne: a ta doctrine fainte. 
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 PSEAUME C 
wy ＋ * 7, oo 
t. 33. Sur moi, Seigneur, ta main a 
e- repandu _ (meſſe; 
-; | Mille bienfaits, me tenant ta pro- 

| Toujours aufſi je m'y ſuis attendu. 
u- | Eclaire moi, ſoulage ma foibleſſe; 
2; | Puis que deja je m'avance, avec foi, 
u- | Dans le chemin ou ta bontè mꝰadreſ- 
u- ſe. (toiz 


IN, "23 


C: 34. Tes chatimens m' ont ramenè vers 
\ « 


2Þ Auparavant J'errois a Tavanture ; 


O Dieu, qui vois tous les maux que 
| j endure, 3 (ment, 
Et qui pour moi fus toujours ſi cle- 


er Veuille m'inſtruire en ta doctrine 


1 pure. (ment; 
5 | ' ? 
35. Mes envieux m'accuſent fauſſe- 
Par leurs diſcours ils m'outragent 
fans ceſſe; (ment. 
| Mais ta Loi fait tout mon attache- 


| molleſſe; ON 5 
Et moi, Seigneur, je ne puis recevoir 


2 
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Mais aujourd'hui je vis ſelon ta Lol. 


Leur coeur ſèduit ſe fond dans la 
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De vrai ipal, qu'en ta ſeule gelle. 
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36. Le plus grand bien, que je pou- 


vols avoir, (ice; 
Ce fut le mal, dont j'eus Fame prei- 


Avant cela j ignorois mon devoir. 


D'or ou d' argent abondance amal- B 


ſee 
N'cgale pas le bonheur de ſavoir 


La Loi qu aux tiens ta bouche a pro- 


noncce. 
10 8 


7 Tes propres mains, 0 grand Dieu, F 
| m'ont forme: (claire, ; 
Fai que ta grace, & me guide, & me- 
Et qu en ta Loi mon coeur ſoit con- 


firme. 


Alors, Seigneur, celui. qui te revere, 
Si de ton bras je parois appute, 


Prendra plaiſir a voir que je proſpere. | 
38. Avec raiſon, ta main m'a cha- 8 


tie, 


Je meritois ta ſevere ven geance; 
Mais ton amour ne m'a point oublié. 


Vien 


p EA U ME CXIX. E 
Vien donc, Seigneur, * ta * 
clemence, 

Me ſoùtenir, dans mon n 2 
Ceſt ta promeſſe, & c eſt mon eſpe⸗ 
rance. 55 (ſion; 
30. Voi mes douleurs, avec compaſ- 
Et je vivrai, moi, qui de ta Loi ſainte 
Ai toujours fait ma conſolation. 


point ta crainte: bY 
Perſecutẽ, j'ai mon recours à toĩ; 
= me verra te reverer {ans feinte. 
o. Que tous les bons, raſſemblez 
avec moi, 
Prennent plaiſir a ton divin ſervice; 
Qu'un meme amour nous attache a 
ta Loi; 
Fai que toujours je t offre en ſacrifice 
Une ame pure, un cœur ö de 
foi; ( gifle. 
Et qui ent'aimant, jamais ic ne rou- 
ö C AF HR BL 
41. Jatens, Seigneur, lefet de ton 
ſecours: 


N A 
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Wi PSEAUME: CAIX. 
A tant de maux ne puis- je voir ['1{- 
—_— ours. 
Bien-tot la mort va terminer mes | 
Deja, laſſè d'avoir en haut la vue, 
Jai dit, O Dieu, quand auras- tu pitic 
Du triſte etat de mon ame abatu? 
42. Je ſuis fletri, tant je ſuis ennuie, Þ 
Comme une fleur, que le vent a ter- 
- 40 V 
Mais de ta Loi je n'ai rien oublic. 1 
Quel terme, enfin, as- tu mis a ma 
= T9 ; 
Et quand ta main nous fera-t-elle voir 
De ces Mechans l' injuſtice punie > | 
43. Ils m'ont creule, flatez d'un vain | 
Bipoir, (damnables, 
Des puits profonds, par des ruſes 
Contre tes Loix, & contre leur de- 
voir. (bles; 
Tes jugemens ſont totyours equita- | 
Et puis qu'a tort je ſuis periecute, | 
Fai moi ſentir tes bontez ſecoura- 
bles; . 
44. Peu s en falut que leur malignite 
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'PSEA U ME CXIX. 


miere: 
Mon cœur alors, ravi EW ta bonté, 


Suivra tes Loix Juſqu'? A Theure der- 


niere. 
L AM E D XII. 


45. Dans ces hauts Cieux, que tu 


formas jadis, 
Se lit toujours, viſiblement g gravée, 


La fermete de tout ce que tu dis. 


On Ta toujours, d' age en age, eprou- 
vee; 


Tu ſuſpen dis la terre dans les airs, 


Ou, pour jamais, ſa place elle a trou- 


eee. (divers, 
46. Juſqu'a ce jour, par des reſſorts 


| Br ſousles Loix de ta lage conduite, 


On voit, encor, ſubſiſter FUnivers: 
Et ſi mon ame, a auſſi, n'<toit inſtrui- 

te (port, 
Ane chercher, qu'en ta Loi, ſon ſu- 
Cen etoit fait, ma vie etott detruite. 


5 7 f 
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N'eut le plaiſir de ma ruine entiere, 


Sans que de toi, je me ſois carte. 
Ren moi, Seigneur, ta celefte lu- 


————— 
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446 PSE AU ME CXIX. 
47. De tes ſtatuts, dont je fais tout 
A  - 1-6 
Avec plaiſir la memoire je garde 
Par eux, ta main m'a tirè de la mort. 
Je ſuis à toi, pren moi donc ſous ta 
garde. 
Avec ardeur je ſui ta volonte, 
Et nuit, & jour, à toi ſeul je regarde. 
48. On a ſouvent a ma vie attente, 
Et moi totyours, a ta pure doctrine, 
De tout mon cœur, je me ſuis arrè- 
. FI (ine; | 
On ne voit rien, que le tems ne ru- 
| Tes ordres ſeuls ont de la fermete, 
Et leur vertu jamais ne ſe termine. 
| M E M XIII. 
409. O queta Loi m' eſt un puiſſant ſe- 
Will. cours ! Fo 15 
flehcheris d'un cœur rempli de zele; 
1 Ie la medite, & les nuits, & les jours; 
Elle m'cclaire: & ma conduite eſt 
Welle, (mis, 
Que je confons mes plus fiers enne- 
Parce qu'elle eſt ma compagne fidele. 
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50. Ta grace en moi les plus grands 


dons a mis, 


Et des docteurs je paſſe la ſcience, 


A tes ſtatuts aiant J eſprit ſoumis. 


Des plus agez la longue experience 
Cede aux raions dont tu m'as eclaire, 
En m' elevant dans ta ſainte alliance. 
51. Des pas gliſſans je me ſuis retire, 
Et je tien drai, ſi ta main me dèlivre, 
Le droit chemin que tu m'as prepa- 
e ( ſuivre, 
Tes ſeuls edits ſont ceux que je veux 


Car, o Seigneur, tu nous aprens par 


eG (bien vivre. 


Comment l'on doit, & bien faire, & 
52. Que ta parole eſt un bien prèci- 


. 7 (tage 
Dans ſa douceur je me plais davan- 
Qu au gout du miel le plus delicieux. 


Les ſeuls conſeils ont fu me rendre 


ſage, 
Ils m' ont apris combien ſont odieux 
Tous les dètours ou le menſonge en- 

gage. 
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; a NUN. XIV. 
53. Ta verité, comme un flambeau 
qui luit, 
Me ſert de guide, & ſa vive Aale 
Me vient montrer mon chemin, dans 
ig nut.” - (ere; 
Enten, Seigneur, mon ardente pri- 
Je Lai jurè, je veux aimer toujours 
Ta ſainte Loi d'une amour ſingulie- 
| "os ({ecours: 
4. Acorde moi, Seigneur, un promt 
Tu le promis, & je te le demande, 

Je nen puis plus, vien rafſurer mes 
| jours. (trande, 
Daigne, Seigneur, recevoir mon of- 
ſe te la fais, du cœur & de la voix, 
Enſeigne moi ce que ta Loi com- 

mande. bbois, 

5. Ma triſte vie eſt rèduite aux a- 
Elie eſt ſans ceſſe aux dangers Pe | 

Pe, 
Sans que jamais Jaie oublié tesLoix. i 
Sur mon chemin, une foſſe eſt creu- 


ſee; 
Mais 


P S E AUM E CHI 4 
Mais nul peril ne peut m 'EPOU 4 
I 310g; £11 (cee. 
Et C eſt ta loi, qui rend ma route ai- 
56. Je Lai 2 ie; & dein de la quit- 
; on £1997 7 (heritage, 
Jen fais mon fonds, mon plus riche 
L unique bien, qui peut me conten- 
ter. 1:2 (A. 
Sans que jamais mon eſprit ſe Par- 
Dans tes ſentiers je me veux arrèter; 
Jy veux ene marcher avec cou- 
nge. 10 30 
SAME C H. XV. 
| 57. je neus jamais que de l aver erſion, 
Pour le Mechant, qui ſans celle t'o- 
fence; 1 
Et ta Loi fait toute-ma paſſion; 5 
g, le t ai choiſi pour ma ſeule defenſe; | 
+- | Fai, par ta grace, un aſile chez toi; 
3 Et ta promeſſe eſt ma ferme alla 


rance. 
x. | 5 8. Que les pervers 5 cloignent donc 
u. deni; (Mule; 2 


* à nul faux bien mon eſprit ne $a- 
M m m Tout 


450 PS E AU ME CXIX. 
Tout mon deſir eſt de garder ta Loi; 


m'abuſe. (., ſſoutien, 
Tu Las promis; ſois, 6 Dieu, mon 


nace, 
Ta Loi ſera mon unique entretien. 
Tes ennemis s eloignent de ta face: 


1 
Ces obſtinez, indignes de ta grace. 


Deja, Seigneur, ta vengeance m'e- 
Je vois les eoups qui partent de ton 
bras, (ſonne. 


* 
ö 


Et de fraieur, tout le corps men friſ. 
| TE HAINF| 


Ne permets pas qu'un vain eſpoir 


Et des Mechans vien confondre la 
| ruſe. plus rien; 
59. Vien maſſiſter, je ne craindrai 
Si quelque mal me preſſe ou me me- 


Mais, t6t ou tard, aux piez tu fou- | 


60. Comme Tecume, au feu tu jet- | 
teras (bandonne: [| 

Tous ces Mechans, dont le cœur ta- 

Et leur orgueil un jour tu confon: | 
dr 48. (tonne; = 
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61. Tu ſais, 6 Dieu, que j aime Te- 
ene; j 
Souffrirois- tu que je fuſſe la proie 
De ceux qui mont, a tort, perſècu- 
7 -.- a_ 
Qu'en ma faveur ton ſecours ſe de- 
Pren ma querelle, & confon haute- 
ment, 
De Torgueilleux la criminelle joie. 
62. Mes yeux ſont las d'attendre vai- 
nement (haite, 
D'ou me viendra Papui que je ſou- 
Et que tu mas promis {i ſaintement. 
Que ta juſtice avec douceur me trai- 
. 5 
Ren moi ta grace, & me fai recevoir 
De tes ſtatuts la ſcience parfaite. 
63. Je ſuis a toi, rempli moi de ſa- 
voir; 
Et fai qu enfin, par ta bonte propice, 
Tes hauts ſecrets je puiſſe concevoir. 
Q aux yeux de tous cclate ta juſtice: 
Ces inſenſez aboliſſent ta Loi; 
Mmm2 Et 
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Etrien ne peut reprimer leur malice. 
64. Tu vois mon cœur, tu ſais, mon 
Dieu, mon Roz, 


Que plus que For, ou qu'autre cho- 


le exquilc, 


Tes ordres {ſaints {ont eſtime?, de 8 | 


Plus qu'un treſor, je les aime & les 
rie: 

Ils font la regle & objet de ma foi; 

Jai deteſte toute injuſte entrepriſe: 
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65. Dans tes Edits, Scigneur, ſont 
contenus (tonde ; 


Tes grands ſecrets, * ta fageſſe pro- 


Auſli, toujours je les ai retenus. 


Oui, dans ta Loi tant de lumiere a- 


| - bonde, 
. des Tabord, on en oft: eclaire, 


Et quelle inſtruit les plus ſimples du 


monde. 


66. Avec ardeur j ai toujours aſpir6 
A tCobeir, au bonheur de te plaire, 


1 Et conſtamment mon cœur la deſi: 


re. 


Avec 


nne, gt 3 5 
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Avec pitie, regarde ma miſere 
Et, comme à ceux qui t'ont donne 
8 7 5 
Fai moi ſentir ta grace ſalutaire. 

67. Condui mes pas, preſerve moi 
1. | d' erreur: 15 (donne, 
's Que ton eſprit jamais ne m'aban- 

Et que le mal ne ſoit pas mon vain- 

9 gur... ſronne: 
Voi le danger qui, par tout, m' envi- 

VDelivre moi de cette adverſite, 
at Et je ferai ce que ta loi m'ordonne. 
>: 6. Montre à mes yeux ta divine clar- 
o- | bet 5 (comprendre 

PDaigne m'inſtruire, & me fai bien 
Tes reglemens, ta ſainte volonte. 
L'excès des pleurs, que Ton me voit 

repan die, 


1 — 
— — ——— — — — 
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du Vient du depit, dont je ſuis tranſpor- 
De voir, qu en vain ta voix ſe fait en- 

— tende. 3 

| TS ADE xvi (mens; 

69.On te voit juſte en tes commande- 

]juſte en tes faits, Seigneur, quoi que 

rec ll tu falls, me 


>; 
-— 


UW 454 PSEAUME CXIX: 


L'equite regne en tous tes jugemens. 
Tu veux, auſſi, qu'on marche ſur les 
| traces, (Lot; 
Que nous marqua ta ferme & juſte 
Et le pecheur doit craindre tes mena- 
ces. 8 (die voi, 
70. Mais je m' afflige, d Dieu lors que 
Par ces Mechans, ta parole oubliez, | 
Sans nul reſpect; fans nul egard pour | 
_  : | | 
Elle eſt ſi ſainte, eſt fi purifièe, 
Que j en ai fait toute ma paſſion, 
Etqu'a Faimer ma vie eſt dedièe. 
71. Dans mes travaux, dans mon 
__aftiction, -.--/\, TERAcc, 
Quelle que ſoit ma peine & ma ſou- 
Ta Loi ſora ma contin 
A ta promeſle eſt jointe la conſtance ; 
Et d'age en age, on voit ta verite 
Se confirmer dans ta ſainte alliance. 
72. De toutes parts je ſuisperſecute; | 
Et l'on diroit que ma perte eſt juree; | 
Mais tes Edits reglent ma volonte. 
Ta parole eſt d'eternelle durèe; 
Vien 
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Vien me l'apprendre, & Dieu * 
de bonte; 
Je jouirai d'une vie afluree. 
C OP H XI 
73. De tout mon cceur, J 'clevea toi 
mavoir; 
Sois Sas à ma juſte demande, 
Et je ferai ce qu n tes Loix. i 
Jete reclame, & te fais mon offran- 
5... 
IFSauve- moi donc: je faurai maintenir 
Le culte ſaint que ta Loi nous com- 
| mande. (venir 
74. Combien de fois nas tu vu pre- 
Le point du jour, quand je prie ou 
| medite, 
De tes legons gardant le ſouvenir ? 
Quand le guet paſle, & les quartiers 
viſite, (verts 
le veille encore, & j'ai les yeux ou- 
dur cette Loi que tu nous as preſcri- 
f te. (mens divers, 
7 5. Enten ma voix, dans mes tour- 
en 
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Etretabli mes for ces, qui languiſ- 


Leur troupe approche,& leurs mains | 


Pendant qu'en cuxregne 11 — "rg 


Ton alliance eſt ferme, eſt immua- 


p S EA UMF CXIX, 


ſent: 
Par ta bonte, oarde moi des Pervers, 


me ſaiſiſſent 


Et que toujours ils te desobciflent 
76. Mais tu te tiens fans cefſe a mon 
cote, 2 (rable, 
Toujours propice, & toujours ſecou- 
Toujours le meme en ta tidelite, 


ble: (te: 
Auſſi jamais, mon cœur n'en a dou: | 
Le fondement en eſt incbranlable. |} 
R FE 8 CH. : XN 
77. Regarde, © Dieu, Tetat _ 
me vol ; 
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tle 


Mets quelque fin a ma peine mortel- 
Puis que jamais je n oubliai ta Lot. | 
Protege moi dans ma juſte juerclle: | 
Fai moi revivre, & me vien ſecourir; 
Pour degager ta promeſſe fidele. | 
78. De tes Edits nul ne veut s enquẽ- . 
rir; 


Mais 
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| Mais les Mechans oprourent ta ven- 
geance; 

Et, tòt ou tard, tu les feras pẽrir. 

Pour moi, Seigneur, j eſpere en ta 

| clemence. (mez 

„Aime moi donc, comme tu m'as ai- 

Et, pour ton nom, hate ma deli» 

Vrance. (me 

79. A tes ſtatuts mon cœur acoùtu- 

Les ſuit toujours, bien qu je fois la 

E proie (me, 

ua · De tout un Peuple, à ma perte ani- 

e) Je meurs hëlas! lors qu il faut que je 

ou vole 

Il o0ous ces ingrats oſer fi lachement 
De ton ſalut abandonner la voie. 

| by do. Jaimai, totjours, ton faint com- 
(IC mandement, (ce, 

tel- Jette ſur moi quelque regard propi- 

Et me ſoũtien, dans cet acablement. 

e: Que ta parole, o grand Dieu, S'aCOM- 

Ir pliſſe, 
Comme il arrive indubitablement 


qué De tout arret donne dans ta juſtice. 
Mais Nnn 8 HIN 
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ee N | 
8 r. Des Grands, a tort, Je. ſuis per- 
cute; (ſance; 
Mais je crains peu leur inj -uſte puiſ- 
Tes] Jugemens m ont ſeuls epouvan- 
Ke. 
Pai plus de joie & plus de confiance, 
Par tes conſeils, que ſi j avois trouve 
Quelque treſor d'une richeſſe im- 
menſe. (p rouVe, 
82. Je hai la fraude, & j ai =, C- 


Que C'eſt ta Loi, qui rend lame con- 
tente; 


je trouve en elle un bonheur acheve, 
Sept fois le jour, à ton honneur je 
ante, (leux, 
 Louant toujours les ordres merveil- 
Dont nous inſtruit ta veritè conſtan- 
te. (eeux, 

83. Un doux repos eſt reſerve pour 
Qui ſont ſoùmis a ta Loi ſouveraine; 
Et tout s acorde a repondre à leurs 


Vaus. RY 
C'eſt 
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C'eſt toi, Seigneur, qui peux finir 


ma peine: 


Auſſi ta Loi ſera mon ſeul objet, 


Ma guide ſure, & ma regle certaine. 
84. A ta Loi ſainte entierement ſu- 
3 


Jai reſolu de l'aimer, & d'en faire 


Ma ſeule etude, & mon bonheur 
parfait; 


Ah — je veux ee me plai- 


(promet, 


Seen _ vois ce que mon cœur 


Tu fais auſſi que mon z<le eſt ſincere. 
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85. Bai que mon cri i puilſe aller juſ- 


u A toi | 
Fa e moi le don d intelligence; ; 
Tu Pas promis, W exauce 
moi, 


Que ma priere arrive en ta preſence: 2 


Ten moi la main, dans mon adver- 


ſite, 1 7 (rance. 


Comme ta voix m' en donne Peſpe- 


Nun 2 86. Ma 
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86. Ma bouche, o Dieu, prechera ta 
bonte, | | | 
Si M'exaucant; tu m'acordes la grace 
De bien {avoir ta ſainte volonte. 
De Vennemi meprifant la menace, 
Jeparlerai, je dirai hautement, 
Que de ta Loi je veux ſuivre la trace. 
87. Daigne, Seigneur, daigne donc 
promtement, (dre; 
Pour mon ſecours ta forte main eten- 
Car je m'attache a ton commande- 
—_—- ((tendre; | 
{ Ceſtdetoiſeul, que je veux tout at- 
Et, deſormais, mon unique plaiſir 
gSera celui qu en ta Loi je veux pren- 
dre. ee (ar, 
88. Si j ai de vivre encor quelque de- 
C'eſt pour ta gloire, & mon ame c- 
—_ (ſir. 
Pour ſon objet, veut toùjours la choi- 
Helas! je ſuis la brebis egarce: 
De me chercher, Seigneur, pren le 
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Car dans le cœur, ta Loi m'eſt de-“ 
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Uand de douleur j ] ai Tame at- 
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menteuſes, Seigneur, de ces lan- 
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Lues trompeuſes, Delivre moi par 
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ra bonts, Et mets ma vie en n fü- 
ZE E= == == 2 = = = = 
rets. 


2. Di moi, menteur, quel avantage 
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 Aquoiteſeront ee 
Tes mediſances deteſtables? 


Ce ſont des fleches acerces, 


D'une puiſſante main tirees: 
Et tes diſcours envenimez, 


Tiſons de genevreenflamez. 
3. Helas! qu'elle m'eſt ennuyeuſe, 


Cette demeure malheureuſe, 


Au milieu des tentes maudites 
De Kedar, & des Meicchites! 
Parmi ces Nations cruclles, 
Qui ſe nouriſſent de querelles, 


Me faut - il vivre deſormais, 


Moi qui ne cherche que la paix? 


4. En vain, mon ame la deſire, 
Jamais aucun deux n'y conſpire, 
Quand je la propoſe avec larmes, 


Ceſt alors qu' ils courent aux 


armes. 
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Que viendroit mon ſecours; "Mais 
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2. 1 te faire aller ſurement, 


On le verra veiller, 


Sans jamais ſommeiller: 


D Ifracl, dis je, conſtamment, 


La garde toujours veille, 

Et jamais ne ſommeille. 

2, Il eſt ton apui, ton conſeil, 
Sa droite te conduit, 

Et le jour, & la nuit. 

Sur toi la Lune & le Soleil, 


| Toura tour, ſans te nuire, 


Toujours tu verras luire. 
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4. De tout mal ſa puiſſante main 
Ton amegardera: 
Il te protegera, ” 
Donnant tou jours a ton deſſein | 
Un entree agreable, CAE | 
Un ſucces favorable. ED | | 
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2. On voit les Tribus du Seigneur, 
Selon ſon ſaint commandement, 
Y monter ſoleinnellement, — oF 
Pour y celebrer ſon honneur. 
[a ſont les ſieges reverez, 


Ala juſtice conſacrez; 


Et le Trone de David meme. 
Priez pour la ſainte Cite ; 

Priez pour ſa roſperite, 

Et pour tout Adele qui Vaime. 


Fleurir a jamais fur tes bords! 


| Puiſſe le Ciel, de ſes treſors, 
| Remplir tes ſuperbes Palais ! 


Oui, Sion, 8 qu'encor je voi 
O O 
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Mes freres reſider chez toi, 
Pour toi mon zele s' intereſſe: 
Sur tout, a cauſe du faint lieu 
Ou veut habiter notre Dieu, 

Je veux _ toi {ney {ans celle. | 
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2. Helas! Seigneur apaiſe ton cour- 
Et pren pitiè de nous. (xroux, 
Nos ennemis nous acablent d'1nju- _ 
Et piquantes, & dures: (tes, 
De traits percans, ſans geſſe, ils 


nous dechirent; 


Nos ames en ſoupirent; 
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fans elpoir det retour, Quand 1 en- 
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' nemi ſur nous ſe fut jette. 
2. Nous ſuccombions, ſous un joug 0 


rigoureux, 
Prets de nous voir en proie a ces per- 
Z (divers. 


Nous periſſions, par leurs complots 
| Des groſſes eaux le cours impetueux Pf 
Nous eut, ſoudain, entrainez & cou- | 
| VERS. . 1 
| 2. Des conurez les rapides torrens 
Euſſent fur nous, cent & cent fois, 
1 paſle; 3 (courrouce, 
| Mais, gloire a Dieu, qui n eſt plus 
Et qui na point permis à ces Tirans 
| D engloutir tout comme ils Tavoient 
penſe. 

4. Comme d'un laqs on voit rompre 
les nœuds, 1 
Par les oiſcaux qu'il avoit attrapez, 
De leurs filets nous ſommes cchapez. 


Celui 
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Celui qui fit & la terre & les Cĩieux, 
Par ſon ſecours nous a ann 
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2. Comme Jeruſalem eſt ceinte 
De montsde toutes parts, 
Ainſi que deremparts, 


Ceux qui du Seigneur ont la crainte, 

A leurs cotez, pour leur detenſe, 
Ont fapreſence. 1 
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| Les ſiens, entre les mains *” | 
Des Tirans inhumains: 
Il ne veut point que leur foibleſſe 
Les expoſe, dans leur miſere, 

A lui deplaire. 
4. O grand Dieu, bèni les F ideles, | 
Et lai. les Pervers, 
Dans leurs ſentiers couverts, 
Se perdre, comme des rebelles.. 
Fai qu en paix [{rac] fleuriſſe, 

r ta Juſtice. F 
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Que nous eſt venu ce bonheur. 
Grand Dieu, raſſemble toute en- 

Notre Nation priſonniere; (tiere 


Comme aux deſerts tu fais des 


monts, 
Tomber les eaux dans les valons. 
Souvent, le triſte laboureur 
Seme ſa terre avec douleur; 


Mais V'abondance des moiſſons 
Vient changer ſon deüil en chanſons. 


Dans une eſperance incertaine, 
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On a beau ſe lever matin, 

80 coucher tard, vivre en douleurs, 
Et tremper ſon pain dans ſes pleurs ; 
Dieu ſeul fait tout notre deſtin; | 
Et Ceſt lui ſeul qui donne aux ſiens 
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Si leurs carquois en {ont fournis, 
jamais ils ne ſuccomberont; 


Le vrai repos, & les vrais biens. 
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3. Quand Thommeale bonheur d a- 
voar 
Des enfans ſages & bien nez, 
C'eſt Dieu el qui les a donnez 
C'eſt de Dieu qu'il doit recevoir, 
Comme un preſent de fa bonte, 
Cette heureuſe poſterite. 
4. Ses fils, pleins d'une vive ardeur, 
Se montrent robuſtes & forts 
Capables des plus grans eforts ; 
Telle la fleche, avec roideur, 
Vers le but qu'elle va chercher, 
Part du bras d'un habile archer. 
5. Heureux les peres qui ſeront 
De telles fleches bien munis! 


Mais ils vaincront facilement 
Leurs ennemis, en jugement. 
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Sera comme une vigne 
Feconde en ſa ſaiſon. 
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Tels qu'un rang agreable_ 
De jeunes oliviers. 

3. Des plus pures delices 

| Jouit homme innocent, 

Qui deteſte les vices, 

Qui craint le Tout-puiſſant: 

Vivant dans cette crain te, 

Il verra proſperer 

; Jeruſalem la ſainte, 

Et ſa gloire durer. 

4. I verra de ſa race 

1 Double poſterite, 

Et de toute diſgrace 
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2. Jen porte, encor, les marques juſ- 
qu' aux os: 
Et Ton diroit qu'une forte charruè, 
A grands ſillons m'a labourè le dos, 
Trainant le ſoc ſur ma peau toute 
nue. (ment 
3. Mais du Seigneur le juſte juge- 
Brill mes fers, & reprima leur rage. 
Puiſſent, ainſi, perir honteuſement 
Ceux qui voudront à Sion faire ou- 
trage! (bler, 
4. Puiſſent- ils tous à l' herbe reſſem- 
Que Ton voit croitre au bord d'une 
muraille, (bler, 
Qui ſe fletrit, fans que pour Taflem- 
Jamais aucun s empreſſe, & ſe tra- 
vaille. ( ſonneur 
5. On ne voit point un: ardent moiſ- 
En mettre à bas la javelle, : a braſſèes: 
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On ne voit point un avide glaneur 
En §remporter des gerbes amaſſces. 


6. On n entendit jamais aucun paſ- 
ſant 


Faire ce vœu; I'<ternel vous bẽniſſe: 
Jamais, pour eux, aucun s intereſ- 
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2. Si ta rigueur extreme 
Nos pechez veut conter, 

O Majeſte ſupreme, 

Qui pourra ſubliſter ? 

Mais ta clemence regne 
Sur ta ſeveritè; ; 

Et tu veux qu'on te craigne, 
Seigneur, pour ta bonte. 

3 En Dieu je me conſole, 


Apaiſe mes douleurs. 

Mon cœur vers lui regarde, 
Brulant d'un ſaint amour, 
Plus matin que la garde, 

Qui devance le jour. 

4. Qu Iſrael fur Dieu fonde, 
En tout tems, ſon apui; 
En lui la grace abonde, 

Le ſecours vient de lui. 


De toutes nos offenſes 


ans mes plus grands mal heurs; 
Et ſa ferme parole 
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Il nous rachetera; 

De toutes nos ſouffrances 
Il nous d-livrera. 
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2, Si toujours mon humilite 
Ne me rendit obèiſſant, 


Comme un tendre & foible inno- 


A qui le lait vient d'ctre 0te. (cent, 
3. Si, dis. je, toujours je ne tus 
De tout vain deſir delivre, 
Comme un enfant qu'on a ſevre,. 
O Seigneur, ne m'ecoute plus. 
4. Attendons de Dieu le ſecours, 
Dans toutes nos adverſitea; 
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Et queen ſes divines bontez 
Iſrael eſpere ton jours 
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Dieu de Jacob conſtamment. 

2. En ce jour, dit: il, je promets 

Qu en mon Palais je n entrerai, 

Ni ſur mon lit ne monterai, 

Que je ne dormirai jamais, 

Ni mes yeux je ne fermerai; 

3. Qu après avoir trouvè le lieu, N 

Qul au Seigneur je dois preparer, | 

Et que je veux lui conſacrer, 1 
Afin 
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4. Nous fumes inſtruits, autrofois, 
8 Ephrata, par nos Ayeux, 
Que ce Dieu ſaint & glorieux 


Des champs de la forèt fit choix; 
Ceſt la, qu'il ſe montre à nos yeux. 


La, dans ſes tentes, a genoux, 
Nous adorerons ſon pouvoir; 
Nous dirons, Dieu notre elpoir, 
Vien donc, vien repoſer chez nous, 
Avec! Arche, ou tu te fais voir. 

6. Revets de ta vertu, Seigneur, 
Pour l'amour de David ton Roi, 
Les ſaints miniſtres de ta Loi: 
Que ton Oint, que ton ſerviteur 


Soit toujours appuie de toi. 


PAUSE. 
Dieu fit un traite ſolemnel, 


- Avec David, & le] jura; 


De ton ſang, dit-il, on verra, 


| Sur ton Trone perpetuel, 


Quelqu'un que ma main y mettra. 


8. Si tes fils obſervent mes Loix, 


* Qu 


_— Av ME Al. A F 
Afin que d'Iſrael le Dieu | 
_ Yveullletotyours hater 1 


43: PSEAUME "CXXXML. 


Que de ma bouche ils — 

Heureuſement ils regneront; 

Et leurs enfans, de 27 en Rois, 

A ton Sceptre ſuccederont. 

9. Le Seigneur a daignè choiſir 0 

Sion, afin de sy loger ; 

Je ne veux, dit-1l, plus changer; 

C'eſt un lieu ſelon mon deſir, 

Je Taime, & le veux proteger. ; 

10. Sur tout le peuple, a pleines 
mains, 

L'abondance je rẽpandrai- 

Tous ſes Pretresje benirai, 

Et, favorable a ſes deſſeins, 

De mes biens je le comblerai. 

11. Je rendrai David floriſſant; 

Sa force en Sion s accroitra; 

Par- tout {a vertu reluira, 

Et le bruit de fon nom puiſſint 

En tous climats retentira. 

12. Enfin de honte & de malheur : 

Paccablera ſes envicux, | 

Faiſant eclater a leurs yeux, | 
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Sur fon front, brillant de ſplendeur, 
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Sur le bord du facre manteau: 
Comme Ton voit de fraiches veines 


d' eau, 
Quand la roſce a tombe ſur ces 
Venir rejoũir les valons. (monts, 


3. Ainſi de Dieu la bonte paternelle 


Repand des Cieux, ſur la troupe fi- 
dele, 


A toute heure de nouveaux dons. 
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{on, Preſentez lui votre oraiſon. 


2. Levez vos mains vers le {aint lieu, 


'Y Ou vous contemplez, notre Dieu; 
Et, pour lui Plaire, T recitez 


Les 
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Les merveilles de ſes bonte. 

2 Dieu, qui i fit la terre & les Cieux, 
Et qui toujours prend ſoin des ſiens, 
De Sion, ſi chere à ſes yeux“ 
Te paces 8. te comble de biens 185 
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lieu Desparvisdenotre Dieu. 

2. Dun Dieu ſi juſte & ſi doux 
Chantez ici la bonte; 

„ Louez ſa fidelitè; 2 

| Carpourſon peuple, entre tous 


C'eſt Iirael qu'il a pris, 
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Comme un joyau de grand prix. 


3. Jai toujours connu qu'il eſt 
Plus grand que les autres Dieux. 
Sur la terre, & dans les Cieux, 
II fait tout ce qu'il lui plait. 

A ſon gre, la mer s'emeut, 

II la calme quand il veut. 

4. D'un regard, il fait monter 
Les nuages dans les airs; 
Qu on voit, apres mille ëclairs, 
Sur la terre degouter ; 

Il tire de les treſors 

Les vents terribles & forts. 

5. On vit pèrir, par ſes mains, 
D'Egypte les premiers nez, 
Tous furent exterminez, 

Le betail, & les humains. 
Egypte alors tu pus voir 
Les effets de ſon pouvoir. 

6. Il a detruit Pharaon, 

Et toutes ſes legions; 

Les Rois, & les Nations; 
Temoin l' orgueilleux Sehon, 
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Temoin le Roi de Baſan, 
Et tous ceux de Canaan. 
A ſon Peuple d'I{racl 

; Ila livre leur pats; 

Pour ce Peuple 11 1 a conquis, 

2 Atitre perpetuel. 

Grand Dieu, ton nom glorieux 

Dit durer plus que les Go 
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8. De Dieu le nom floriſſant, 

Dꝛ''age en age, cclatera. 

Ce grand Dieu nous ſoutiendra, 

Par ſon bras toujours puiſſant. 

Pour nous, ſfaſeverite 

Fera place à ſa bonte. | 

9. Les Dieux faits d'or & d gent, 2 

Que fervent les Nations, 

Ne furent qu'inventions 

D'un ouvrier diligent ; 

Leur bouche eſt fans ſe mouvoir, 
Et leurs yeux ne ſauroient voir. 
10. Sans ouir, ſans reſpirer, 
| Ils ſe montrent tels qu' ils ſont. 
| Tels ſoĩent tous ceux qui i les font, 


Ou 


N N rey 
CET D 2 0 
1 - r * 8 1 2 n 
1 FN En 5 n CIA LT 2. 3 
2 z Me > ot SE or ea 

— 0 th MT 2 3 2 * 

. 8 N n 
eee F 


. e ? 8 5 1 
en,, et Gn nee, : 


"PSEAUM E CXXXV. 4, 


2% PSEAUME Vr. 1985 


Ml.oyntre auſſi que tu le crains. 


Beni ſoit le Dieu des Cieux, 


Ou qui les vont adorer; 

Tels, ceux qu on voitarretez 
A ces foles vanitez. 

11. Mais vous, enfans d'I{rael, 


Vous, pour qui Dieu fut ſi bon, 
Et vous, famille d' Aaron, 
Beniſlez tous! Eternel. 

Maiſon des Levites ſaints, 


12. Vous tous, qui le reverez, 
Louez {on nom glorieux. 


Qu en Sion vous adorez, 
Qui veut, ſans jamais changer, 
Dans Jeruſalem loger. 
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2: " Cris le Dieu des Dieux, 1 
Elevè ſur tous les Cieux; * 
Car {on immenſe bonte 
| Durea perpetuite. 
3. Rendeza Dieu les honneurs, 
Ds au Seigneur des Seigneurs; 
Carſon immenſe bonte 
Dure à perpetuite. 
4. Ditesquece Roi des Rois 
4 Fait ſeul mille grands exploits; 
Car ſon immenſe bonte 
Dure à perpetuite. 
F. Cẽeſt lui qui fit lagement 
Et Pair, & le firmament; 
Car ſon immenſe bonte 
— 1 Dureaperpetuite. 
6. Sur les eaux il ſuſpendit 
La terre, qu il — 
Car ſon immenſe bonts 
Dure à perpetuitẽ. 
F. Il mit aux Cieux des flambeaux 
4 Todjours lumineux & beaux; 
Car ſon immenſe bonte 
Dure a perpetuite. 
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8. Le Soleil, qui, dans {on tour, 
A ſeul l empire du jour; 

Car ſon immenſe bonte 

Durea perpetuite. 

9. La Lune, & ce qui, la nuit, 

Avec elle regne, & luit; 

Car ſon immenſe bonte 

Durea perpctuite. 

10. Par lui ſont exterminez 9 

D' bre les premiers- nez; 4 

Car ſon immenſe bonte 1 

Dure a perpetuite. 

I1. Son Peuple, qu'il en tara, 

Ses merveilles celebra; 

Car {on immenſe bonte ; 

Dure a perpetuite. 11 

12. Il le ſauva par effort 1 

De ſon bras puiſſant & fort; | 

Car ſon immenſe bonte 

Dure a perpctuite. 
n ZE 

13. Sa main, diviſant les eaux, 

Y fit des chemins nouveaux; 
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Car ſon immenſe bonte 1 
_ a perpetuite. 
| 14. Entre les flots entaſſez, 
a Tous {es enfans ſont paſſez; 1 
Car ſon immenſe bonte 9 
; Durea perpètuitè. | | 
15. II fit plus; il les vengea 
Du Tyran, qu'il ſubmergea, 
Car ſon immenſe bonte 
Durea perpctuite. 
16. Dans ledeſert, jour & nuit, 
Ill a ſon Peuple conduit; 
Car ſon immenſe bonts 
1 Dureaperpctute. 
17. Soncourroux, plus d'une fois, 
1 Renverſa Princes & Rois; 
Car ſon immenſe bonte 
7 Durea perpetuite, 
| 18. Ces grands Rois, dans les com- 
Perirent tous par ſon bras; (bats, 
Car ſon immenſe bonte 

| Dure a perpctuite. 
| T9. Sehon, Prince Amorrheen, 
Ar | Futdepouille de fon bien; 
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Car ſon immenſe bonte 

Dure a perpetuite. 

20. Og, auſſi, par lui defait, 

Fut puni de ſon bn rfait; 

Car ſon immenſe bonte 

Dure a perpetuite. 

21. Pour fon Peuple, il a conquis 

Un grand & riche pats; 

Car ſon immenſe bonte 

Dure a perpetuite. 
22. ily fonda d'Iſracl 
L' Em pire perpetuel; 
Car ſon immenſe bontéẽ 
nag a 1 rpetuite. 

8. nous etions affligez, 

84 OP nous a ſoulagez; 
Car {on immenſe bonte 
Dure a perpetuite. 
24. Il nous a tirè des mains 
Des ennemis inhumains; 1321.6 
| Carſonimmenſe bontè 
| Dureaperpctuite. 
25. Lui ſeul conſerve & { olitient 
Cc que Univers contient; 5 | 
* Car 


AT 


Car ſon immenſe bonte 


Loũez le nom glorieux; 
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Dure a perpetuite. 
26. Enfin, dugrand Dieudes G 
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Car ſon immenſe bonté 
Dure: a perpetuite. 
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2, Ceux 
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2. Ceux qui captifs en ces lieux nous 
menerent, (demanderent; 
Nos Hymnes ſaints, Cent fois, nous 
Ils nous preſſoient de les leur reciter ; 
Ha! dimes- nous, pourrions nous les 
— tiene 
Quoi! nous pourrions, dans une ter- 
De notre Dieu, prophaner la lou- 
ange! (ence, 
3 Puiſte ma main, oubliant fa ſci- 
Laiſſer fon Luth languir dans le ſi- 
lence, e : 
Si de Sion je perds le ſouvenir! 
Puiſſe ma Linu: a mon palais tenir, 
Jeruſalem, ſi jamais j ai de joie, 
Que dans tes murs la Paix je ne re- 
| vote! (memoire 
4. Mais toi, Seigneur, remets dans ta | 
De nos malheurs la deplorable Hi- 
—Z—J— eint, 
Les Fils d' Edom, ſouvien t'en, se- 
Quand en fureur ta ville ils rut- | 
noient, | 
Vite, abatez, qu elle ſoit embraſce, 
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| Les maux cruels, que ta main nousa 


Heureux qui doit te detruire à ja- 
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ps FE AU ME CXXXVII. 4 
Et juſquꝰ au an des fondemens raſee. 


5. Fiere Babel, qui reduis tout en 
cendre, 7, (rendre 
Heureux celui, qui doit, un jour, te 


faits! 
mais, melles, 


Qui tarrachant tes enfans des mam- 
Ecraſera leurs tetes infideles * 


5 Qu a toi, des mains & de la voix, 


e | 
A | 
[- 
t, 
2 


PSEAUME CXXXVIL 1 
— = 


— — 2 Ag 


I L _ rand Dieu, que de mon 


=== =: Ez 


— — — 414 —ä—— — — 


cœur La ſainte ardeur Te glorifie; : 


_ —— AS To ——_—_—_—_—_ ey, -_ _—_— —U — © — ——— —— 


== — _ 


— — — — — — — 9 


— a 
Devant les Rois, Je plalmodie. ira1 ll 


t adorer, c © mon Dieu, En ton faint || 
lieu = 


— — _ co 
SEF—————_— 
| HEE — ——— — — 


1 406 7 Ss E A UM E *CXXXVIIL, 


OS = 


| — — a === 


5 


Bu 5 


Yun nouveau Tele, Je chante- 
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rai ta verite, Et ta bontẽ Tonjours 
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Par les efets 
De tes paroles: : 


'Tu me conſoles. 


Humiliez, 
Prier ſans ceſſe, 


Ui la voix 
De ta promeſſe. 


Tout l' Univers, 

De tes louanges. 
Les Peuples, 1 

Admireront 
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2. Tom nom eſt cClebre? a jamais, 
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Quand je t invoque, tu m 'entens; * 
Quand il eſt tems, 

Tous les Rois viendront a tes piez 

Ol tot qu ils auront une fois 


3. Ils rempliront, par leurs concerts | 


es entendront, 
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 Tesfaits6 etranges. 
Grand Dieu, qui vois, du haut des 

Cieux, | 
| Tous ces bas Lieux, 
Sous ton Empire; 
Quoi que tu ſembles etre loin, 
; C eſt par ton ſoin, 
f Que tout reſpire. 
Si mon cœur, dans Þ adverlite, 
Eft agité, 
| Ton bras m'apuie; 
Ceſt toi qui delivres des mains, 
i 2 inhumains, 
ande, 
| Quand je ſuis le plus abatu, 
Sete 
| Qui mereleve. 
| Ce qu il t'a plu de commencer, 
7 Sans ſe laſſer, 


Ta main Tacheve.. 
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vant qu elle 0 tracce. 


2. Soit que je marche, ou ſois cou- 
Je ne te ſuis jamais cachè: (che, 


Ta veuè cclaire mon ſentier, 

Et tu me connois tout entier: 
Le mot a peine eſt ſur ma langue, 
Que deja tu ſais ma harangue. 


3. Lors que je vais, lors que je viens, 


je me ſens pris dans tes liens: 
Seigneur, ton Pouvoir ſouverain 
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Me mit, en naiſſant, ſous ta main; 


111 


| Atteindre: a ta haute ſageſle ? 

4. Si ton eſprit veut me chercher, 

J | On fuirai- je pour me cacher ! 

Puis je me ſauver devant toi? 

2 | Si je monte aux Cieux, jet'y voi, 
Et ſi je dècens dans Vabime, 

) Je t'y vois pour punir mon crime. 

t J. Quand I Aurore m' auroit prètè 

= | 848 ales, fa rapiditè; 

=| Et que j irois, en fendant Pair, 

Aux bords oppolez de la mer; 

Ja main, Sil te plait de Fete ndre, 

Viendra m'y pourſuivre, & m'y 

prendre. 

6. Si je dis, la nuit, pour le moins, 

Ne cachant aux yeux des temoins, 

De ſon ombre me couvrira: 

La nuit memet'eclairera: 

Car l' ombre la plus tenebreuſe 
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Et comment pourroit ma foibleſſe, 


| Eſt, pour toi, claire & lumineuſe. 
| 7. Tu ſondes mes reins, & mon 


cœur; 
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500 PSEAUM E CxxxIx. 
Et c'eſt toi qui formas, Seigneur, 
Tout mon corps ſi bien aſſorti, 
Dans les flancs, d'od je ſuis ſorti: 
Et pour ces merveilles etranges, 
Ma bouche chante tes louanges. 
P A US E. z 
8. Seigneur, les biens que tu nous 
fais, i 
Ta puiſſance, & ſes hauts cfets 
N'ont jamais pu ſe concevoir: 
Mon ame cherche a les {avoir ; ; 
Mais toi, qui ſeul m'as donne letre, 
Seul, auſſi, tu peux me connoitre. 
Oui, Ceſt ta main qui ma tiſſu, 
ans le ſein où je fus congu. 
Tes yeux me virent imparfait; 
Et de mon corps rien n ctoit fait, 
Rien n'avoit commence de vivre, 
Que tout s ëcrivoit dans ton livre. 
10. Grand Dieu, tous tes faits glo- 
rieux rp | 
Me furent toujours precieux: 
On ne les ſauroit ſupputer ; 
Et ſi je les voulois conter, 
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Que de grains de {able au rivage. 


11. Jy medite avant mon ſommeil, 
y penſe encore a mon revel. 


Mais, Seigneur, quanddetruiras-tu 


Mes ennemis, par tavertu? 
Quand viendras- tu, par ta puiſſance, 


Les eloigner de ma prèẽſence? 
12. fentens ces orgueilleux, Sei- 
ggneur, 1 „ 


Qui voudroient ternir ton honneur, 


Et dont la folle impietẽ 
Oſe ataquer ta Majeſte. 


Contr'eux tous mes eſprits s' aigriſ- 


{ ent, 


Et je hai ceux qui te haiſſent. 


13. Je veux les hair conſtamment, 
Je les deteſte ouvertement; ö 


Oui, Seigneur, je veux, pour tou- 


Jours, | 
En fuir les profanes diſcours. 
Neſt il pas juſte que j abhorre 
Le Mechant qui te deshonore? 


14. Dieu juſte & bon, èprouve moi; 


Voi 
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50 PS E AU ME CXL. 
Voi ſi je naime point ta Loi; 
Ou ſt mon pie s eſt arrete 
Au chemin de Tiniquite: 

Et que ta grace, ou je me fonde, 
Soit tou! ours ma oy en ce monde. 
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ſeins furieux. 
2. Avec d'autres, qui lui reſſemblent, 
ll me prèpare mille maux; 

Et, toutes les fois qu'ilss aſſemblent, 
fe vois augmenter mes travaux. | 
3. Leurlangue, percante & legere, 
Eſt une langue de ſerpent: | 
C'eſt un noir venin de vipere, 
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Qui de leurs levresſerepand. 
4. Garanti moi des mains crũüelles 
Du Mechant, qui guette mes pas; 
Confon les rules criminelles 

De ceux qui veulent mon trepas. 

5. Mes ennemis, pleins de fineſſe, 
HAutour de moi s ètoient rendus: 
Sur mon chemin, avec adreſſe, 
L eurs pieges ſe trouvoient tendus. 
6. Mais, implorant ton aſſiſtance, 
Seigneur, ai- je dit, ſouvien to: 
Qu autre fois, prenant ma defenſe, 
Ton bras ſe deploia pour moi. 

<02313:3Þ AV; 80:5; 45 

7. Grand Dieu, dans toutes mes a- 
larmes, „ e 
Tu fus promt a me proteger: 
Je me vis couvert de tes armes, 
Au milieu du plus grand danger. 
8. N'acorde jamais a ces traitres 
Le fruit d'un injuſte deſir: 
, | Sk pouvoient ſe rendre les maitres, 
Ma perte feroit leur plaifir. 

9. Le chef de cette troupe infame 

if 
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304 PSEAUME CXLI. 
Soufrira pour peine, à ſon tour, 
Autant de honte, autant de bla me, 
Qu il men fait ſoufrir en ce jour. 
10. Une foudroiante tempète 
Tombera ſur eux promtement, 
Sans qu ils puiſſent ſauver leur tete 
Des coups d un juſte jugement, 
11. Celui qui tient un faux langage, 
En nul lieu nes afermira, = 
Et qui ſe plait a faire outrage, | 
Le mal qu'il fait le pourſuivra. 
12. LEternel tient prèt le rp 
Afin de venger Faflige: 
Et qui fait au pauvre injuſtice, 
De Dieu meme ſera juge. ; 
13. Ainſi, Seigneur, en ta preſence, | 
Les Juſtes te celebreront | 
Et toujours, par ta providence, 
Les — prof; en | 
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Rand Dieu, Ceſt toi que je 
reclame: 


Garde les toi meme; o mon Daus 0 
Afin qu en nul tems, en nul lieu, 


Ses reproches me ſeront doux: 


5 Seront un baume ſalutaire. 
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De venir conſoler mon ame. | 
2. Qu au Cel parvienne ma deman- L 
de, „ 
Comme on Ly voit monter Pencens; 
Regoi mes mains, que je te tens. 
Comme au 5 tu recois [ ofrande. | | 
Ferme de mes levres la porte; 


Aucun mauvais diſcours nen ſorte. 


4. Eloigne mon cœur des delices, | 
Dont les Mechans font enchantez; 5 


Si je goütois leurs voluptez, 
Je pourrois prendre auſſi leurs vices. 
5. Que le Juſte me ſoit ſevere; 


Et pour moi ſes plus rudes coups 


Tee 6. Mais 


yos PSEAUME'CXII. 
6. Mais en vain Tinique & Vimpie 
Voucdroiĩent me flater par leurs ſoins, 
Je nen ſouhaiterois pas moins 
De voir leur audace punie. | 
7. Car lors que leurs Chefs deteſta- | 
Seront en bas precipitez, (bles 
Mes diſcours ſeront ecoutez - 
Par des juges plus equitables. 4 
8. Lors qu'on fend le bois ou la 
pierre, | > 
On voit eclater cent morceaux; ; 
De meme, pres de nos tombeaux, | 
Nos os epars couvrent la terre. | 
9: Mon Dieu, tu ſais que Fon m'ou- | 
eine a 1 
Mes yeux ſontattachez ſur toi; 
Ta grace eſt 'apui de ma fot ; 
Veuille relever mon courage. 
10. Seigneur, garanti moi du piege 
De ces ennemis inhumains: 
Seigneur, garanti moi des mains 
De cette troupe, qui m aſſiege. 
IT. Fai qu enfin chacun deux tre- | 
fluchte 


Dans 
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Dans le piege qu ils m'ont tendu; | 
Pendant que ton fſoinaffidu © + 

Me tirera a de leur embuche. | | 
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| lui, Et lui declare fon ennui. 


2. La frai eur dont je fus ſurpris 
Avoit glace tous mes eſprits. 

| Toi ſeul, 6 Dieu, dans mes travaux, 

e Pus trouver iſſue à mes maux. 

Par tous les Lieux ou j ai i paſſe, * 
F veu quelque piege dreſſe. 
Par tout mes yeux cherchent en 
* 7 vain, - 2 
Quelqu un qui me tende la main. 
ns. N Tot A 4. He-. 
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4. Helas! tout eſpoir m' eſt ote 
D' echaper a leur cruautè; 
Nul, en ce jour, ne prend le ſoin 
De maſſiſter dans mon beſoin. 
5. A toi ſeul j ai tout mon recours, 
Seul tu peux conſerver mes jours; 
Car tu fus toujours mon ſoùtien, 
Et tout le reſte ne m'eſt rien. 3 
6. Enten mon cri, voi mes ennuis; 
Voi le triſte etat ou je ſuis: 1 
Garde moi de mes envieux, 
Qui vont me detruirea tes yeux. 
7. Tire moi de cette priſon, 
Afin que je chante ton nom, 
Les juſtes ſe joindront à moi, 

Si je ſuis protege de toi. 
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crainte: Daigne ecouter ma juſte 


plain- 


Woe 


2. Jaitropmerite ta colere, 


En vain, aucun mortel eſpere 
Se juſtifier devant toi. 


1 L ennemi qui me fait la "ors AN 


Et, pour finir mon triſte ſort, 
4. Mon ame, de douleurpreflee, 
| Tantde maux troublent ma penſce, 


7 al Lrapellc dans n ma memoire 
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Mais que ta juſtice ſevere | 
N'entre point en conte avec moi: 


a defait, m'a porte par terre; 


Dans un lieu ſombre il me reſſerre, 
Comme ſi j etois deja mort. 
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Crott que taclemence eſt laſſèe, 
Et que tu nvas abandonne. 


Que mon cœur en eſt etonnè. 
Au fond de cette grotte noire, 
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Le tems de mes proſperitez; 


Et tes hauts faits, ſi pleins de gloire, 
Ont ẽtè par moi recitez. 


6. Delivre moi de ce martire: 5 


Je te tens les mains, je ſoupireʒ; 

Et mon ame, en ce mal nouveau, 

Eſtalteree, & te deſire 

Comme un champ ſec deſire eau. 
PAUSE. 

7. Montre moi ta face adorable, | 
Mon cœur s abat, le mal m accable: 
Hite toi de me ſecourir ; 
| Jeſuishelas! deja ſemblable 
A ceux qui ; ſont prets de mourir. 
8. Fai moi, des le matin, entendre 
Ta bonte paternelle & tendre, 

Qui ſeule eſt Vapui de ma foi. 

Di moi la route que doit ee 

Mon ame, pour aller à toi. 

9. Grand Dieu, mon unique de- 
fenſe, 

Garanti moi, par ta puiſſan ce, 

De la main de mes ennemis: 

Je mets toute mon ef] perance 


Au 


> # 


JU 


Au ſecours que tu mas promis. 
10. Enſeigne moi ce qu il faut faire 


! Ton Eſprit me guide, & m'ëclaire, 
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Pour t'oberr, & pour te plaire; 
Et qu'ainſi dans le droit chemin 


Des cette heure, & juiqu'a ma fin. 
II. Que ta grace, ou je me confie, 
Me ſoutienne & me fortifie, 
En cette dure extremite ; 

Et qu elle r anime ma vie, _ 
Pour faire eclater ta bonte. 
12. Seigneur, tu me ſeras propice, 
Et tu confondras la malice 
De mes eruels perſecuteur 
Jatens de toi cette juſtice, 
Comme un de tes adorateurs : 
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* Qu eſt- ce que! homme, en fa foi. 


bleſſe extreme, (preme?} I 
Qu eſt- ce que homme, Maj eſte {u- 


UC 
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ie ta bonte daigne s en fouvenir, 

Et que ta main ſe plaiſe 2 a le benir! 

Lhomme, en effet, na qu une 

cC.ourte vie, | 

! Amille maux, en tout tems, aſſervie . 

Ses plus beaux jours ſont une ombre 

3 qui fuit; (nuit. 

10 hangez bien · töt en une longue 

3. Baiſſe les Cieux, hate toi den de- 

I | .. JT (dre; 
Frape les monts, & les reduis en cen- 

Pour renverſer tant d ennemis di 

„ 

Lance ta foudre, alume tes Eclairs. 

1 Ten moi, d'enhaut, tes mains fi 

ſecourables; 

Retire moi des torrens Efroiables: 

Delivre moi d' un ſi preſſant danger, 
Ex du pouvoir d'un cruel Ctranger. 

| U 

_ | 4 Totyours la fraude eſt dans leur 

or bouche impie, 

e Ils ont les mains pleines de perſidie; ; 

{uf 0 
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Mais moi, Pepe tu e * 


le fois | 
fe rai lowie deg mains & $3 55 voix. 
C eſt toi, mon Dieu, c eſt toi, 
dont la puifſance acht g 
| Garde les Rois, s arme pour leur de 
3;:7Jenſe ; 


David, par elle, Evite 4 Mcchans 


Les noirs complots & les glaives |! 


tranchans. 


7 Fai donc quencor Je reſſte A la ö 


rage 


D'un ennemi , qui m nfulte & | 


m'outrage ; 
De qui le cœur eſt toujours infects 
Par le menſonge, & par Ii impiètè: 


Que nos fils foient comme de jeu: | 


nes plantes, dr.iſſantes; 


Fraiches toujours, & toujours fleu- 
Et qu' en beauté nos vierges ſoient | 


aux yeux 


De hauts piliers d albatre precieux. 
6. 7 5 de tes biens chaque maiſon | 


ſoit pleine: 


Que] 
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Que les troupeaux - de nos betes'a 
75 

Par millions croiſlant det toutes parts; 
Couvrent nos champs, & rempli 
ſent nos parc. 
Donne A nos bœufs & h force, 
| & lagraifſe; (ſe: 
| Fai que jamais ] ennemi ne nous preſ. 
"Rl Que nul ef roi ne trouble nos moiſ- 

1 —Jans==. : „ 90 
| Et ne nous force a quitter nos mai- 
SY 2 Heureux le Peuple, a qui | Dieu; 
& | des ce monde, « = (Ode? 
Donne une paix {1 douce, & ſi pro- 
1 Heureuxle Peuple, en tout tems, en 
_ tout lieu, Dieu! 
u. Dont IEternel veut bien tre le 
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nous dit ſes merveilles ctranges. 
g. Je veux chanter ſa gloire & ſa 
grandeur, ( (deur;Þ 
Qu'on voit briller avec tant de ſplen- | 
Et pour lover {es miracles divers, 
J empruntera la voix de! Univers. 
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Et ſes faveurs, ſi ſouvent eprouvees, 


| Te beniront, auſſi, 508 dignement. 
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Les Cieux, la Terre, Set SAL 
ouvrages, _ 
De tes vertus ſont les vives images“ 
Japrendrai d eux a publier fans ad ; 
Et ta puiſſance, & ta haute {: agelle. 5 
Ils ſont tẽmoins de ta fidelite; 
ſis nous font voir ta force & ta ro 
te; ,venir, 


Memes legons & meme ſouvenir. 


bonnarre, - 
Promt au pardon, tardif 2 A a 9 


Sont, à nos you en tous 1 : 
P A U S8. A .©7 
4. Auſh, nn” es ceuvres * 


tu fais, 


De ta bonte ne ſe tairont zamais; 
| Mais tes enfans, touchez plus vive- 


ment, 


Tous 


Dieu fut, toLyours, clement & de 1 
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Tous fenvi, par des chants de Vic- 
toire, ZINETT HO 
Detonempire exalteront la gloire: : 
Aux peuples Nez, a ceux __ ſont à 

tre ee tel (noitre. 


En: tous 8 ils 1 ferownt con⸗ 


5. Ton. Regne, 6 Dieu, ſubſiſtera 
- toujours; s 

Rien new fauroit interrompre le 
ours; 01057 e +> (bets 

Ta main retidnt Thomme prot a tom- 

Ton bras ſoutient ceux qui vont t ſuc UC- 
:Eomber:>: e meet 

A toi, Seigneur, s attend ta creature, 


Elle recoit de toi la nourriture. 
Quand il eſt tems, ouvrant ta main 


puiſſante, 
Tu la repais, & rem plis ſon : attente. 
6. Notre Dieu, dis-je, eſt Juſte en 

tous ſes faits; (haits; 
Et ſes faveurs rempl ifſent nos ſou- 
Il ſe tient pres de ceux qui tous les 
ens, (cours. 
D'un coeur fidele, implorent ſon ſe- 


Sa 


P'SE'A U'ME CXLVE 3 ; 
Sa = A ceux qui ile reve- 
rent. (eſperent; : 

Donne toyours ce que leurs cœurs 

It eſt touche de leurs cris, de. leurs 

lame; 10. 

II les delivre: en toutes leurs clit 

7. Celmquil'ame e a _ m. 

te; & 

Mais du Mechant il punit la 3 | 

Ma bouche auſſi fans fin, le. chan- 

tera; | 

Tout ce 978 vit, fans fin le benira// | 
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KD ame, "rout Nous convie 
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plus forte envie Soit d exalter ſon 
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Tout tle tems que je vivrai. 


2. Naiez jamais d eſperance K 
En aucun pouvoir humain; | 
Ceſt une foible aſſurance, 7. 
Que le bras de homme vain. + 


Le jour qu' il expirera, 
En poudre il retournera. 


3. Avec lui, $evanouiſſent 3 
Ses projets ambitieux; 1 


Mais, heureux ceux qu -aferraiſſent l - 
Les mains du Dieu glorieu !: 
Heureux qui, pour tout {i cours, LH 
A Dieu ſeul a ſon recours 

4. Il eſt le ſouverain Maitre, 


Et de la terre, & des Cieu; ; 
A tout il a donne l'ëtre „ 
Dans leur globe ſpacieux: 
Oeſt lui. ee la verite 3 
Na point de cours limite. 1 
A 


. L Eternelj juge, & delivre 
Ceux que Jon voit opprimez; Y 
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Il donne du pain, pour vivre, 
A ceux qui ſont afamez: 

Par {a main ſont relachez 

TCeux qu'on tenoit atachez. 

6. Ala lumiere il rappelle, 

Celui qui ne voioit pas; 

Et de celui qui chancelle 
Ill vient raſſurer les pas. | 

Lee juſte eprouve toujours 

Son amour, & ſon ſecours. 

E Eternel eſt un aſile, 1,5 ol 

5 pauvre & foible etran gen 

Ceſt par lui, que le pupile 

1 Eſtretire du danger; = 

La veuve, a 5 fait tort, I 

En lui trouve ſon fuport. _; 

8. Par ſon pouvoir, il renverſfe 

Les noirs complots des Pervers; 
Et ſa juſtice S exerce 

| Dans tout ce vaſte Univers. 

Sion, ton Dieu redoute 

Regne aà perpetuite. 
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Guerit leurs mortel les bleſſures; 
VFPFinit leurs peines les plus dures. 
| Il connoit le nombre innombrable 
Dies ᷑toiles, quilaſemees; _ 
Et ceſt de ſa bouche adorable, - 
Que toutes ont ete nommèes. 
3. Ce grand Dieu, qui nous donna 
7 l'etre, i $1 yo 
Du vaſte Univers eſt le Maitre: 
|| Fout cede à ſa ſageſſe immenſe; 
Et rien n' egale Sr Ei 
L Eternel foutient & ſoulagge 
Lies bons que ['injuſtice opprime | 
= | Lesmechans, qu aveugle leur rage, | 
Periſſent enfin par leur crime. | 
4. Qualexalter on studie; 
Qu a ſon honneur on pſalmodie. | 
Il eleve au Ciel les nüages | 
Dont ſa main forme les orages. | 
Ceeſt denhaut, que fa providence 
Nous verſe une riche abondance. 
Il fait croitre ! herbe aux montagnes, 
Ainſi qu'aux plus baſſes campagnes. 
| AXX2. 1 
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5. Il donneauxbetes leur pature; 
I prepare lanourriture 
Aux jeunes corbeaux, qui, ſans ceſ. 1 
le, 22 0 (ſe. 4 
15 implorent quand la faim les preſ- 
II ne regarde, en la bataille, 4 
Ni la viteſſe, ni la taille, 1 
Soit du courſier, ſoit des _ 4 
Ni % fine: trempe des arms. 
6. Mais il voit, d'un regard propice, . 
eu qui reverent fa juſtice; 
Qui n'ont que fa ſeule clemence 
our refuge, & pour eſperance. 
Jeruſalem, {a Cite ſainte, 
Celebre le donc avec crate ; 
Sion, d'un cœur tendre & fidele, 
Chante, auſſi, {a gloire immortelle. 
7. Ceſt lui qui rend ſures & fortes, | 
Et tes murailles, & tes portes 
Qui, dans enceinte de tes places, 
Comble tes enfans de les graces, | 
Par 
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Souffre & languit dans la nature: 


par A jacob ſon decret cëleſte: 
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Par lui ton pais eſt tranquile; 
C'eſt lui ſeul qui le rend fertile, 
Qui te remplit, & qui t engraiſſe 3-1 
Du froment le plus pur qui naiſſe. 
8. Sa voix, qui forme le tonnerre, 
Porte ſes ordres ſur la terre; 


Qui court de I'un a autre pole. 
Il couvre de neige la plane, 
Comme de gros flocons de laine: 
Et quand il veut, il ſait rẽpandre 


9. Ceſt par ſa main, que ſont lan- 
_ 

Sur nous des fleches d eaux glacees ; 

Et tout, durant cette froidure, 


Mais un ſeul ſoufle de ſa bouche 
Diſſout ces corps, des qu'il les tou- 
1 „ 

Soudain, : les glaces ſont fondues,' 
Etne ſont plus qu'eaux repandues. 
10. Enfin c eſt lui, qui manifeſte 
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Par lui de fa ſainte ordonnance 
Iſrael ſeul a connoiſſance: 


Ne recut le meme avantage; 
A nul autre ſes loix ſacrèes 
J = ais ne furent declarees. 
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HE S == == 
lans, Lune, Soleil; * aſtres bril- | 
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lans. 


2. Cieux, qui roulez, ſur ces lam. 
beaux, 
Air & nuages, ſources Smit 5 
Tous, d'un concert perpetuel, | 
Louez le Nom de Eternel. 
Un ſeul mot de fa bouche nine 


Forma des Cieux la vaſte enceinte; 
| Leurcourspar lui fut meſure, 
| Leurordreajamaisaſſure. 


Cet ordre dure conſtamment. 
Qu on celebre Dieu hautement, 


Sur terre, ſur mer, dans les fonkls 
Des abimes les plus profonds. 


Baleine, en ces lieux èfroiables, 


Anonce ſes faits admirables: 
| Anoncez les, foudres, eclairs, 
| | Grele & neige, au milieu des airs. 


. Tourbillons de vents irritez, 
| Miniftres de {es volontez, 1 
Mon- 


Luez le Dieu de! Univers. 
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Montagnes, colines, cotaux, 
Arbres fruitiers, Cedres ſi hauts, 
Reptiles froids, betes ſauvages, 
Troupeaux errans dans les pacages, 
Chantres de Lair, oiſeaux divers, 


F. Aſſemblez-yous, Peuples & Rois, 
Pour le louer tout dune voix 
Vierges, jeunes Enfans, vieillards, 
Louez ſon nom de toutes parts; | 
Car, du haut Trone de fa gloire, | 
Aux ſiens il donne la victoire; | 


Et toujours il aime Iſrael, . 
Dun amour tendre & paternel. 
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2. Quien Gn Nc om du tamboure ON 
| Y ſonne; - { 1 

5 | Qu'en ſon Nom la gate anne; 5 

Et que, ſur la lire touchante, 


A a gloire Ton chante. 
E n ſon Peuple Dieu prend ol ſir, 
Depuis qu il Ta daigne choiſir: 


Par lui les bons ſeront ſauvez, 
ai- || ö Les humbles Elevez. 


3. Un jour, les Fideles, qu't] aime, 
_ ae {ur leur lit meme, 
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Chantant dece Dieu favorable 
Le pouvoir redoutable.. | - 
Leu rs bouches ſes hauts faits di- | 
- wet; a 
Et leurs fortes mains porteront 7 

Un large glaive, à deux tranchans, 
Pour punir les Mechans. * 

On les verra punir, de faire 

Tout Peuple a ſon Peuple contraire, | | 3 
| 
1 
1 


— —— ¶ ͤ¶„ ]˙ N — N 
* 


2 — —— Ee —— — . ˙— . ⁰ . 7” . 3 Lone n.h - 


Et prendre, de leur inſolence, 
ne juſte vengeance. 
Les Tyrans, les injuſtes Rois, 
A leur tour, ſubiront nos Loix, 
Et Porteront les memes fers, 
Qu Iſrael a ſouferts. 
| i Tel eſt le; jugement ſevere, 
Que Dieu prononce en ſa colere; 
| Telle {era des Saints la gloire, 
| Et telle leur victoire. 
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' quiz d'un mot ſeulement, Acree 


La trompette, & les hautbois ; 


Acordez a Þ uniſſon, 
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De fa Tupreme pulſlance 


2. Joignez aux plus belles voix 


Faites entendre, à leur tour, 
La muſette, le tambour, 
Et les orgues reſonnantes; 
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Soit 22 Wa uſqu aux Cieux. 
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Des flutes douces le ſon, 


Et les cimbales bruiantes. 
3. Juſques dans f etèrnitè, 


Qu on celebre fa bontè; 
Et que ſon Nom glorieux 


Qu enfin, tout ce qui i reſpire, 
Qui vit, qui peut ſe mouvoir, 
Loue, avec moi, ſon pouvoir, 
Chante à jamais ſon empire. 
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de 1a bouche il te donna. 


2. Je ſuis, dit-il, ton Dieu celeſte, 
| Quideplotant mon bras pour toi, 
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Au larcin jamais ne t'adonne. 


534 LES COMMAND. DE DIEU. 
T'ai delivre d'un joug funeſte; 


Tu nauras point de Dieu que moi. 


FO Ne te fai point tailler d image, 


en revere aucune à genoux, 
Ne les ſers point: un tel hommage 
Offenſe un Dieu fort & jaloux. 
4. Ne jure point; en tenieraire, | |. | 
Le facre Nom du Souverain; f 
Car il ſe montrera {evere 4 
Pour qui prendra ſon Nom en vain. 


5. Six jours travaille, & le ſeptigme, 
Garde le repos du Seigneur; 
Souvien toi que, ce jour la- meme, 
Se _ Createur. ==" = , i 
6. Honore ton pere, & ta mere; 
Et Dieu prolongera tes ans 
Sur la terre que, pour ſalaire, 

Il a promiſe a ſes enſans. 
7. Ne tuè & n'ofenſe perſonne. | 
Fui toute luxure, avec ſoin.  _ | 
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Ne ſois menteur, ni faux temoin. 
8. Ne deſire point, en ton ame, 
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La maiſon ni le champ d autrui, 
Son bœuf, ſon eſclave, ou ſa femme, 
Ni rien, enfin, qui ſoit à lui. 
Grand Dieu, que ta voix eficace | 
Nous convertiſſe oa 
Dans nos cœurs imprime la grace 
Det Cobcir ſelon ta Loi —_— 
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"tendois 15 ans ceſſe. 


2. Salut, qu en! Univers, 


Tant de Peuples divers 
Vont recevoir & croire, 
Reſſource des petits, 


Lumiere des Gentils, 


Et d Iſrael la gloire. 


LOUC SOIT DIEVU. 
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Accorde- moi, Seigneur, un promt ſecours. 69 
Aux tiens, Scignear, tu redonnes la paix. 85 
A mon Seigneur, l' Eternel dit lui-mEme. 110 
A ton nom Saint, ara bonte, Signeur: 115 


i 
Au fort de ma detreſſe. 85 | | 130 


Alis au bords de ce ſuperds fleuve. 1 


Eniſſons Dieu, mon ame, en toute choſe. 103 = 
Beni ſoit Dieu, lui qui, dans les alarmes. | 
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Toi, mon Dieu, mon cœur monte. 25 
Apres avoir conftamment attendu. 40 
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0 a toi que ma voix s adreſſe. . 
C'eſt ſur Dieu ſeul que todjours je m'appuye. II 
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Eternel 
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Chantez du Seigneur. 81 
Chantez à Dieu, Peuple fidele. 96 
Celebrez Dieu hautement. 136 
Celebrez Dieu, Peuple fidele. | I47 
Chaatez par de nouveaux Cantiques. 149 

D. N 
D Où vient ce bruit parmi les Nations? 2 | 
D'où vient Seigneur que ton Peuple abattu. 10 

Dieu me ſotitient par ſon pouvoir fupreme. 23 
Dieu fut toù jours ma lumiere & ma vie. 27 
Du Mechant le train deregle. 36 
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Dieu juſte & bon delivre-moi. 66 
Dieu nous veuille etre favorable. : 67 
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Dieu parmi les juges preſide. 82 
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| E Ternel quel homme pourra. 


Eternelle Roi te benit. 


Eternel tu nvas degage. 
' Ecoute, ò grand Dieu, mapricre. 


Ecoute moi je te prie, 
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Ai moi juſtice, © Dieu. 
Fier ennemi qui te confies. 
Faut- il, 0 Dieu, que nous ſoyons epars £ 


| G. 
Rand Dieu, je m'abas ſous tes yeux. 


Grand Dieu, tu vois ce que je ſuis. 
Grand Dieu, c'eſt toi que je reclame. 


FE. 


Eureux celui qui, des ſes jeunes ans. 


Heureux celui, de qui Dieu, par ſa grace. 
Heureux celui par qui fut ſoulagè. | 
Heureux qui rèvère avec crainte. 


| Heureuxceluiqui, par un juſte choix. 


Heureux I homme fidele. 
* 
J Viques a quand, 6 Dieu des Cieux. 
Je t'aimerai, Seigneur, d'un amour tendre. 


Jai mis en toi mon eſperance. N 
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Je Tavois dit, que tant que je vivrois. 3 
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Je — 2 Seigneur, ſans ceſſe. 89 
Il faut, mon ame, il faut avec ardeur, 104 
Vaime mon Dieu, qui par un promt ſecours, 116 
II faut, grand Dieu, que de mon Coeur. |» 138 
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Homme inſenſe dit au fond de ſon coeur. 14 
| L Les Cieux en chaque lieu. 19 
La terre apartient au Seigneur. 1 
Lors que fouvent, tu vois dans cette vie. 37 
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38 | | Otre — Dieu, pour 3 be PRES 
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19 Slows Dieu, tout it bon, tout adorable 

24 © O Dieu ma haute forterefle. 

4:8 Q Seigneur, que ta colere. 


53 O dieu, le bruit de tes merveilles. 
77 DO Dieu qui nous as robutez. 
794 © Dicu, voi ma peine infiaie. 
06 O Dieu, c'eſt dans ta Sion ſainte. 
IO pbaſteur d'Iſraël, écoute. | 
O notre Dieu reyeille-toi. 
On voit maintenant. 
O qu'lſraël peut bien dire. 
Te, 3 Ona beau ſa maiſon. 
22 Q qu'il eſt doux & quil ſt agrtable, 
45 O Dieu reprime Pinſoleace. 
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62 | Ren, 6 Dieu ma juſte querelle. 43 
6314 Peuples divers qui la terre habitez. 49 
86 | * venez, & que Von donne 56 
88 | Peuples chantez un ſaint Cantique, "+. Ca 
108 | Peuples, louez le grand Dieu. 
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Ue lies gens, 6 grand Dieu. 1 

Q « Quele Seigneur tes yoeux entende. A 
Quand Padveſite nous acable. 46 
Qu on batte des mains. 4 
Que Dieu ſe montre ſeulement. | 68 

Que le Dieu d'Ifra&l eſt doux. „ 
Qui ſous la garde du grand Dieu. "oi 
Que l' entrepriſe eſt belle. 4 Ot 
Quꝰ en tout tems on benifſe. 107 
Quand Iſraë l de PEgy teſortit. 114 
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Qi met en Dieu ſon e eee 11800 £17” n | 
Quand Dieu tira, par ſa bonte | 126 
- r | R. 
| Eveillez- vous, peuple ſidele. | 33 
| Ren confus mes accuſateurs. 35 
b Regarde, 6 Dieu, Vinnocent afflige. 56 
I Roides Rois, Eternel mon Dieu. 5191.5 Big 
| Rejouiſſons nous au Seigneur. 95 
| Rendez à Dieu lhonneur ſupreme. 4 
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8 Eigneur a toi ſeul je m' adreſſe. is 
Seigneur qui vois ma peine. 2 — 
Sans ceſſe je te benirai. | 9 

Sois, 6 grand Dieu, ma garde & mon appui. 16 

Seigneur, ecoute mon bon droit. 7 

5 


[ Seigneur, on te benira. Tr, 
= Sois attentif, mon Peuple, à ma parole. 78 
il Seigneur, 
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Seigneur, entens ma priere. 102 
Seigneur, je rai point l eſprit vain. _ 
Seigneur, voi ma peine & ma crainte. 143 
8 
En nous la main, Seigneur, le mal nous preſſe. 12 
Totjours je beniral, © - „ 
Toũjours, Seigneur, tu fus notre retraite. 90 
| V. 
Ous, que le choix ou le ſang. 7 
Vien, Seigneur, vien, & pren pitiè de moi. 57 
Vous tous qui la terre habitez. _ 100 
Venez, & du Seigneur, ſans- ceſſe. 105 
Vous qui ſervez le Dieux des Cieux. 113 
Vers les monts je levois mes yeux. 121 
Vers toi, grand Dieu qui regnes dans les Cieux. 123 
Vous, ſaints Miniſtres du Seigneur. 134 
Vers Dieu, dans les derniers abois. 142 
Vous Habitans des plus hauts Lienx. 148 
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 _ Pour tes Dimanches au matin. 

Otre aide ſdit au Nom de Dieu, qui a fait le 

'1 WJ. Ciel & la Terre. Amen. a 2 35 eus 
Nero aide 
Es Freres, que chacun de vous ſe preſente 
1 devant la face du Seigneur, pour faire confeſſion 
de ſes fautes & de ſes pechez,” en ſuivant du cœur 

mes paroles. 71 115 
enen CONFESSION: wyy 2072.0 
C Eigneur Dieu, Pere'Eternel & tout- puiſſant, nous 
5 confeſſons & reconnoiſſons devant ta ſainte 
Majeſte, que nous ſommes de pauvres pècheurs, con- 
cis & nez dans l'iniquitè & dans la corruption, en- 
clings au mal, incapables de faire aucun bien; & que, 
par nos vices, nous tranſgreſſons, ſans ceſſe, tes ſaints 
Commandemens; ce qui fait que nous attirons, par 
ton juſte jugement, une entiere raſne ſur nous. Tou- 
tefois, 7, 200 nous avons un vrai deplaiſir de t'a- 
voir offenſè, & nous nous condamnons, nous & nos 
vices, avec une ferieuſe repentance, deſirant que ta 

grace ſubvienne à notre miſere. ee 
Veuille donc avoir pitiè de nous, Dieu tres bon, & 
Pere plein de miſericorde, au nom de ton Fils Jzsus- 
CHRIST notre Seigneur; & en nous pardonnant nos 
pechez, donne nous, & nous augmente, de jour en 
jour, les graces de ton Saint Eſprit; afin que recon- 
noiſſant, de tout notre cœur, notre injuſtice, nous 
a: 5 A ſoyons 
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puiſque nous ſommes aſſemblez ici devant ta face, au 
nom de ton Fils, notre Seigneur Iꝝs us, nous te ſuppli- 
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ſoyens touchez dune-douleur ſincere, qui nous faſſe 
monrir-aupeche, & qui produiſe en nous des fruits de 


juſtice & d innocence, qui te ſoient, agreables par Tx: 
SUS-CHRIST notre Seigneur. mn. | 


Priere apres la Predication du mat in. 
IEv tout puiſſant, Pere cEleſte, tu nous as pro- 
.- d' prieres que. nous te ferions au 


nom de ton Fils bien aime, notre Seigneur JIESuSs- 
CHRIST: & nous ſommes exhortez, tant par ſa Pa- 
role, que par la Doctrine de ſes Apòxres, a nous aſſem- 

bler en ſon nom, avec promeſſe qu'il ſera au milieu de 
nous, & qu'il ſera notre Interceſſeur envers toi, pour 
obtenir de ta bontè toutes les choſes que nous te de- 


manderons, d'un commun accord, ſur la terre. 


Premierement, tu nous as ordonne de prier pour ceux 


que tu as Etablis Superieurs & Gouverneurs fur nous; 


enſuite, pour toutes les neceflitez de ton Peuple, & 
meme pour celles de tous les hommes. C'eſt pourquoi, 


nous confiant en ta fainte doctrine & en tes promeſſes, 


* 


* 


ons tres affectueuſement, 6 notre bon Dieu, & notre Pe- 
re, au nom de notre unique Sauveur & M&diateur, de 


de nous pardonner gratuitement nos offenſes, par ta 
clẽmence infinie ; & d' attirer & d' lever tellement a 
toi nos penſees & nos deſirs, que de tout notre coeur, 


nous te puiſſions invoquer, ſelon ta volonte, qui ſeule 
eſt juſte & raiſonrabe. 9 ion 
Nous te prions donc, Pere celeſte, pour tous les 


Princes, & pour tous les Seigneurs, tes Serviteurs, à 


gui tu as commis Padminiſtration de ta juſtice, / (& 


ingulicrement pour les Seigneurs & Magiſtrats que tu 
as ctablis ſur nous, & pour tous leurs bons Amis & 
Alliez, &c.) Qu'il te plaiſe de leur communiquer, a 


tous, ton Eſprit de ſageſſe, qui ſeul les peut rendre capa- 


bles de bien gouverner. Augmente, tous les jours, 
en 


tenus en paix, nous te ſervions aycc ſaintetè; & quierant 


_ Captivite de l erreur ou d'ignorance, ſoient Eclairez par 


ECCLESIASTIQUES. 3 

en eux, tes dons & tes graces, aſin qu ils recon- 
noiſſent, avec une vraye foi, que IESsUs- CHR; ton 

Fils, notre Seigneur, eſt le Roi des Rois. & I&Seig- 

neur des Seigneurs, comme en efer, tu lui as donne 

toute puiſſance au Ciel & ſur la Terre: qu'ils cherchent 
à le ſervir & a exalter ſon Regne, dans leur dominati- 
on, en gouvernant juſtement leurs ſujets, qui ſont les 
creatures de tes mains, & les brebis de ta pature; de 
ſorte que, tant ici, que par toute la terre, èetant main- 


delivrez de la crainte de nos ennemis, nous puiſſions 
t'adorer & te louer, dans tout le cours de notre vie. 
Nous te prions encore, © Dieu notre Pere, & notre 
Sauveur, pour tous ceux que tu as ordonnez Paſteurs 
a tes fideles, & à qui tu as donnè la charge des ames, 
& la diſpenſation de ton ſaint Evangile. Condui les 
par ton Saint Eſprit, & fai qu' ils ſoient trouvez fideles 
Miniſtres de ta gloire, n' ayant pour but, que de raſ- 
ſembler tes pauvres brebis ẽgareẽs, & de les ramener - 
notre Seigneur JESUS-CHRLST, qui eſt le ſouverain 
Paſteur, & le Prince des Evèques; afin que, de jour 
en jour, elles profitent en lui, & qu'elles croiſſent en 
toute ſorte de juſtice & de ſaintetè. D' autre cots; prens 
ſoin de delivrer toutes tes Egliſes de la gueule des lovih 
raviſſans, & de tous les eſprits mercenaires, qui, au- 
lieu de chercher uniquement la gloire de ton ſaint Nom, 
& le ſalut de ton Troupeau, ne ſongent qu'à leur inte- 
ret, ou à leur ambition. | 0 
Nous te prions auſſi, Dieu tres bon, & Pere d 
miſericorde, pour tous les hommes generalement : 
Comme tu yeux eEtre reconnu Sauveur + tout le mon- 
de, dans la Redemption faite par tan Fils Tesvs-, 
CHRIST, fai que ceux qui ſont encore Eloigi E de ſa 
connoiſſance, & qui ſont dans les tẽnebres & dans la 


la lumie re de ton Saint Eſprit, & par lapredication de 
i A 2 ton 
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ton Evangile, pour Etre conduits au droit chemin du 
ſalut, qui eſt de te connoitre le ſeul vrai Dieu, & IJ E- 
$Us-GnRIsrT, que tu as envoye. Fai que ceux que 
tu as deja viſitez par ta grace, & que tu as illuminez par 
la connoiſſance de ta Parole, profitent tous les jours 
dans la piets, & que, de plus en plus, ils ſoient enrichis 
de tes benẽdictions ſpirituelles; afin que nous t'adori- 
I ons tous enſemble, d'un mème coeur & d'une meme 
bouche, & que nous rendions hommage a ton Cuarisr, 
| qui eſt notre Maitre, notre Roi, & notre Legiflateur. 
Pareillement, o© Dieu de toute conſolation, nous 
te recommandons tous ceux que tu viſites par des af- 
flictions; tous les Peuples que tu chaties par la peſte, 
par la guerre, ou par la famine; les 5 
de pauyrete, de maladie, de banniſſement, ou de 
quelque autre maniere, ſoit en leur corps, ſoit en leur 
eſprit. Fai leur comprendre a tous, que C'eſt par un 
10 effect de ton amour paternel que tu les chàties, afin 
qu il s amendent & qu' ils ſe convertiſſent à toi de tout 
leur coeur, & qu' tant convertis, ils regoivent une 
entiere conſolation, & ſoĩent delivrez de tous leurs 
—_—_—_ 3 . 
Nous te recommandons en particulier, tous nos pau- 
ld vres freres, qui ſont epars ſous la tirannie de PAnte- 
#4 chriſt, ou privez de la pature de vie, & de la liberté 
1 de pouvoir invoquer publiquement ton ſaint Nom; & 
14 ceux qui ſont retenus priſonniers, ou autrement per- 
| ſecutez par les ennemis de ton Evangile. Qu'il re 
1 plaife, © Pere de grace, de les fortifier par la vertu de 
bi: ton Eſprit, atin quiils ne défaillent jamais en la foi; 
mais qu'ils perſiſtent conſtamment en ta ſainte vocati- 
on. Ten * la main, & les aſſiſte, comme tu ſais 
= en ont beſoin: conlole les dans leurs afflictions, 
les tiens en ta garde, contre la rage des loups. Aug- || 
mente en eux, Seigneur, les dons de ton Saint Eſprit, | 
afin qu'ils te glorifient, tant en la vie, quien la _ 
Entin, 
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la grace, a nous, quiſommes aſſemblez en ce lieu, au 
nom de ton Fils JIESUs, à cauſe de 1a Parole, (& de 
ſa Sainte Cene,) que nous reconnoiſſions ſincere- 
ment, & ſans hypocriſie, dans quelle miſere nous 
ſommes naturellement, & quelle eſt la condamnation 
que nous meEritons, & que nous attirons ſur nous, de 
jour en jour, par notre vie malheureuſe & dereglee; 
afin que, voyant qu'il n'y a rien de bon en nous, & 
que notre chair & notre ſang ne ſont pas capables de 
poſſeder Pheritage de ton Royaume, nous tournions 
toute notre affection & toute notre confiance vers ton 
cher Fils IE SUS- CHRIST, notre Seigneur, & notre 
Redempteur; & que lui-mëme, habirant en nous, y 


F 


detruiſe toutes les habitudes du .peche, & nous re- 


nouvelle en une meilleure vie, &c. 
Notre Pere, &c. | 15 — U 
Les jours de Cene, on ajoute ce qui ſuit. 

T comme non ſeulement Jesus-C ARIS x ta 
offert, une fois, ſon Corps & ſon Sang ſur la 
Croix, pour la remiſſion de nos pëchez; mais qu'il 
veut auſſi nous les communiquer, & nous en nourrir 
pour la vie cternelle : 6 Dieu, fai nous cette grace, 
qu'avec une vraye ſinceritè de coeur, & avec unzele 
ardent, nous recevions de lui un ſi grand bienfait: 
C'eſt que par une Foi certaine, nous jouiſſions de ſon 
Corps & de ſon Sang, & de lui tout entier, qui, com- 
me vrai Dieu & vrai Homme, eſt veritablement auſſi 
le ſaint Pain celeſte, pour nous vivifier: Qu ainſi nous 
ne vivions plus à nous-memes, ni ſelon notre nature. 
qui eſt route corrompue & toute ple ine de vices; mais 
que ce ſoit lui qui vive en nous, pour nous conduire A 
la vie ſainte & bienheureuſe, qui dure à jamais. Fai 
donc, Seigneur, que nous ay ons yeritablement part 
a P Alliance de grace, Etant periuadez, que c'eſt ton 
bonplaiſir d' etre eternellement pour nous un Pere pro- 
> 17 OR pice, 
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pice, qui ne nous imputeras point nos fautes, mais qui 
nous pourvoiras, comme tes enfans & tes heritiers 
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bien-aimez, de toutes les choſes necefſaires, tant 


— le Corps que pour l Ame; afin que ce nous ſoit un 
ſujet perpetuel de te bẽnir, de te rendre graces, & de 


glorifier ton Nom, par nos œuvres & par nos paroles. 
Donne nous, 0 Pere celeſte, de celebrer aujourd'hui 
de cette forte la mẽmoire bienheureuſe de ton cher 


Fils, d' y attacher nos penſẽes, & d' annoncer le meri- 


te de ſa mort; afin que notre Foi recevant un nouvel 
accroiſſement, & de nouvelles forces pour nous porter 
au bien, nous puiſſions, avec encore plus d' aſſurance, 
t'appeller notre Pere, & nous glorifier en toi. Amen. 


Apres qu'on a acheve la Communion d la F. Cene, 


on fait cette Priere, pour Action de graces. 
Ere celeſte, nous te béniſſons, & te rendons d' e- 
ternelles actions de graces, de ce qu il t'a plu nous 


faire un ſi grand bien a nous pauvres pecheurs, que de 


nous attirer a la Communion de ton Fils JIxsus-CHRIST 
notre Seigneur; l' ayant livre à la mort pour nous, & 
nous le donnant en viande, & en nourriture de vie 
Eternelle. Maintenant, fai nous auſſi cette grace, de 


ne pas permettre que nous puiſſions jamais oublier ces 
choſes; mais plutòt, que les ayant gravecs dans nos 


cœeurs, nous croiſſions & nous avancions continuelle- 
ment en la Foi; que notre Foi ſoit abondante en tou- 
tes ſortes de bonnes ceuvres; & que toute notre vie 


ſoit conſacrèe & employee a l avancement de ta gloire, 


& a Tedification de notre prochain, par ce mEme J E- 
sus- CHRIST ton Fils, qui, dans Punite du Saint 


Eſprit, vit & regne avec toi, Dieu benit eternellement. 


Amen. 


Les jours de Cene, apres cette Priere action de 
graces, onchante le Cantique de Simeon : & tant ce 


Jour- ld, que les autres, a la fin de tout, le Miniſtre 


donnant la benediftion a Aſſemblèe, comme Dieu 
Pordonue Nomb. VI. dr: po - 
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1 E Seigneur vous benifſe & vous conſerve; Le 
Seigneur faſſe luire ſa face ſur vous, & vous ſoit 
propice; Le Seigneur tourne ſon viſage vers vous, & 
vous maintienne en paix & en proſperite. Amen. 
| Tt ajonte: © ent 
Allez en paix, & ſouvenez- vous des Pauvres. 
| Comme # Ecriture nous enſeigne, que les peſtes, 
tes guerres, & les autres calamitez, ſont des fleaux, 
dont Dieu punit nos peche : quand nous en ſommes 
menacez, c'eſt a nous d reconnoitre que Dieu eſt irri- 


te contre nous; & alors, ſi nous ſommes de vrais fie 


deles, nous devons reconnoitre nos eee retour- 
ner au Sergneur, avec repentance, & avec amende- 
ment de vie, & enfin, le prier avec une vraye humi- 
lite, pour obtenir le pardon de nos peches. 

Ainſi, ſt nous voyons quelquefors que Dieu nous 
weut frapper, il eſt de notre devoir de ne pas abuſer 
de ſa patience: & pour prevenir ſes jugemens, beſt 
bon d avoir un jour arrete, toutes les [emaines, od 
ces choſes ſoient marques particulierement, & o 
Jon faſſe des prieres & des ſupplications, ſurvant 
la neceſſite des tems. Tore „Hebe 

Avant le Sermon, on a la Confeſſion generale, qui 
ſe fait les Dimanches, comme Pon voit cidoſſus. 

Apres te Sermon, Pon fait des remontrances, pour 
repreſenter, que Dieu affiage les hommes, à cauſe 
des crimes * ſe commettent par toute la terre, & 
que le monde eſt abandonne d toutes fortes d'iuigui- 
res. Et apres quion a exhortè le Peuple d ſe conver- 


Dr, a amender ſa vie, & 4 prier Dieu avec zele, pour 


obtenir miſericorde, on uſe de la forme d' Orai ſon qui 

futt. 3 ; 

| be rout-puiſſant, Pere cEleſte, nous reconoiſ- 

ons en nous-mEmes, & nous confeſſons, que 

nous ne ſommes pas dignes de lever les yeux au 

ciel, pour nous preleater devant ta face: que nous ne 
N de- 
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devons pas tant preſumer de nous-memes, que de croĩte 
que tu nous exauces, ſi tu regardes ce qui eſt en nous: 
Car nos conſciences nous accuſent, & nos pechez ren- 
dent temoignage contre nous; & nous ſavons que tu 


es un juſte Juge, qui ne juſtifies pas les pecheurs & les 


iniques, mais qui punis les fautes de ceux qui ont tranſ- 


ſiderant toute notre vie, nous ſommes confus en nos 


cœurs, & nous ne pouvons que nous abattre, & nous 


deſeſperer, comme ſi nous ẽtions deja dans les abimes 
de la mort. Toutefois, Seigneur, puisqu'il t'a plu; 
par ta miſericorde infinie, nous commander que nous 
t' invoquions au jour de notre detreſſe, & que plus nous 
de faillons en nous-mEmes, plus nous ay ons notre re- 
fuge a ta ſouveraine bonte ; puisque tu nous as promis 
auſſi, de recevoir nos requètes & nos ſupplications, 
non en conſiderant quelle eſt notre propre dignitè, mais 
au nom & par le mérite de notre Seigneur JE SUs- 
CHxrisr, que tu nous as donne pour Interceſſeur & 

our Avocat: nous renonCons a toute notre confiance 
. & nous aſſurant ſur ta ſeule bonte, nous nous 
adreſſons à toi, pour invoquer ton ſaint Nom, & pour 


obtenir grace & miſericorde. 


Premierement, Seigneur, outre les bienfaits infinis, 
que tu repans generalement ſur tous les hommes de la 
terre, tu nous as fait tant de graces particulieres, qu'il 
nous eſt impoſſible de les reciter, ni mème de les com- 
prendre. 

Et particulierement, il t'a plu de nous appeller a la 
connoiſſance de ton ſaint Evangile, en nous retirant de 
la miſerable ſervitude du Diable on nous etions, en 
nous delivrant de la maudite Idolatrie, & des ſuperſti- 
tions, où nous ètions plongez, & en nous conduiſant 
à la lumiere de ta verite. Etneanmoins, par ingrati- 
rude & par meconnoiſſance, nous avons oubliè les bi- 
ens que nous avons reęus de ta main; nous nous ſom- 


mes 


greſſè tes commandemens. Ainſi, Seigneur, en con- 
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mes egarez, nous detournant de toi, pour ſuivre nos 
convoitiſes; nous n' avons pas rendu l Honneur nĩ lo- 
beiſſance que nous devions à ta ſainte Parole; nous 
ne t'avons pas glorifiè, comme nous y etions obligez z 
& bien que tu nous ayes toujours fidelement avertis de 
notre deyoir, nous n'ayons point ecoute tes remon- 
trances. Nous avons donc peche,: Seigneur, nous 
t avons offenſe ; c'eſt pourquoi nous ſommes remplis 
de honte & de confuſion, & nous reconnoiſſons, que 
nous ſommes tres coupables devant roi, & que ſi tu 
voulois nous traiter comme nous le meritons; nous ne 
pourrions attendre que la mort & la damnation. Car 


quand nous voudrions nous excuſer, notre conſcience 


nous accuſe, & notre iniquitè eſt devant toi, pour nous 
condamner. En effet, Seigneur, nous voyons, par 
les chatimens que nous avons deja ſouferts, combien 
tu as eu de ſujet d' etre irrite contre nous. Car puiſque 
tu es juſte & equitable, ce n'eſt pas ſans cauſe que tu 
affliges les tiens. Ayant donc ete frappez de tes ver · 
ges, nous recormofffens que nous avons provoquè ta 
colere; & maintenant nous voyons encore ta main 
levee, pour nous punir. Car les ghives, dont tu as 
acoutumè de te ſervir pour executer ta vengeance, ſont 
tous preparez ; & les maux, dont tu menaces les pe- 
cheurs, font pretsa fondre ſur nos tetes. „ 
Or quand tu nous punirois beaucoup plus rigoureuſe- 
ment que tu n' as fait juſqu'a cette heure, & que, pour 
un coup, nous aurions A en recevoir cent; quand mEme 
les maledictions que tu fis denoncer pour corriger les 
fautes de ton Peuple d' Iſraël, romberojent fur nous; 
nous reconnoiſſons, que ce ſeroit avec juſtice, & 

nous n' oſerions nier que nous ne Payons bien merite. 
Cependant, 6 Dieu, tu es notre Createur, & nous 
ſommes les ceuvres de tes mains: tu es notre Paſteur, 
& nous ſommes ton troupeau: tu es notre Redempteur, 
& nous ſommes le Peuple que tu as rachete ; tu es 
„ notre 


pp Rs 


notre Pere, & nous ſommes tes enfans; tu es notre 
Dieu, & nous ſommes ton heritage. C'eſt pourquoi, 
ne t'irrite point contre nous, pour nous corriger en ta 
fureur. N'aye plus memoire de notre iniquite, pour 
la punir; mais modere tes chatimens par ta bonte. 
Ta colere eſt enflammèe par nos pechez ; mais ſouvien 
toi Seigneur, que ton Nom eſt invoquè au milieu de 
nous, & que nous portons ta marque & ton enſeigne. 
Entretien plutòt l' œuvre que tu as commencee en 
nous, par ta grace. afin que toute la terre connoiſſe 
que tu es notre Dieu & notre Sauveur. Tu ſais que les 
morts, qui ſont dans les enfers, & ceux que tu auras 
defaits & detruits, ne te loueront point; mais les 
ames triſtes & deſolèes, les cœurs abattus, les con- 
ſciences oppreſſees du ſentiment de leur mal, & afta- 
mees du deſir de ta grace, te donneront gloire & loũ- 
ange. Ton Peuple d' Iſraël t'a provoque pluſieurs fois, 
par ſon iniquitè; tu Pas afflige, par ton juſte juge- 
ment: mais quand il s'eſt converti à toi, tu lui as 
toujours fait grace; & quelque grandes que fuſſent ſes 
offenſes, la conſideration de l'Alliance que tu avois 
faite avec tes ſerviteurs, Abraham, Iſaac & Jacob, a 
fair que tu as detournè tes verges & tes maledictions, 
 quietoient prèparèes contre eux, de ſorte que tu was 
jamais rebutè leurs prieres. Nous avons, par ta grace, 
une meilleure Alliance, que tu as faite & etablic avec 
nous, par le moyen de JIESUS- CHRIST, notre Sau- 
veur, que tu as voulu qui füt ecrite de ſon Sang, & 
ratifice par ſa mort. Ainſi, Seigneur, en renongant 
a nous-mèmes, & a toute eſperance humaine, nous 
recourons à cette Alliance bienheureuſe, par laquelle 
notre Seigneur JESUS, t'offrant ſon corps en ſacrifice, 
nous a reconciliez avec toi. Regarde nous donc, 
Seigneur, en JESUS-C HRIST, & non pas en nous- 
memes; afin que, par fon interceſſion, ta colere ſoit 
appailce, & que ton vilage reluiſe tur nous, pour notre 
joye, 
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joye, & pour notre falut. Veuille, deſormais, nous 
recevoir ſous ta ſainte conduite, & nous gouverner 
par ton Eſprit, qui nous regenere en un meilleure 

vie. 1 | 
bouche pour nous-mEmes, ni de t'invoquer dans nos 


tous nos pauvres freres, membres du corps de ton E- 
gliſe, leſquels tu viſites par tes verges & par tes chàti- 


maladie, priſon, ou pauvrete ; en les conſolant tous, 


tout ce qu'ils entreprennent contre toi & contre les 
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Et bien que nous ne ſoyons pas dignes d'ouvrir la 


neceſlitez ; cependant,puisqu'il a plu nous comman- 
der de prier les uns pour les autres, nous te prions pour. 


mens, & nous te ſupplions de derourner ta colere de 
deſſus leurs tètes. Souvien toi, Seigneur, qu'ils ſont 
tes enfans, comme nous; & bien qu'ils t'ay ent offenſe, 
ne laiſſe pas de continuer toujours envers eux ta miſeri- 
corde, qui, felon tes promeſſes, doit etre perpetuelle 
pour tous les fideles. Veuille donc regarder avec pitic 
routes tes Egliſes, & tous les Peuples que tu as main- 
tenant affligez, ſoit par la peſte, ou par la famine, ou 
par la guerre; les perſonnes battuès de tes verges, ſoit 


comme tu connois qu'ils en ont beſoin, & en les faiſant 
profiter de tes chatimens, pour leur correction, les 
affermir dans leur patience, & moderer ta rigueur; & 
enfin, en les delivrant, leur donner une pleine ma- 
tiere de ſe rejouir en ta bonte, & de benir ton aint 
Nom. | <A") 200 5 
(Nous te prions, nommé ment, pour N. N.) Qu'il 
te plaiſe auſſi, Seigneur avoir Pocil fur ceux qui s em- 
ployent & qui ſoutfrent pour la querelle de ta Verite, 
tant en general, qu' en particulier; leur donner une 
conſtance invincible, les defendre & les aſſiſter en 
rout, & par tout, en renverſant toutes les pratiques & 
tous les complots de leurs ennemis, qui ſont les tiens: 
reprime leur rage, confon leur audace, & rens erſe 
membres de ton Fils. Ne permets point que PEglile 
| = | Chre- 
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Chretienne ſoit ainſi deſolèe: ne permets point que la 
memoirede ton Nom ſoit abolie ſur la terre: ne per- 
mets point que ceux, parmi leſquels tu as voulu que 
ton Nom fur invoque, periſſent, & que les Turcs, les 
Payens, & les autres Infideles, ſe glorifient en te blaſ- 
phemant. N ; 
Nous te prions pareillement, Pere celeſte, pour tous 

les Princes & pour tous les Seigneurs, tes Serviteurs, 
A qui tu as commis Padminiſtration de ta Juſtice: & 
ſingulierement pour N. N. Qu'il te plaiſe de leur com- 
muniquer à tous ton Eſprit de ſageſſe, qui ſeul les peut 
rendre capables de bien gouverner. Augmente tous 
les jours, en eux, tes dons & tes graces, afin qu' ils 
reconnoiſſent, avec une vraye foi, que JES OU s- 
CHRIS r, ton Fils, notre Seigneur, eſt le Roi des 
Rois, & le Seigneur des Seigneurs, comme, en effet, 
tu lui as donnè toute puiſſance au Ciel & ſur la Terre: 
Qu' ils cherchent à le ſervir, & a exalter ſon Regne dans 
leur domination, en gouvernant juſtement leurs Su- 
jets, qui ſont les creatures de tes mains, & les brebis 
de ta pature ; de ſorte que, tant ici, que par toute la 
terre, etant maintenus en paix, nous te ſeryions avec 
ſaintetè, & quꝭ etant delivrez de la crainte de nos en- 
nemis, nous, puiſſions t'adorer & te louer, durant 
tout le cours de notre vie. | 

Nous te prions auſſi, 6 Dieu notre Pere, & notre 
veritable Sauveur, pour tous ceux que tu as ordonnez 
Paſteurs a tes fideles, & a qui tu as donne la charge 
des ames, & la diſpenſation de ton Saint Evangile. 
Condui les par ton Saint Eſprit, & fai qu' ils ſoient | 
trouvez fideles Miniſtres de ta gloire, n ayant pour 
but que de raſſembler tes pauvres brebis egarees, & de 
les ramener a notre Seigneur JES us- CHRIS, qui eſt 
le Souverain Paſteur & le Prince des EvEques ; afin 
que, de jour en jour, elles profitent en lui. & qu'elles 
croiſſent en toute forte de juſtice & de ſaintetè. D'au- 

| FE. tre 
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que tu as deja viſitez par ta grace, 
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tre Cote, prens ſoin de delivrer toutes tes Egliſes 


de la guenle des loups raviſſans, & de tous les eſ- 


prits mercenaires, qui, au- lieu de chercher uni- 
quement la gloire de ton ſaint Nom, & le ſalut de 
ton Troupeau, ne ſongent qu'a leur interèt, ou à leur 
„ 5 
Après, nous te prions. Dieu très bon, & Pere de 
miſericorde pour tous les hommes generalement. Com- 
me tu veux Etre reconnu Sauveur de tout le monde, 
dans la. Redemption faite par ton Fils IEsus-CHzIST. 
fai que ceux qui ſont encore eloignez de ſa connoiſ- 
ſance, & qui ſont dans les tenebres, & dans la capti- 
vitè de l' erreur ou de Vignorance, ſoient eclairez par la 
lumiere de ton Saint Elprit, & par la predication de 
ton Evangile, pour 'Etre conduits au droit chemin du 
Salut, qui eſt de te connoitre pour le ſeul vrai Dieu, & 
JESsus-CRHRIS r que tu as envoye. Fai que ceux 
5 & que tu as illumi- 
nez par la connoiſſance de ta Parole, profitent tous 
les jours en la piete, & que de plus en Pp us, ils ſoient 
enrichis de tes benedictions ſpirituelles; afin que 
nous Yadorions tous enſemble d'un mEme coeur, & 
d'une meme bouche, & que nous rendions homma 
à ton CHRIS, qui eſt notre Maitre, notre Roi, * 
notre Legi ſlateur. | 2 
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LALITURGIE DU BAT EME, 
o U 

La Maniere de Vadminiſtrer. 
11 faut obſerver, 2 doit porter les Enfuns ai 
e, ou les autres jours de Ser- 


mou, ou de Priere, 22 comme le Bateme eſt 
une reception ſolemnelle dans Þ Egliſe, on Padmini- 


ire en preſence de Þ Aſſemblee. 


Lors qu'on preſente Þ Enfant, le Miniſtre dit ce 
TV 
Notre aide ſoit au Nom de Dieu, qui a fait le Ciel & 
la Terre. Amen. . 
Preſentez-· vous cet Enfant pour etre batiſé? 
Ceux qui lepreſentent, repondent : Oui. 


Le Mimiſtre : 


N Otre Seigneur nous montre en quelle miſere nous 


naiſſons tous, quand il nous dit qu'il nous faut 
renaitre : Car $'il eſt vrai que notre nature ait beſoin 
d'ëtre renouvellee, afin que nous puiſſions entrer au 
Royaume de Dieu, c'eſt: une preuve bien evidente, 
qu'elle eſt tout- A- fait corrompue. Dieu donc nous 
avertit par là, de nous humilier, de nous deplaire en 
nous-· mè mes. & de rechercher ſa grace; afin que, 
par elle, toute la corruption & toute la malediction de 
notre premiere nature ſoit otee: car nous ne ſommes 
pas capables de recevoir cette grace, fi nous ne ceſſons 
de nous confier en notre vertu, en notre ſageſſe, & 


en notre juſtice, & fi nous ne condamnons tout ce qui 


eſt en nous. 


Or 
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Or quand notre Seigneur nous a ainſi repreſentele 
malheur de notre etar, il nous conſole en mEme tems, 
par {a miſericorde, en nous promettant de nous rege- 
nerer par ſon Saint Eſprit, & de former en nous une 
vie nouvelle, qui nous ſoit comme une entree a fon 
Royaume. Cette regeneration conſiſte en deux par- 
tics. La premiere, que nous renongions a nous me- 
mes, pour ne ſuivre plus notre raiſon & notre yolonte. ; 
mais que nous ſoumettions entierement nos entende- 
mens & nos cceurs a la ſageſſe & a la juſtice de Dieu; 
& queen general, nous mortifiſons tout ce qui eſt de 
nous, & de notre chair. La feconde partie de notre 
regeneration eſt, que nous ſuivions la lumiere de Dieu, 
pour acquieſcer & pour obe ir a ſon bon-plaiſir, com- 


me il nous y exhorte par ſa Parole, & nous y conduit 


ar ſon Eſprit. L'accompliſſement de Pune & de 
Fad eſt en notre Seigneur JEsus, de qui la mort & 
la paſſion ont tant de force, queen y participant, nous 
ſommes comme enſevelis avec lui, afin que les convoi- 
tiles de notre chair ſoient eteintes, comme auſſi, par 


la vertu de ſa reſurrection, nous reſſucitons en une 


nouvelle vie, qui eſt de Dieu; parce que ſon Eſprit 
nous conduit & nous gouverne, pour faire en nous les 
ceuvres qui lui ſont agreables. Toutefois, le premier 
& le principal point de notre ſalut, c'eſt que, par ſa 
miſericorde, il nous remette toutes nos fautes, afin 
qu'elles ne nous ſoient pas imputees, dans ſon juge- 
ment. Toutes ces graces nous ſont donnees, quand 
il lui plait de nous incorporer a ſon Egliſe, par le Batè- 
me : car dans ce Sacrement, il nous aſſure de la re- 
miſſion de nos 1 & c'eſt pour cela. que notre 
Seigneur y a inſtituè le ſigne de l' Eau, pour nous re- 
preſenter, que comme les ordures du corps ſont net- 
toy es par cet element, il veut auſſi laver & purifier 
nos ames, afin qu'il n'y paroiſſe plus aucune tache: 
& apres, il nous y repreſente encore notre nouvelle- 

ment, 
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ment, qui conſiſte, comme nous Payons dit, en la 
mortification de notre chair, & en la vie ſpirituelle, 


. 


que le Seigneur produit en nous. 1 
Ainſi, dans le Batème, nous recevons une double 


grace de notre Dieu; pourvu que nous n'aneantiſſions 
pas la vertu de ce Sacrement, par notre ingratitude. 


Premierement, nous y avons un temoignage certain, 


que Dieu veut étre notre Pere, & nous pardonner 
toutes nos fautes & nos offenſes, Secondement, qu'il 
nous aſſiſtera par ſon Saint Eſprit, aſin que nous puil- 
ſions combatre le Diable, le pechè, & les convoitiſes 


de notre chair, & en remporter la victoire, pour vivre 


dans la libertẽ de ſon Regne, qui eſt le Regne de la juſ- 
tice. Puis donc que c'eſt la grace de IESVS- CHRIST 


qui accomplit ces deux choſes en nous, il s' enſuit, que 


la ſubſtance & la vertu du Bateme ſont auſſi compriſes 
en lui. En effet, nous n' avons point de purification 
nen ſon ſang . ni de renouvellement qu en ſa mort, 
en ſa reſurrection. Mais comme Dieu nous commu- 
nique ſes richeſſes, & ſes benedictions par ſa Parole, 


auſſi il nous les donne par ſes Sacremens. 


Or notre Dieu ne ſe contente pas de nous avoir a- 
doptez, & de nous avoir requs dans la communion de 
ſon Egliſe; il a voulu étendre encore davantage ſa 
bonte ſur nous, en nous promettant qu'il ſera notre 
Dieu & le Dieu de notre poſterite, juſqu'a la millieme 

eneration. C'eſt pourquoi, bien que les Enfans des 

deles ſoient de la race corrompue d' Adam, il ne laiſſe 
pas pourtant, en vertu de cette Alliance, de les a- 
vouer pour ſiens. C'eſt pour cela auſſi, que, des le 
commencement, il avoit voulu que les Enfans reęuſ- 
ſent, dans ſon Egliſe, le ſigne de la Circonciſion, par 
lequel il repreſentoit alors, tout ce qui nous eſt marque 
aujourd'hui par le Bateme. Et comme Dieu comman- 
doit que les Enfans fuſſent circoncis, auſſi il les recon- 
5 noiſſoit 
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comme il etoit le Dieu de leurs Peres. | 
Maintenant donc, que JIERSUS-CHRISx eſt de- 

ſcendu en terre, non pour reſtreindre la grace de Dieu 

ſon Pere, mais pour repandre par tout le Monde PAL 


liance du ſalut, qui, auparavant, ctoit renfermee dans la 


ſeule Nation des Juifs; nous ne devons pas douter, 
que nos Enfans ne ſoient heritiers de la vie qu'il nous a 
promiſe. C'eſt ce qui fait dire à Saint Paul, que les 
Fnfans des fideles ſont ſaints, pour les diſtinguer des 


Eunfans des Payens & des Infideles. C'eſt pour cela 


meme, que notre Seigneur J ESUsS- CHRIST recut 
autrefois les Enfans qu'on lui preſcntoit, comme cela 
eſt ecrit au XIX Chapitre de Saint Matthieu. Alors 
on lui prefenta de petits Enfans, afin qu'il priat pour 
eux ; mais les Diſciples reprenoient ceux qui preſen- 
roient les Enfans ; & J Es usdita ſes Diſciples: Laiſ- 
ſez venir à moi les petits Enfans, & ne les en empe- 
chez pas, car le Royaume des Cieux eſt a ceux qui 
{ont tels. | | 

Puiſque J Esvs-CnnisTadeclatc quelecRoyaume 
des cieux apartient aux petits Enfans, qu'il leur a im- 
poſe les mains, & les a recommandez a Dieu fon Pere, 
il nous apprend afſez, que nous ne devons pas les ex- 
clurre de ſon Egliſe. Pour ſuivre cette regle, nous 
recevrons cet Enfant dans PEglile de Dieu, afin qu'il 
ſoit participant des biens que le Seigneur a promis a ſes 
Fideles: Et premierement, nous le lui preſenterons 
par notre priere, en diſant tous d'un mème coeur, & 
avec humilite. 


Eigneur Dieu, Pere cternel & tout- puiſſant, puis 
qu'il t'a plu, par ton infinie clemence, nous pro- 


mettre que tu ſeras notre Dieu, & le Dieu de nos En- 


fans, nous te prions que tu veuilles confirmer cette 
grace en! Enfant qui eſt ici preſent, & qui eſt ne d'un 
1 Pere 
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noiſſoit . ſes Enfans, & il ſe difoit leur Dieu. 
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Pere & d'une Mere que tu as appellez dans ton Egliſe. 


Comme il reſt oftert & conſacrè par nous, qu'il te 


plaiſe le recevoir en ta ſainte protection, & te declarer 


{on Dieu & {on Saur eur, en lui remettant le pechè o- 


riginel, dont toute la poſteritè d' Adam eſt coupable, 
& en le ſanctifiant par ton Eſprit ; afin que, lorſqu' il 
ſera en àge de diſcretion, il te reconnoiſſe & t'adore, 
Comme lon {cul Dieu, & qu'il te glorifie, dans tout le 
cours dela vie, pour obtenir toujours de toi la remiſſi- 
on de ſes pechez. Et afin qu'il puiſſe recevoir ces 
graces, veuille l' incorporer dans la communion de no- 
tre Seigneur JESUS, pour avoir part a tous ſes biens, 
comme l'un des membres de fon corps. Exauce nous, 
Pere de miſericorde, afin que le Batème, que nous lui 
adminiſtrons ſelon ton ordonnance, produiſe ſon fruit 


& ſa vertu, comme tu nous [as declare dans ton E- 


vangile. „ 

Notre Pere qui es aux cieux, Ton Nom ſoit ſauc- 
tifie. Ton regne vienne. Ta volonte ſoit faite en 
la terre, comme au ciel. Donne nous aujourd* hui 
notre pain quotidien. Et nous pardonne nos offen- 
ſes, comme nous pardonnons d ceux qui nous ont of- 
fenſes. At ne nous indui point en tentation : mais 
nous delzure du malin, Car d toi eft le Regne, la 
Puiſſauce, © la gloire, aux Siecles des Fiecles, 
r 5 

Puiſqu'il s'agit de recevoir cet Enfant dans le corps 
& dans la ſocietè de l'Egliſe Chrétienne, vous pro- 
mettez que, lorſqu'il yiendra a Page de diſcretion, 
vous Pinſtruirez dans la Doctrine qui eſt regue par le 
Peuple de Dieu, comme elle eſt compriſe, en abrege, 
dans Ja Confeſſion de Foi que nous faiſons tous: Fe 
croi en Dieu, Sc. Vous promette donc de prendre 
loinde Pinſtruire en toute cette Doctrine, & genera- 
lement en tout ce qui eſt contenu dans la ſainte Ecri- 
ture de! Ancien & du Nouveau Teſtament; afin ql 
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19 
la regoive comme la Parole de Dieu, qui eſt certaine, 
& qui vient du Ciel. Vous Pexhorterez auſſi, a vi- 
vre ſelon la regle que notre Seigneur nous a donnee 


dans fa Loi, & dont nous avons le ſommaire en ces 


deux points: Que nous aimions Dieu, de tout notre 
cœur & de toute notre puiſſance, & notre prochain 
comme nous-memes. A quoi vous ajouterez les aver- 


3 


tiſſemens, que le Seigneur nous a adreſſez par ſes Pro- 


phetes & par ſes Aportres, afin que cet Enfant, renon- 
cant a ſoi- mème & a ſes propres convoitiſes, ſe dedie 
& ſe conſacre à glorifier le nom de Dieu, & de JEsvs- 
CaRisrT, & a cdificr ſes prochains. Vous le pro- 
mettez ainſi ? 


Ceux qui preſentent Þ Enfant diſent : Oui. 
Le Miniſtre: 


Je te batiſe au Nom du Pere, du Fils, & du Saint 


Efprit, Amen. 
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Cene. 


Mes Freres, 


Coutons comment Jes vs-Cur1srTa inſtitue ſa 
Sainte Cene, comme faint Paul le raporte, au 
Chap. XI. de la I. Epitre aux Corinthiens. J'ai 

regu, dit-il, du Seigneur, ce que je vous ai donne, 
C'eſt que le Seigneur JEsvs, la nuit qu'il fut livre, 
prit du pain: & après avoir rendu graces, le rompit, 
& dit: Prenez, mangez ; ceci eſt mon corps rompu 
pour vous: faites ceci en memoire de moi. De mè- 
me, apres avoir ſoupè, i! prit la Coupe, & dit: cette 
Coupe eſt la Nouvelle Alliance en mon ſang ; faites ce- 
ci en memoire de moi. Car toutes les fois que vous 
mangerez de ce pain, & que vous boirez de cette Cou- 
pe, vous annoncerez la mort du Seigneur, juſqu'à ce 
qu'il vienne. C'eſt pourquoi, quiconque mangera de 
de Pain, ou boira de la Coupe du Seigneur, indigne- 
ment, ſera coupable du Corps & du Sang du Seigneur. 
Que chacun donc S' eprouve ſoi-mEme, & què ainſi il 
mange de ce Pain, & boive de cette Coupe: car qui- 
conque en mange & en boit indignement, prend ſa 
condannation, 
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condannation, ne diſcernant point le Corps du Sei- 
gneur. Nous venons d' entendre, mes Freres, de 
quelle maniere notre Seigneur a fait la Cene avec ſes 
Diſciples; en quoi il nous montre, que les etrangers, 
c'eſt-a-dire, tous ceux qui ne ſont pas de la compagnie 
des fideles, n'y doivent point Etre admis. Ainſi, 
{elon cette regle, au Nom & en l' Autorite de notre 
Seigneur JIESUS- CHRIST, j'excommunie tous les 
Idolatres, les Blaſphemateurs, les Profanes, les Incre- 
dules, les Heretiques, & tous ceux qui font des ſectes 

a part pour rompre l' union de l'Egliſe; les Parjures, 
ceux qui ſont rebelles a Pere ou A Mere, & a leurs Supe- 
rieurs; tous lesSediticux, Mutins, Batteurs, Querel- 
leur, Adulteres, Luxurieux, Larrons, Avares, Uſuriers, 

Y vrognes, Gourmans; & tous ceux qui menent une vie 
ſcandaleuſe: leur denon ant. s' ils nele repentent. qu' ils 

d' loignent de cette ſainte Table, de peur de ſouiller & 
de profaner les viandes facrees, que notre Seigneur J- 
Sus-CarisrT ne donne qu'a ſes domeſtiques & a ſes fide- 
les. Que chacun donc, ſuivant Pexhortation de Saint 
Paul, examine ſa conſcience, pour connoitre s'il a une 
veritable repentance de ſes fautes, $'il s'y deplait, & 
Sil deſire 4 vivre deſormais ſaintement, ſelon 
Dieu; ſur-tout, s'il fe confie en lamiſericorde de 
Dieu; s'il cherche entierement ſen ſalut en JESVUs- 

* Curisr}; & ſi, renoncant a toute haine & à toute 
Ananimoſité, il eſt bien diſpoſè a vivre en paix & en cha- 
ritẽ fraternelle avec ſes prochains. Si nos conſciences 
nous rendent ce temoignage devant Dieu, ne doutons 
nullement qu'il ne nous ayout pour fes eufans, & que le 
Seigneur Jxsus- CHRIST ne nous adreſſe ſa parole, pour 
nous recevoir a ſa Table, & pour nous y preſenter ce 
faint Sacrement, comme il a fait à ſes Diſciples. Et bien 
que nous ſentions en nous beaucoup de fragilitè & de 
foibleſſe, comme de n' avoir pas une Foi patfaite, mais 
detre 
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c etre enclins à l' incrèdulitè & à la defiance, & de ne | 
nous appliquer pasa ſervir Dieu, avec Pattachement } 
& le zele que nous deyrions, mais d'avoir tous les jours 
a combattre contre les convoitiſes de notre chair: ne- 
anmoins, puiſque notre Seigneur nous a fait la grace 
13 d'avoir ſon Evangile imprime dans notre coeur, pour 
|; | reſiſter a toute ſorte d' incrẽdulitè. & qu'il nous a don- 
nc le dèſir & laffection de renoncer à notre propre vo- 
lonte, pour ſuivre ſa juſtice & ſes ſaints commande- | 
mens, loyons aſſurez, que les vices & les imperfecti- 
N ons, qui reſtent en nous, n'empecheront pas qu'il ne 
nous admette à cette table ſpirituelle, & qu'il ne nous 
faſſe la grace d' y avoir part. Car nous n'y venons pas, 
pour proteſter que nous ſoyons parfaits & juſtes en 
| 0 IS NOUS-MEMmes z mais. au contraire, cherchant notre 
l vie en JESUS-CHRIsrT, nous confeſſons que nous 
ſommes dans la mort. Concevons donc, que ce Sa- 
crement eſt un remede pour les pauvres malades ſpiri · 
ruels.; & que toute la dignite que notre Seigneur nous 
demande, c' eſt de nous bien connoitre nous-memes, 
pour nous deplaire en nos vices, & pour ne trouver de 
plaiſir, de joye & de contentement, qu'en lui ſeul. 
Premicrement donc, ajoutons foi a ces promeſſes, 
que JI ESus-CHRIS r, qui eſt la Verite mEme, a pro- 
noncces de ſa bouche: C'eſt qu'il veut nous faire veri- 
tablement participans de ſon Corps & de ſon Sang, afin 
que nous le poſſedions tout entier, en ſorte qu'il vive 
en nous, & que nous vivions en lui. Et bien que nous 
ne voyions que du Pain & du Vin, ne doutons pas 
routefois, qu'il n'accompliſſe ſpirituellement, dans 
nos ames, tout ce qu'il nous repreſente extericurc- 
ment par ces ſignes viſibles ; c'eſt à- dire, qu'il eſt le 
1 Pain celeſte, pour nous nourrir, & pour nous faire vi- 
i vreeternellement. Ainſi, ne ſoyons pas ingrats a la 
bonte infinie de notre Sauveur, qui deploy tous les 
biens & toutes ſes richeſſes ſur cette Table, pour _ 
114 55 es 
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K corruptibles, que nous voyons de nos yeux, & 


| elevees par- deſſus toutes les choſes de la terre, pour 


donc, d'avoir le Pain & le Vin pour des ſignes & des 
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les diſtribuer, puis qu'en ſe donnant lui-mEme a nous, 
il nous temoigne aſſez, que tout ce qu'il a eſt a nous. 
Recevons donc ce Szcrement comme un gage, qui 
nous confirme que la vertu de {a mort & de ſa paſſion 
nous eſt imputcea juſtice de mEme que ſi nous Pavions 
ſoufferte en nos propres perſonnes. Gardons nous 
bien de nous detourner de JESUsS-CHRIST, qui nous 
convie ſi doucement, par ſa parole; mais en reconnoiſ- 
ſant, comme il faut. la dignite de ce don precicux 
qu'il nous fait, prèſentons- nous devant lui avec un 
ze le ardent, afin qu'il nous rende capables de le rece- 
voir. Ss 

Pour cet effet, eleyons nos eſprits & nos cœurs en- 
haut, on JESUs-CHRIST eſt dans la gloire de fon 
Pere, & d'où nous l'attendons, pour notre redempti- 
on. Ne nous arrètons point a ces elemens terreſtres 


AN ö 


L . 


que nous touchons de nos mains, pour Py chercher, 
comme s'il etoit dans le Pain ou dans le Vin: car nos 
ames ſeront bien diſpoſèes a Etre nourries & vivifices 
de la ſubſtance de JEsus-CnRisrT, quand elles ſeront 


parvenir juſqu' au ciel, & pour entrer dans le Royaume 
de Dieu, ou notre Seigneur habite. Contentons nous 


remoignages de ce que nous croyons ; & cherchons 


ſpirituellement la verite, on la Parole de Dieu nous 
promet que nous la trouyerons. | 
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Ia Maniere de le celebrer. 


L faut obſerver, qu avant qu'on celtbre le Ma 
riage, on le publie dans PE gliſe trois divers jours 
de Dimanche afin que ſi quelcun y ſait quelque 
empechement, il le declare: & que ſi quuelcun a 
interet de s'yoppoſer, il ait le tems de le faire. 
1 Les Parties ſe preſentent avant ou apres le 
1 Sermon, ou la Priere, & le Miniſtre dit ce qui 


ait. 


Notre aide ſoit, Oc. 
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| 14 Homme. & le forma a {on image, pour avoir la do- 
mination & la Seignurie ſur toutes les bètes de la terre, 
304 ſur lespoiſſons de la mer, & fur les oiſeaux du ciel: 
; 1 5 2 \ 2 8 5 7 | 
14 & il dit, après avoir cree I'Homme, il n'eſt pas bon | 


Aleu notre Pere, ayant cree les Cieux & la terre 
avec toutes les choſes qui y ſont contenues, crea 


wy ue l' Homme ſoit ſeul: faiſons lui une aide, qui lui | 
1 Bir ſemblable. Alors. notre Seigneur fit tomber A- | « 
dam dans un profond ſommeil, & pendant qu'il dor- | l 
FF moit, Dieu prit une de ſes cotes, dont il forma Eve; | 
donnant a entendre que Homme & la Femme ne 
dſont qu'un corps, qu'une chair, & qu'un ſang Ceſt | | 
pourquoi, l' Homme quitte Pere & Mere, pour Sat- | 


1 tacher à ſa Femme, & la doit aimer comme ESS 
Bp: © * — * \ 9 * a / = 
Wl aime ſon Egl.ſe, c'eſt-a-dire, comme il aime les veri- 
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tables ſidè les & Chretiens, pour qui il eſt mort. La 
Femme, auſſi, doit ſervir ſon Mari, & lui obeir avec 
route forte de puretè & d'honnetete. Car elle doit 
etre ſoumiſe a ton Mari, & elle eſt ſous fa puiſſance, 
tant qu'elle vit avec lui. Ce ſaint Mariage que Dieu 
a inſtituè, eſt d'une telle vertu, qu'il fait que le Mari, 


comme dit l' Apotre, n'a plus la puiſſance elon corps, 


mais que c'eſt la Femme; & que la Femme, non plus, 
wa pas la puiſſance de ſon corps, mais que c'eſt le Mari. 
De forte que, Dieu les ayant unis, ils ne peuvent fe 
ſeparer, ſi ce n'eſt pour quelque tems, & d'un com- 
mun confentement, pour vaquer au je ne & à la prie- 
re; prenant bien garde que le Demon ne les tente, & 
ne les faſſe tomber dans Vincontinence : & pour $'en 
garantir, ils doivent ſe remettre enſemble. Et meme, 
pour eviter les deſordres de la chair, chacun doit avoir 
ſa Femme, & chaque Femme ſon propre Mari: de 
forte que ceux qui n' ont pas le don de continence, ſont 


obligez, par le commandement du Seigneur, de ſe 


marier; de peur que nos corps, qui ſont le ſacrè Tem- 
ple de Dieu, ne foicnt violez ou corrompus. Car 
puisque nos corps font les membres de JESVSZ“ 

CHRIST, ce ſeroit lui faire un grand outrage, que 
d'en faire les Membres d'une impudique. On doit 
donc les conſerver dans une grande ſaintete ; car ft 
quelqu'un viole le Temple de Dieu, Dieu le detruira. 

Vous donc, N. N. qui ſavez que Dieu Pa ordonne 
ainſi, voulez- vous vivre dans ce ſaint etat du Mariage, 
que Dieu a fi fort honorè? Avez- vous ce deſſein, 
comme vous le temoignez ici, devant ſa ſainte Aſſem- 
blee, demandant qu'il ſoit approuve? 

Repondent. Oui. 

Je vous en prens à tè moins, vous tous, qui EtCs ici 
preſens, vous priant de vous en ſouvenir. Neanmoins, 
ft quelqu'un y ſait quelque empechement ; ou bil eſt 

| „ | in- 
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lt informe que Pun des deux ſoit deja lie, par mariage, | 
| # avec quelque autre, qu'il le diſe. In 
1 2 | | Sc 
If | Si perſonne n'y contredit, le Miniſtre dit ainſi: Fe 
U | | : | W/ 
Wl ! Puisqu'iln'y a point Ab. ps notre Seigneut , 
I | veuille confirmer le bon deſſein qu'il vous a donne, & 4 
1 que votre commencement ſoit au Nom de Dieu, quia , 
i fait le Ciel & la Terre. Amen. 1 'T 
Vous, N. (nommant Þ Epoux) vous confeſſez ici, : 
devant Dieu, &devant ſa ſainte Aſſemblèe, que vous 
avez pris, & que vous prenez pour votre Femme & , 
Epouſe, N. ici prèſente: vous promettez de la garder, | 
_ dePaimer, & dePentretenir fidelement, comme c'eſt , 
le devoir d'un vrai & fidele Mari envers ſa Femme; de 


vivre ſaintement avec elle, & de lui garder la foi en 
toutes choſes, ſelon la Parole de Dieu, & ſon ſaint 
Evangile? 
Rep. Oui. | | 
Vous, N. (nommant Þ Epouſe) vous confeſſez ici. 
devant Dieu, & devant ſa ſainte Aſſemblee, que vous 
avez pris. & que vous prenez N. ici preſent, pour vo- 
tre Mari legitime: vous promettez de lui obeir, de 
le ſervir, de lui Etre ſoumiſe, de vivre ſaintement, & 
de lui garder la foi en toutes choſes, comme une E- 
pouſe fidele & loyale eſt obligee à ſon Mari, ſelon la 
Parole de Dieu, & ſon ſaint Evangile. | 
Rep. Oni. e | 
Le Pere de toute miſericorde, qui, par fa grace, | 
vous a appellez a ce ſaint erat, veuille, pour T amour 
de JESus-CHRIsrT fon Fils, qui par {a preſence a || 
ſanctifiè le Mariage, en y faiſant le premier miracle 
devantſes Apotres, vous donner fon Saint Eſprit, pour | 
le ſervir & pour Phonorer enſemble, d'un commun 
accord, Amen. OE, | 
= Ecou- | 
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ꝑcouteꝝ VEvangile, où notre Seigneur nous ap- 
prend comme le ſaint 3 doit Etre obſerve, & 
comme ileſt ferme & indiſſoluble, ainſi qu'il eſt ecrit 
en Saint Matthieu Chap. XIX. Les Phariſtens g. 
procherent de JIExs us, le tentant, & lui dirent: 
3 E/t-ilpermis a Homme de laiſſer ſa Femme pour 

quelque occaſion ? Mais JESUS repondant, leur 
| dit, N' aver vous pas lu, que celui qui fit Þ Hom- 
nne, des le commencement, en it Pun male & Lau- 
tre femelle, & qu'il dit: Pour cette raiſon, 
Homme quittera ſon Pere & ſa Mere, © /ejoin- 

dra d ſa Femme, & ils ſeront deux, en une chair? 

Ils ne font donc plus deux, mais une chair. Que 

douc, ce que Dieu a joint ainſi, Phomme ne le ſè pare 
Hotut. 15 
Croyez ces ſaintes paroles, que notre Seigneur a 
prononcèes, comme PEyangeliſte les rapporte ; & 
vous aſſurez, que notre Seigneur Dieu vous a unis 
par le ſaint lien du Mariage. Vivez enſemble ſainte- 
ment, enamitie, en paix, en union; & vous gardez 
la foi l'un à l'autre, avec une veritable charitè, con- 
* formement a la parole de Dieu. 9 
Prions tous d'un mme cœur notre Pere. 


I 


9 


* FOR 


PRIER E. 


Dieu tout-puiſſant, tout bon, & tout ſage, qui 
asprevu, desle commencement, qu'il n'etoir 

pas bon que Homme fut ſeul ; a cauſe de quoi tu lui 
as Cree une aide ſemblable a lui, & tu as ordonne que 
les deux ne ſeroiĩent qu'un; nous te prions tres hum- 
blement, puisqu'il t'a plu d'appeller ces perſonnes a 
tat ſacrè du Mariage, que par ta grace, & par ta 
bonte, tu veuilles leur donner ton Saint Eſprit, afin 
qu' avec une Foi vèritable & ferme, ils vivent ſainte- 
ment ſelon ta yolonte, ſurmontant toutes les mau- 
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yaiſes affections de la chair, & $'edifiant mutuelle. 
ment, par toute forte d'honnetete &de chaſtete.Donne 
leur ta benediction ; comme a Abraham, a Iſaac, & 
a Jacob, tes fideles ſerviteurs; & fai leur la grace, 
qu'ayant une ſainte poſterite,ils Pinſtruiſent & la for- 
ment a la crainte de ton Nom, & a l'ëdificat ion du 
Prochain; & qu''ainſi ils te louent, te ſervent, & 
contribuent, de plus en plus, a Payancement de ta 
gloire, & au progres de ton faint Evangile. N 
Exauce nous. Pere de miſericorde, par notre Sei. 
gneur IE SUS- CHRIS r, ton cher Fils, Amen. 
Notre Seigneur vous rempliſſe de toute grace & de 


tout bien; & vous donne de vivre enſemble, long. 


tems, & ſaintement! Amen. 
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Sei. Le Formulaire q inſtruire ies Enfans 
& e dans la Religion Chretienge, par forme de 
long Dialogue, ou le Miniſtre interroge, & 

Enfant repond. 3 CO CTY 


DES ARTICLES DE LA 101 


DIMANCHE 1 
Le Miniſire. 


Uelle eſt la principale fin de la vie humaine 7 

L' Enfant. C'eſt de connoitre Dieu. 

M. Pourquoi cela? 

E. Parce que Dieu nous a creez & mis au monde 
pour Ctre glorifie en nous: Et il eſt bien raiſonnable 
que, puis qu'il eſt P Auteur & le principe de notre vie, 
nous la rapportions toute à ſa gloire. 

M. Quel eſt le ſouverain bien des hommes? 

E. Cela meme, 

M. Pourquoi Pappellez vous le ſouverain bien 2 

E. Parce que, ſans cela. notre condition ſeroit plus 
malheureuſe que celle des bètes. 

M. Nous voyons donc, par là, qu'il n'y a point de 
malheur, ſi grand, que de ne vivre pas lelon Dieu? 


E. leſt vrai. 
1 Mais 
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M. Mais quelle eſt la vraye & droite connoiſſance 
de Dieu? 


E. C'eſt de le connoſtre pour l'honorer. 

M. Quelle eſt la maniere de le bien honorer? 

E. C'eſt que nous mettions toute notre confiance 
en lui: que nous le ſervions, en obeiſſant a fa volonté, 
que nous l'invoquions, dans toutes nos neceſlitez, 
cherchant en lui notre ſalut & notre bonheur; & 
qu' enfin, nous reconnoiſſions, du cœur & de la bou- 
che, que toutes ſortes de biens viennent de lui ſeul. 


DIMANC HE TE. 
M. Oar expliquer ces choſes par ordre, & les expo- 
ſer plus au long, quel eſt le premier Point? 
C'eſt d'avoir notre confiance en Dieu 
NI. Que faut - il pour cela? 


E. Premierement, le connoitre tout-puiſſant & 
tout- bon. 


M. Cela ſuffit il? 

E. Non. 

M. Pourquoi? 

E. Parce que nous ne ſommes pas dignes que Dieu 
deploye ſa puiſſance, pour nous aider, ni qu'il uſe de 
la bone envers nous. 

M. Que faut · il donc de ales 1 2 

E. Que nous nous tenions aſſurez qu'il nous aime, 
& qu'il veut Etre notre Pere & notre Sauveur. 

M. Comment connoiſſons- nous cela? | 

E. Par 1a Parole, dans laquelle il nous declare fa 
miſericorde en JEsus-CaRi1srT, & nous aſſ ure de 1a 
dilection envers nous. | 

M. Le fondement donc, pour avoir une vraye con- 


fianceen Dieu, c'eſt de le connoitre en Ixsus- CHRIST! 


E Oui. 


M. Quels ſont les principaux Articles 6 
noiſſance? I . ls 
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E. Ils ſont compris dans la Confeſſion de Foi que font 


tous les Chretiens, qu'on appelle communë ment le 


Symboles des Apòtres: parce que C'eſt un —_ de 
la vraye Creance qu'on a toujours reuë, dans les E- 
oliſes Chretiennes, & qui eſt tirèe de la pure Doctrine 
Apoſtolique. | EY 
M. Recitez le Symbole. 

E. Je croi en Dieu, le Pere tout-puiſſant, Cre- 
ateur du Ciel & de la Terre : Eten Jxsus- CHRIST 
ſon Fils unique, notre Sergneur ; qui a eté con pu 
du Saint Eſprit, eſt ne de la Vierge Marie; ila ſouf- 
fert ſous Ponce Pilate; il ate crucifie, il eſi mori 
© a&teenſevelt; il eſt deſtendu aux enfers ; le troi- 
ſeeme jour il eſt refſuſcite des morts; il eſt monte 
aux Cieux; il Leſt aſſis a la droite de Dieu le Pere 
tout-puiſſant ; & de 12 il viendra your juger les vi- 
vans & les morts. Fe croi au Saint Eſprit, Te 
croi la Sainte Egliſe Vnivenſelle: La Communion 


des Saints; La remiſſion des pechez; la reſurrection 


de la chair; & la Vie eternelle, Amen. 
DIMANCHE III. 


M. TH Our expliquer cette confeſſion en de tail, en 
P combien de parties la diviſenons- nous? 
E. En quatre principales. 

M. Quelles? | e 
E. Lsa premiere ſera de Dieu le Pere; la ſeconde, de 

{on fils IE SUS- CHRIST, dans laquelle eſt recitèe 

toute I Hiſtoire de notre Redemption; la traiſieme, 

du Saint Eſprit ; la quatrieme de] Egliſe, & des graces 
de Dieu envers elle. HS 

M. Puis qu'il n'y a qu'un Dieu, pourquoi parlez- 
vous de trois, le Pere, le Fils. & le Saint Eſprit? 

E. Parce qu'en une ſeule Eſſence Divine, nous a- 
vons à conſidèrer le Pere, comme le commencement 


& 


> 
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& Forigine, ou la cauſe premĩëre de toutes choſes; ſon 


Fils, qui eſt ſa ſageſſe ẽternelle; le Saint Eſprit, qui 


eſt {a vertu & ſa puiſſance repandue ſur toutes les 
_ creatures, & qui, neanmoins, reſide toujours en lui. 


M. Par la, vous voulez dire qu'il n'y a aucun in» 
convenient, qu'en une meme Divinite, nous conce- 


vions diſtinctement ces trois Perſonnes; & que pour- 


tant Dieu n'eſt pas diviſe. 

E. C'eſt la vèritè. The | 

M. Recitez la premiere partie du Symbole. 

E. Je croi en Dieu, le Pere tout-puiſſant, Crea- 
teur du Ciel & de la Jerre. 

M. Pourquoi le nommez- vous Pere? 
E. C'eſt à l egard de Jes us- CHRIS, qui eſt la Pa- 
role cternelle, engendree de lui avant les Siecles ; & 
qui ayant etc manifeſts au monde, a Ete reconnu & 


7 


eclarè ſon Fils. Mais, entant que Dieu eſt Pere de 


IESsVus-CHRIsõ r, il ſuit de- là qu'il eſt auſſi lenorre. 


M. Comment entendez- vous que Dieu eſt tout- 


E. Ce n' eſt pas qu'il ait ſeulement ce pouvoir, ſans 


Pexercer : mais qu'il a toutes les creatures ſous ſa main 


puiſſant ? 


& dans ſa dependance ; qu'il conduit toutes choſes, 
par la providence; qu'il gouverne le monde par fa vo- 


lonte ; & queenfin, il dirige, comme bon lui ſemble, 
tout ce qui ſe fait. 

M. Cela ſupoſé, la puiſſance de Dieu n'eſt donc 
pas oiſive en lui, mais elle emporte quelque choſe de 
plus: Ceſt-a-dire, qu'il a toujours la main a Poeuvre; 
& que rien ne ſe fait que par lui, avec ſa permiſſion & 
rr | 

E. C'eſt cela-meme. 


DIMANCHE IV: 


M. D Ourquoi ajoiitez-vous que Dieu eſt Je Createur 
du Ciel & de la Terre? | 


E. Puis- 
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E. Puisquil $'eſt manifeſtẽ à nous par ſes ccuvyres, il 
faut bien que nous le cherchions en elles; car notre 
eſprit n'eſt pas capable de comprendre fon effence - 
Et le Monde nous eſt comme un miroir, dans lequel 
nous le pouyons contempler, de la maniere dont il 
nous eſt nèceſſaire de le connoftr e. 

M. Quand vous dites, /e Ciel & la Terre, n' en- 
tendez - vous pas auſſi le reſte des Crèature ?? 

E. Sans doute: Car elles ſont compriſes ſous ces 
deux mots, parce que toutes les creatures ſont celeſtes, 
ou terreſtres. | — 92 wg 

M. Pourquoi appellez- vous Dieu ſeulement Grea- 
teur; puis qu'entretenir & conſerver toujours les cre- 


atures, dans leur erat, eſt beaucoup plus que de les a- 


voir une fois creees ? 1 
E. C'eſt que cette expreſſion ne ſignifie pas que 
Dieu wait fait que donner I'etre a ſes creatures, & 
qu'apres, il les ait abandonnëes, fans en prendre plus 
aucun foin : mais il faut entendre que, comme le 
Monde a ete fait par lui, au commencement, auſſi 
maintenant, il Ventretient dans le mEme etat ; de ſor- 
te que le Ciel, la Terre, & toutes les creatures, ne 
ſubſiſtent dans leur Etre, que par ſa vertu. De plus, 
Dieu tenant ainſi toutes choſes dans ſa main, il s' en- 
ſuit, qu'il en a le gouvernement & qu'il en eſt le Mai- 
tre; Ainſi comme il eſt le Crèateur du Ciel & de la 
Terre, C'eſt lui qui conduit, par fa bonte, par ſa ver- 
ta, & par ſa ſageſſe, tout Pordre de la nature, qui en- 
voye la pluye & la ſechereſſe, les greles, les rempe- 
tes & * 2 tems, la fertilitè & la ſterilite, la ſanté 
& les maladies; & qui, en un mot, a toutes choſes à 
ſon commandement, pour s' en ſervir comme il lui 
plait. 
M. Les Demons, & les hommes mechans ne ſont- 
ils pas auſſi ſoumis à ſon Empire? | 
E. Quoique Dieu ne les conduiſe pas par fon Saint 
| 24D _ Eſprit, 
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Eſprit, il ne laiſſe pas de les tenir en bride, de forte 
qu' ils ne peuvent agir, qu'autant qu'il le leur permet; 
& meme, il les contraint d' executer ſa yolonte, bien 
que ce ſoit contre leur deſſein. 
M. Quel uſage retirez vous de cette connoiſſance? 
E. C'eſt que ce ſeroit un grand mal, fi les Demons 
& les Mechans avoicnt le pouvoir de faire quelque 


choſe, malgre la volontè de Dieu. Nous ne pourrions f 


jamais avoir de repos dans notre conſcience, étant en] 
un danger perpetuel de leur part: Mais ſachant que} 


Dieu les tient en bride, en ſorte qu'ils ne peuvent rien, 
que par ſa permiſſion, cela nous met en repos, & nous 
rejouſt, parce que Dieu promet d' etre notre Protec- 
teur & de nous defendre. 


DIMANC HE V. 


M. VJ Enons maintenant a la ſeconde partie du Sym- 
. 

E. Et en JIESUS- CHRIST / Fils. 

M. Que contient. elle en ſubſtance? at 

E. Elle nous apprend que le Fils de Dieu eſt notre 
Sauveur, & elle nous explique le moyen par lequel 
175 nous a délivrez de la mort, & nous a acquis le 
alut. | 

M. Que ſigniſie ce nom de JESUS? 

E. Sauveur; nom que FAnge lui a impole, par le 
commandernent de Dieu. 1 | 

M. Cela dit- il plus que fi notre Seigneur eùt regu 

ce nom de la bouche des hommes? 

E. Sans doute; car puisque Dieu veut que notre 


Seigneur ſoit appelle de ce nom de Sauveur, il faut 


qu'il le ſoit vèeritablement. 
M. Que veut dire encore le nom de CHRIST? 
E. Il ſignifie Oint, & ce tire declare encore mieux 
{on Office; Ceſt-a-dire, que JE Sos a Ete oint par le 
8 | Pere 


nos, 


_ 9 
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orte pere celeſte, pour etre &tabli Roi, Sacrificateur, & 
net; Prophere. | | 
bien M. Comment ſavez- vous cela? | 
E. Parce que, ſuivant PEcrirure Sainte, ronction 
Ce ? ¶ doit ſervir à ces trois choſes, & auſſi, lui ſont · elles a at- 
ons tribuè es pluſieurs fois. 
que N. Mais de quelle forte d huile a-t-il ete oint? 
ons] E. Ce na pas ẽtè d'une huile viſible, comme celle 
© cn dont on oignoit autrefois les Rois, les Sacrificateurs, 
due & les Prophetes : mais il a ere oint des graces du Saint 
"en, Efſprit, qui font la vérité de cette onction extèrieure, 
ou qui ſe failoit anciennemeat. 
tec. 7 Quel eſt ce Royaune, dont vous parlez? 
II eſt ſpirituel; & conſiſte dans la Parole & dans 
N Rt de Dieu, leſquels communiquent la juſtice & 
la vie. 
N. Qui eſt. ce que la Sacrificature de JIrsus-CBalsr. 
0 


ym-F E. C'eſt Foffice & le droit de ſe preſenter devant 

Dieu pour obtenir ſa grace & ſa faveur, & pour appai- 

ſer ſa colere, en lui offrant un ſacrifice qui lui ſoit agre» 

able. 
10tre Þ 


M. Pourquoi appellez- vous JESUS: C HRIST, Pro- 
quel] | phete 5 7 
uis le E. Parce qu' en venant au monde, il a ete PEnvoys | 
; & PAmbaſſadeur Souverain de Dieu fon Pere, pour 
: declarer pleinement ſa volonte aux hommes, & pour 


ar le | mettre fin à toutes les e & a toutes les reye- 
I lations. | 
regu | WET AION 
j DIMA N C H E | VI. 
10tre | | 
faut M. Nous revient:il quelque ayantage de cela? 
, 5 E. Tout y tend a notre profit; car J ES US- 


: 2E HRISTATCCU tous ces dons, pour nous en faire part, 
ain que nous les recevions de ſa plenitude. 
M. Expliquez cela plus au long 
E 2 — 
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E. JIESus-CRHRIST a reed le Saint Eſprit, avec 
toutes ſes graces dans une entiere perfection , pout 
nous les donner & nous les diſtribuer a chacun, ſuivant 
la meſure & la portion que Dieu ſait nous Etre conve- 
nables. Et ainſi, nous puiſons de lui. comme d'une 


ſource feconde, tout ce que nous poſſedons de biens 
ſpirituels. 


M. A quoi nous ſert la Royante de JESUS.“ 


CRIST? 


E. C'eſt qu ẽtant mis en libertè de conſcience, par 


lui meme, & ayant Etc remplis de ſes richeſſes Spiri- 
tuelles, pour vivre dans la juſtice & dans la ſainteté, 
nous avons par- là le pouvoir de vaincre le diable, le 
peche, la chair, & le monde, qui ſont les ennemis de 
nos ames. 

M. A quoi nous ſert ſa Sacrificature? 

E. Premierement, entant qu'il eſt notre Mẽdia- 
teur, pour nous reconcilier avec Dieu ſon Pere: Et 


puis, en ce que par ſon moyen, nous avons auſſi accès, : 
pour nous preſenter a Dieu, & pour nous offrir a lui en 
ſacrifice, avec tout ce DO de nous. En quoi 


nous ſommes compagnons de ſon Sacerdoce. 
M. Que dirons- nous de fa Prophetie ? 


E. Puis que loffice de Prophete a ete donne au Seig. | 
neur JES Vs, afin qu'il fit le Maitre & le Docteur des 
ſiens; fon but eſt de nous introduire a la vraye con- 
noiſſance du Pere & de fa verite, enſorte que nous ſos | 


yons les Diſciples & domeſtiques de Dieu. 


M. Vous voulez donc conclure, que ce titre de 
CHRIST comprend trois offices, que Dieu a donnez | 
a ſon Fils, pour en communiquer le fruit & la vertu a Þ 


ſes fideles? 
E. Oui. 


DIMAN.Z 
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DIMANCHE vi. / 1 


[- obT . 
nve- | M. DoOurquoi appellez-vous Jesvs-Crarsr le 
une P Fils unique de Dieu, puis que Dieu nous 
biens appelle tous ſes Enfans? | fo COD 
E. C'eſt que fi nous ſommes enfans de Dieu, ce reſt 
vs. pas par nature, mais ſeulement par adoption, & par 
FF grace, entant que Dieu nous veut reputer tels; an lieu 
par que le Seigneur J Es vs, qui eſt engendre de la ſubtan- 
Piri- ce de ſon Pere, & qui eſt d'une mEme effence ve 
tete, lui, eſt appelle à bon droit, ſon Fils unique: Ca il 
, le n'y a que lui ſeul, qui le ſoit par nature. ch 
is de M. Vous voulez donc dire que cet honneur eſt po- 
pre Aa J ESUS- CHRIS ſeul, & qu'il lui appartiat 
naturellement ; mais qu'il nous eſt communiquè gu- 
tuitement, entant que nous ſommes ſes membres? 
E. Oui; & C' eſt pour cette raiſon, qu'a Vegard & 
ces, cette communication, il eſt dit ailleurs, que JE$v + 
- Cnarisr eſt le premier- uè entre pluſienrs freres. 
quoi M. Comment eſt- il notre Seigneur? | 
Et. En ce qu'il a ete etabli par le Pere, afin qu'i 
nous ait ſous ſon gouvernement, pour exercer le Roy 
aume & la Seigneurie de Dieu, au Ciel & ſur la Terre 


& pour Etre chef des Anges & des Fideèles. 
M. Que veut dire ce qui ſuit? FL 
1 E. Il marque la maniere dont le Fils de Dieu a etc 
odint du Pere, pour etre notre Sauveur, ſavoir en pre. 
e de] nant notre chair humaine, & en accompliſſant les 
inez |} choſes neceſſaires pour notre redemption, comme 
tu à elles ſont ici expoſees. = TY; is 
M. Que faut-il entendre par ces deux mots, concu 
du Saint Eſprit, ne de la Vierge Marie? H 
IE. Quiilacteformedansleſeinde la Vierge Marie, 
, N- | de ſa propre ſubſtance, pour Etre la vraye ſemence 
de David, comme il avoit ete predit ; & neanmoins, 
que 
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que celasꝰeſt fait par Poperation miraculeuſe du Saint 


** ans que l homme y edt part. 
i. Fdoit il donc qu'il revètit notre * chair? 
E. Ou: parce qu'il faloit que la deſobeiſſance que 


homme avoit commiſe contre Dieu, füt reparce 


dans la mature humaine : & que, ſans cela, IESus- 
C UR Is ne pouvoir ètre autrement notre Meèdiateur, 


pour nons unir 2 Dieu ſon Pere. 


M Yous dites donc, qu'il faloit que JEsus- 
_ CarrsrT füt homme, pour remplir la charge de Sau- 
vew, comme s'il Petit fait en notre propre perſonne £ 


T. Oui: car il nous faut recouvrer en lui tout ce 


quinous manque en nous-memes ; ce qui ne ſe peut 
faie autrement. 


DIMANC HE VIII. 


N. P Ourquoi notre Sauveur a-t-il Eté concu du 
Saint Eſprit, & non de la maniere que le ſont 
ts autres hommes? | 


E. Parceque la nature humaine étant corrompue, 
belle · mEme, il faloit que la vertu du Saint Eſprit in- 


ervint dans cette conception, pour preſerver notre 


zeigneur de toute corruption, & le remplir de Sain- 


'ECe. 


M. Il eſt doncdemontre, que celui qui doit ſancti- 
ier les autres, eſt exempt de toute ſouillure, & que, 


les le ventre de ſa Mere, il a ete confſacre a Dieu en 


uretè originelle, pour n'etre pas ſujet a la corruption 
miverſelle du genre humain? 1 
E. Cꝰeſt ainſi qu'il faut Pentendre. 
M. Pourquoi de la naiſſance de JESUs- CHRIST 


aſſez · vous auſſi · tõt aſa mort, 6metrant toute l' Hil 


oire dela Vie? Ws 


E. Parce qu'il n'eſt parle ici, que de ce qui eſt pro- 


Yement de F eſſence de notre redemption. 


M. Pour- 
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M. Pourquoi weſt-il pas dit ſimplement, & ei un 
mot, que JESU S- CHRIST eſt mort, mais qu'il eſt 
parle de Ponce Pilate, ſous lequel JE SUS-CHRTS T 
a ſouffert? 1 Rn 5g 2110 3 4 


E. Ce n'eſt pas ſeulement pour nous aſſurer de la 
certitude de Hiſtoire : mais pour ſignifier auſſi, que 
{a mort emporte condamnation. Som 

M. Comment cela? muse ind 

E. Jesus-CaRisrT eſt mort, afin de ſouffrir la 
peine qui nous ẽtoit du, & de nous en delivrer, {= 
ce moyen. Orparce que nous etions coupables de- 
yant le Tribunal de Dieu, comme malfaiteurs, le Sei- 
gneur, pour repreſenter nos perſonnes, a voulu com- 
paroitre devant le Siege d'un Juge terreſtre, & Etre 
condamne par ſa bouche, pour nous abſoudre nons» 
memes, devant le Tronedu Juge celeſte. 

M. Cependant, Pilate le prononce innocent; ain- 
ſi il ne le condamne pas comme vil en toit digne. 

E. L'une & l'autre de ces deux choſes Sy rencon- 


trent: car il eſt juſtifie, ar le: remoignage du Juge, 


pour faire voir qu'il ne ſouffre point pour ſes fautes, 
mais pour les notres : & neanmoins, il eſt condamne 
ſolemnellement par la ſentence: du meme Juge, pour 
marquer que leSeigneur eft yraiment notreRepondant, 
qui a ſouffert la condamnation pour nous, afin de nous 
cnidecharger;: .at n idol IB 

M. Cela eſt bien; car fi notre Seigneur étoit pe- 
cheur, il ne ſeroit pas capable de ſouffrir la mort pour 
les autres: & cependant, afin que ſa condamnation 
fir notre delivrance, il a falu qu'il füt rẽputè entre les 
iniques. | * 

E. II faut l' entendre ainſi. 


— 


DIM AN. 


ne. DIMAN CH E IX. 355 


M E que nous diſons, que JIESUuS- CHRIST a 
. cĩtẽ crucifie- emporte-t-il quelque choſe de 
pls que ſi on l' eùt fait mourir de quelqu'autre genre 
de mort? 1191 ret! 41 

E. Oui, comme I Apotre le repreſente, lorſqu'il 
dit que le Seigneur a ete pendu au bois, pour prendre 
fur lui la malediction qui-etoit ſur nous, * pour nous 
en decharger, Car Dieu avoit maudit ce genre de 
M. Mais n'eſt· ce pas faire injure au Seigneur J E- 
sus, que de dire qu'il a été ſujet a la malediction, 

A - TTT 55 hf ih ty B 

E. Non; car en la prenant fur lui, il Va antantie, 

ar ſa vertu: en ſorte qu'il na pas laiſſè d' tre toujours 

Eni. pour nous remplir de ſa benediction, : F 

M. Expliquons ce qui ſuit. + 
E. Parce que la mort Etoit une malediQion fur þ 
TÞhomme, a cauſe dupeche, JIESUS-CHRISTH afout- || 


fert la mort, & en la ſouffrant, il Va vyaincue. Et. 


pour montrer que c toit une vraye mort, que la ſien- |?' 
ne, il a voulu Etre-mis dans le Sepulcre, comme les 
autres hommes. . = 
M. Mais il neſemble pas qu'il nous revienne aucun 
bien de ſa victoire, puisque nous ne laiſſons pas de 
mourir. | „„ 
E. Cela wempeche pas: Car la mort des fideles 
n'eſt autre choſe, à preſent, qu'un paſſage, pour les 
introduire a une meilleure vie. earl i 
M. Il ſuit de cela qu'il ne faut plas craindre la mort. 
comme une choſe horrible, mais ſuivre volontairement 
notre Chef, IE SUS-CHRISTFT, qui nous y precede, | 
non pour nous faire pèrir, mais pour nous ſauver. g 
E. Cela eſt vrai. 1 
DIM AN- 


TA UE fads ce qui eſt ajoũté, de 4a deſteurs 
> de de JESUS. CHRIST aux Enfers ? 
enre E. C'eſt que non- ſculement il a ſouffert 
15 ha mort e. qui eſt la ſeparation de ame q avec 
Jul Þ le corps; mais auſſi, que fon ame à ere ſaiſie d'une 
ndre | ! angoille extrème, que laint Pierre appelle les doulcurs 
nous dela mort. 
e de NM. Pour quelle raiſon cela Seſt- il fait & elemente 
E. Parce que notre Seigneur ſe preſentoit à Dieu. 
J 25 pour ſatisfaire au nom des p<cheurs; il faloit qu'il ſen- 
ion, tft, dans ſa conſcience, cette horrible detreſſe, com- 
= j mes il et mEme CtC abandonne. de Dieu, & comme 
atle, ¶ſi Dieu eur ete irrite contre lui. C'eſt pourquoi, dans 
jours cet abime de. douleur, il s'eſt ecrie, non Dieu, mon 
| Dieu, pourquoi mas-ti abandoune ? 
MN. Dieu<toit-i}, en effet, irrite contre luĩ? 
1 ſur E. Non: mais il faloit que Dieu raffliggfainſ, 
ſouf. pour verifier ce qui a cte predit par Efaie:: git 42 E 
Et] frappe de la maiu de Dieu Nous 10 A 2 4 70 
ſien- porte nos ini quits. un n 
e les MM. Mais comment pouvoir-il. ere dam une. cells 
= fraycur, comme s'il ent ctc abandonnede Dieu; Run 
wcun If qui eſt Dieu lui meme? * L 
as de E. Il faut entendre que c'eſt ſelon Gs nature niche 
ne. quiil actedanscette extremite : Et que pour cet 
deles eſtet, fa Divinire ſe tenoit comme cachee, / pour un 
ar les peu de tems c'eſt- a- dire, qu elle ne KA pas'la 
vertu. 4 
mort. M. Mais comment ſe peut- 5k fair que IJESsbs- 
_ : Da RIST, qui eſt le ſalut du monde, ait ere dans une 
5 ' | 
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DIMANCHE x. 
M.“ 


pareille condamnation 25 


E. Il n'y apasete pour Y Sai - CAT Sil 4 fenti 


cette horreur, dont il a etc parle, il wen a point ere 


„ acca· 
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accable : au contraire, il a combatu contre la puiſ- 
{ance des Enfers, pour la renverſer & la detruire. 
M. Nous voyons donc parlà la difference qu'il y a 
entre le tourment que JE Ss. CRISTTH a ſouffert, & 
celui que ſentent les pecheurs que Dieu punit dans fa 
colère; car ce qui a été temporel, en ” fn SU $- 
CHRIST cſtperpetuel dans les autres; & ce quia 


etè ſeulement, comme un aiguillon, pour le piquer, Þ 
eſt contre les autres, un glaive, pour les nayrer a 


mort. 
E. C'eſt cela meme: car IE SUS- CHRIST n'a pas 
laiſſè d eſperer toujours en Dieu au milieu de ſes an- 
goiſſes; mais les pecheurs, condamnez de Dieu, fc 
deſeſperent, & le depitent contre lui, juſqu'a le blal- 
phemer ouyertement. | | 


DIMANCHE XI. 


M. E pouvons - nous pas conclure de cette doc-þ 


trine, quel fruit il nous revient de la mort 
de JIESUs- CHRIST? | | 

E. Nouslepouvons. Premierement, nous voy ons 
que c'eſt un ſacrifice, par lequel J E s us-CnrisrT a 
latisfait pour nous au jugement de Dieu, & a ainſi ap- 
paiſe la colere de Dieu envers nous; & nous a recon- 
Ciliez avec lui: Secondement, que fon Sang eſt le 
moyen, par lequel nos ames ont été layees & net- 
toyces de toutes leurs ſcuillures: Enfin, 2 par cette 
mort nos pechez font effacez, pour ne plus venir en 
compte devant Dieu; & que par conſequent Pobligati- 
on, qui ètoit contre nous, eſt abolie. 


tage? 


M. Ne nous en revient- il pas quelqu' autre avan- 


E. Oui; car ſi nous ſommes vrais membres de Ixsus 
Cunlsr, notre vieil homme eſt cxucific, & notre 
* chair 
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puiſ. chair mortifice, afin que les mauvaiſes convoitiſes ne 
regnent plus en nauus˖ 1 
Ilya N. Parlons de Particle ſuivant. 

, & | E. Le troiſieme jour, il eſt reſſuſtite; en quoi il 
1S fa s' eſt montre vainqueur de la mort & du peche; car 
u s- pat ſa rẽſurrection, il a englouti la mort, rompu les liens 
quia | du Demon, & detruit toute ſa puiſſance. | 11 
ſuer. M. En combien de manieres profitons- nous de cet- 
er à te reſurrection ? | 15 
IE. La premiere eſt qu' en cette réſurrection, la 
pas juſtice nous a ete pleinement acquiſe : La feconde, 
an» qu'elle nous eſt un gage certain, que nous reſſuſcite- 
1, ſe Þ rons un jour pour une immortalite glorieuſe: La troi- 
blaſ- Þ fieme, que fi nous participons vraiment a la refurrec- 
I tion de JIESUs-CHRAIS r, nous reſſuſcitons, des à 
preſent, nous · mèmes, en noyveaute de vie, pour ſer- 

vir Dieu, & vivre ſaintement, ſelon ſa volonte. 


DIMANCH E XII. 


= 


a FFA 
$ CCC 


M. D Aſſons plus avant. 
E. I eſt monte au Ciel. TED 
M. Eſt · il monte au Ciel, en forte, qu'il ne ſoit plus 
ſur la terre? Fo 77787 E 
E. Qui; carpuis-qu'il a fait tout ce qui lui avoit 
<tc ordonnẽ par le Pere, & qui ctoit neceſſaire pour 
notre ſalut, il n'eroir plus beſoin qu'il demeuràt dans 
le monde. my 5 
M. A quoi nous ſert cette Aſcenſion de JEs us- 
CHRIST? 50 A 
E. Le profit qui nous en revient, eſt double; car 
Van-F JESVS- CHRIST étant monte au Ciel, en notre 
nom, comme il en etoit deſcendu pour nous, il nous y 
Jesus] donne entree, & nous aſſure que la porte nous en eſt 
notre} maintenant ouverte; au- lieu qu auparavant. elle nous 
chair] etoit fermèe, A cauſe de nos pechez : vun, 
Cor „ = So i 
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il y comparoit, devant la face du Pere, pour etre ho- 
tre Interceſſeur & notre Avocar. 

M. Mais JESVU-C HEIST, montant au Ciel, A- 
t · il tellement quite le monde, qu it ne ſoit plus avec 
nous? 

E. Non; il a dit, au contraire, qu "il ſera pres de 
nous juſques à la fin. 

M. Eſt - ce d'une preſence corporelle, qu il demeure 

avec nous? 

E. Non; car il en eſt autrement de ſon corps, qui a 
ẽtè èlevt᷑ en haut, que de ſa vertu qui eſt repanduẽ _ 
OE: 

M. Comment faur il entendre qu "il oft . 6 a ta 
droite r 

E. C'eſt qu'il a recu] Empire qu Ciel & de la Ter. 
re, afin de conduire & de gouvernet toutes choſe ß 

M. Mais que ſignifie cette dyoite, & cette ſcaucè, 
dont il eſt parle ? 

E. C'eſt une comparaiſon, priſe de ce qui ſe faiſoit 
e Princes de la Terre, qui faiſojent aſſęoir a 

eur Cote droit, ceux qu'ils crabiſſojent. leurs * 
nans pour gouverner en leur nom. 

M. Vous n' entendez donc autre chöſt Par- ld que ce 

que dit S. Paul, que J 5s. CHRIST a ctè conſtituè 
Chef de l Egliſe, qu'il a ets eleve au deſſus de toutes 
les Principautez, & qu il a regu un nom, par deſſus 
tout nom? 

E. Je n'entens autre 5 : 


le AGES LP gon * 


DIMANCHE XII. 


M. Ontinuons. c 

E. De Id il viendra pour juger les Vi. 
vans & les morts : Ceſt-a-dire, qu'il apparoitra une 
fois du Ciel, en jugement, comme on I'y a yl mon- 


Ig: 
M. Si 


vi . 
une 
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45 
NM. Si le Jugement doit ètre à la fin des ſiecles, 


„ Ir os Wit oa ns 
DIE L ASP OIL. 


comment pent-on dire que les uns vivront alors, & 


que les autres ſeront morts, puis- qu'il eſt ordonnea 
tous les hommes de mourir une fois ?. 8380 
E. Saint Paul rẽpond à cette queſtion, diſant que 
ceux qui ſeront alors en vie, ſeront change: ſubite- 
ment, afin que leur corruption ſoit abolie, & que leut 
corps ſoit renouvellè, pour etre incorruptible. 
M. Vous voulez donc dire que ce changement leur 


ſera comme une mort, parce qu'il abolira la premiere 


nature des corps, pour les faire reſſuſcitet en un autre 
E. C' eſt cela mme non 
M. Nous revient- il quelque conſolation de ce que 


e 


eee eee eee 


Jugement, ni avoir en horreur? 


JE Sus-CHRITISH doit venir un jour pour juger le 
monde? EE 
E. Une tres grande, fans doute; parce que hous 
ſommez aſſureꝝ que notre Seigneur n'apparoitta, que 
ur notre ſalu 7 „ ne nen : 
M. Nous ne deyons donc pas craindre le dernier 


E. Non; puisque nous n'aurons a comparoſtre'des 
vant aucun autre Juge, que devant celui- la mèmeè qui 
eſt notre Avocat, & qui a pris notre cauſe en main, 
poùt la de fende: eee 


DIM ANC HE XIV. 
M. VJ Enonsa la troiſieme partie du Symbole. 


E. C'eſt Ja foi au Saint Eſprit. 
M. A quoi nous ſert- elle? nn 


E. A nous faire reconnoſtre que, comme Dieu nous 


a rachetez & ſauvez, par JES US- CHRIS r. Auſſi, il 


nous rend participans de cette redemption, & du ſal ut, 


par ſon Saint Eſprit. 
M. Comment cela. 


E. C'eſt 
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E. Ceeſt que comme le ſang de JESUSs- CHRIST 
eſt ce qui nous puriſie, il faut que ce ſoit le faint Elprit, 
qui en arroſe nos conſciences, afin qu'elles ſoicnt ef- 
fectivement nettoyees. ts 2 5 
M. Expliquez cela plus clairement. 5 
E. Je veux dire que le Saint Eſprit, habitant dans 
nos ceeurs, nous fait ſentir la vertu de notre Seigneur 
Jz$svs: car il nous illumine, pour nous faire connoi- 
tre ſes rows; il les ſeelle, il les imprime dans nos 
cœurs & les y rend efficaces, il nous regenere, & nous 
fait de nouvelles creatures, en ſortè que, par ſon 
moyen, nous recevons tous les biens, & tous les dons, 
qui nous ſont offerts, en IESUS-CHAIST. 7 


DIMANC HE XV. 


M. U'eſt-ce qui ſuit? E 
E. La quatrieme partie, od il eſt dit que] 
nous croyons la Sainte Egliſe Catholique. 
M. Qu eſt· ce que l Egliſe D ? 5 
E. C'eſt la Compagnie des Fideles, que Dieu a or- 
donnez &elusa la vie èternelte. 
M. Eſt-il neceſſaite de croire cet article? IP 
F. Oui; f nous ne voulons rendre la mort de | 
JEsvs-CnRisrt infructueuſe, & tout ce quienaete | 


01 i dit, inutile : car le fruit qui en procede, c'eſt 'Egliſe. : 


M. Vous dites donc que, juſqu'a cette heure, il a 
etè parle de la cauſe & du fondement du falut, entant 
que Dieu nous a aimez, par le moyen de JEsvs- 
CHRIST, & qu'il a confirmè cette grace en nous, par 
ſon Saint Eſprit, mais que, maintenant, l'effet & 
Faccompliſſement de tout cela nous eſt repreſenté, 


i pour nous en donner une plus grande aſſurance ? 
{0M E. C'eſt cela-meEme. 3 27 
1 | |. M. Dans quel ſens diſons-nous que I'Egliſe eſt 
_ | rc? LE. 

"81 | : E. Parce 
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47 
E. Parce que ceux que Dieu a clus, il les juſtiſie, & 
les purifie, les formant a la ſaintete & à l' innocence. 
pour faire reluire ſa gloire en eux; & c'eſt ainſi que 
JESUs-C RIS r ayant rachete fon Egliſe, Pa ſancti- 
.fice, afin qu'elle fut glorieuſe & ſans tache. 


M. Que veut dire ce mot de Catholique, ou uni- 
verſelle? a : 
E. Il ſignifie que comme il n'y a qu'un Chef des 
fideles, auſſi ils doivent ètre tous unis en un mEme 
Corps: de ſorte qu'il n'y a pas pluſieurs Egliſes, mais 
une ſeule, qui eſt repandue par tout le Monde. 
M. Et ce qui ſuit, touchant la Communion des 
Saints ; qu'emporte-t-il? 
E. Cela eſt ajouite, pour exprimer encore mieux 
Punite des membres l' Egliſe: Et cela mème nous don- 
ne à entendre, que tout le bien que notre Seigneur fait 


' ſon Egliſe, eſt pour l'avantage & pour le ſalut de cha- 


que fidele, parce que tous ont Communion entr' eux. 
DIMANCHE xvI. 


M. K AAis cette ſaintetè, que vous attribuez a PE- 
| liſe, eſt elle maintenant parfaite ? 

E. Non, tandis qu'elle combat en ce Monde: car 
il y a toujours des reſtes d imperfection en elle, qui 
n' en ſeront point otez, juſqu'a ce qu'elle ſoit pleine- 
ment unie à {on Chef, JESVS- CHRIST, par qui elle 
eſt ſanctifiè e. OE 4 

M. Cette Egliſe ne ſe peut-elle autrementconnot- 
tre qu' en la croyant ? FA lt 

E. Il y a bien l' Egliſe viſible, ſelon que Dieu nous en 
a donne les marques, pour la connoitre ; mais il s'agit 
proprement ici de la Societe de ceux que Dieu a Elus, 
pour les ſauver, laquelle ne ſe peut voir a l/ œil pleine- 
ment. 1 1 

M. Qu'eſt · ce qui ſuit ? 


E. Je 
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E. Je croi la remiſſion des peche g. 5 

M. Qu'entendez- vous par ce mot de remiſſion? 

E. Que Dieu, par ſa bontè gratuite, remet & quit. 
te à ſes fideles, leurs fautes, de forte qu'elles ne vien- 
nent point en compte en ſon Jugement, pour les punir. 


NM. II s'enſuit donc que nous ne meritons pas, par 


voye de ſatisfaction, que Dieu nous pardonne: 
E. Oui; car le Seigneur JES us ſeul a fait le paye- 
ment, & portè la peine; & de notre part, nous n'avons 
rien que nous puiſſions preſenter a Dieu, en compenta- 
tion; mais il faut que nous recevions le pardon de tous 
nos pechez, de la pure liberalitè de Dieu. | 
M. Pourquoi mettez- vous cet article, apres celui 
r 33 53 
E. Parce que nul n' obtient le pardon de ſespechez, 
qu'il ne {oit premierement incorpore au peuple * Dicu, 
qu'il ne perſevere dans l'unitè & dans Ja communion 
avec le corps de JEsUs- CHRIST. & que, par ce 
moyen, il ne ſoit vrai membre del Egliſe. | 
M. IIn'y a donca attendre, hors de PEgliſe, que 
condamnation & que mort? x 
E. Sans doute : parce que tous ceux qui {eſeparent 
de la ſocietè des fideles, pour faire fete à part, we doi- 
vent pas eſperer le ſalut pendant qu'ils demeurent fepa- 
rez. . 


DIMANCHE XVI. 


M. Uꝰeſt · ce qui ſuit encore? ä 
* La reſurrettion de la chair, & la vie 
erernelle. | 
M. Pourquoi cet Article eſt-il mis dans le Symbo- 
le? Ts „ 
E, Pour montrer que notre felicite n'eſt pas fur la 
terre; ce qui tend a deux fins. Premierement pour 
nous apprendre a paſſer par le monde, comme par un 


pai S 


oY 
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pats ẽtranger. en mẽpriſant toutes les choſes terreſtress 
5 & en n'y mettant jamais notre coeur. En ſecond lieu, 
ute afin que, fi nous n appercevons pas encore le fruit de 
en- la grace que Dieu nous a faire en JIESUS- CHRIST, 
nir. nous ne perdions pourtant pas courage, mais que nous 
Par Pattendions avec patience, JIE au rems de fa ma- 
I | nifeſtation. a 
Ne: M. Comment ſe fera la cfarreRtion?. 
ons E. Ceux qui ſeront morts au parayant reprendront 
ala- Þ leurs corps, mais avec d'autres qualitez; c'eſt a dire, 
ous Þ que leurs corps ne ſeront plus ſujets a la mort, nĩ à la 
corruption, quoi qu' ils ayent la meme ſubſtance: & 
clui Þ pour ceux qui ſe trouveront eficore' vivans, ſur la ter- 
I x, Dieu les reſfufcitera miraculeuſement, par lechan- 
ne, gement ſubit, donrnousavonsparle. 
1cu, | M. Cette réſurrection ne ſera- t. elle pas communes 
nion aux Mechans&'aux Bons? 
r ce E. Qui: mais dans une condition bien differchte'? 
I car les uns reſſuſciteront pourlefalur, o_ le bon- 
que Þ heur: les autres, pour la condamnation. & . oa la 
mort. 
rent] NM. Pourquoi donc eft-il parks ſealement FR la vie 
doi-eéternelle, & non pas auſli de Venter ? 
fepa- E. Parce que ny ayant rien, dans cette nftruQion 
abregee, qui ne ſoit proprement pour la conſolation 
des conſciences fideles, il n'y eſt parle, que des biens 
12 Dieu fait a fes ſerviteurs; ainſi, il n'y eſt fait au- 


cune mention des: impies, Fer. exclus de fon Ro- 
| yaume: 


GS 2 
* 


a vie 
} 


DIMANCHE XVII. 
mbo- Þ e | 


N al ; . ZP cornoiſſons le fondement, far le- 
ur 


a uel la Foi eſt appuyce, n' en pouvons. nous 
t pour ö pas * conclure ce que c'eſt que la vraye foi? 
Km, B. Ours avoir, qu'elle eſt une ferme & certaine 
path 5 G _ _ 


* 
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connoiſſance de l'amour que Dieu a pour nous, ſelon 
qu'il ſe declare, dans ſon Evangile, notre Pere & no- 
tre Sauveur, par le moyen de J ES us-GCH RIS r. 


M. Pouvons- nous avoir cette foi, de nous-mèmes, 


ou ſi elle vient de Dieu? ä 
culicr du Saint Eſprit, & l' experience nous le montre 
auſſi. ee | If 
- M. Comment? : 2 
E. Parce que notre entendement eſt trop foible, 
pour comprendre la ſageſſe ſpirituelle de Dieu, qui 
nous eſt revelee par la foi; & que nos cœurs ont trop 
de panchant a ſe deficr de la bontè de Dieu, & a une 
confiance dereglee en nous-meEmes, ou aux Creatures : 
mais le Saint Eſprit, nous illumine, & nous eclaire, 
pour nous rendre capables d' entendre ce qui autrement 
nous ſeroit incomprehenſible ; il aftermit auſſi notre 
confiance en Dieu, en ſcèllant & en imprimant les 
promeſſes du ſalut, dans nos cœurs. TS 

M. Quel eſt l'avantage que nous retirons de cette 
foi, quand elle eſt en nous ? | ITO! 

E. Elle nous juſti fie devant Dieu, pour nous faire 
obtenir la vie eternelle. | ; 2-448 
M. Comment donc? Thomme n'eſt- il pas juſtific 
par les bonnes ccuvres;  $'il vit ſaintement, & ſelon 
Dieu? 7 "295 

E. S'ilfe trouvoit quelque homme parfait, on pour- 
roit le nommer juſte: mais comme nous ſommes tous 
de malheureux pecheurs, il faut que nous cherchions 
notre juſtice ailleurs qu en nous- mèmes, pour ſoute- 
nir le Jugement de Dieu. | 


DIMANCHE XIX. 


M. Ais toutes nos œuvres ſont- elles tellement 


repronyces, qu'elles ne puiſſent -meriter | 


grace devant Dicu ? 


E. ſe 


* 


E. L'Ecriture nous enſeigne que c'eſt un don parti- 
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fruits? 
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E. Je repons, en premier lieu, que toutes les ceu- 
vres que nous faiſons de notre propre nature, ſont vi- 
cieuſes d'elles-mEmes. & que par conſequent, elles ne 
peuvent que deplaire a Dieu. & en Etre condamnees. 
M. Vous dites donc qu'avant que Dieu nous ait re- 
cus en fa grace, nous ne pouvons que pecher comme 
un mauvais arbre ne peut produire que de mauvais 


E. Sans doute : car quelque belle apparence qu'a- 
yent nos œuvres au dehors, elles ne laiſſent pas d'E- 
tre mauvaiſes, parce que le coeur, auquel Dieu regar- 
de, eſt corrompu. DER 

M. II faut donc conclure que nous ne pouvons pré- 
venir Dieu, par nos merites, pour le porter a nous faire 


du bien: mais qu'au contraire, nous ne faiſons que 
Pirriter contre nous? 


E. Oui: & C'eſt pour cela, auſſi, que je dis, que 
c'eſt par ſa ſeule bonte, & par fa pure milericorde, 


ſans aucune conſideration de nos œuvres qu'il nous a 


pour agreables, en JESUS-CHRIST, nous impu- 
tant ſa juſtice, & ne nous imputant point nos fautes. 
M. Comment dites- vous donc que nous ſommes 
juſtifiez par la foi? 8 . 
E. Parcequ'en croyant, & en recevant les promeſ- 
les de] Evangile, de tout notre coeur, & avec une ve. 
ritable confiance, nous entrons en poſſeſſion de cette 
juſtice. 8 ; 
M. II faut donc entendre que, comme Dieu nous 
la preſente par Evangile, le moyen de la recevoir, C'eſt 
la foi? 355 Ie 
E 


DIMANC HE XX. 


M. Ais des que Dieu nous a recus une fois, les 
1 ceuvres que nous faiſons, 
lui ſont- elles pas agreables ? 

pL 6 G 2 


par ſa grace, ne 


E. Elles 


> DESARTICLES 
E. Elles lui ſont. agreables, parce qu'il les accepte 
gratuitement. & non pour leur propre dignite. 
M. Par quelle raiſon ne ſont elles pas dignes 
_ e puis qu'elles procedent du Saint 
1 1 LY 
. C'eſt parce qu'il sy mèle toujours quelque infir- | | 
mitè de notre chair, dont elles ſont ſouillces. 
M. Quel eſt donc le moyen de les rendre agreables 
a Dien? „ | | 
E. C'eſt de les faire avec foi; c'eſt a-dire, tant I 
aſſure, en ſa conſcience, que Dieu ne les examinera | 
pas à larigueur, mais qu'il en couvrira toutes les im- 
perfections & les taches, par la purete de JESUS: 
CHRIST, & quainſ! il les tiendra pour parfaites. 


G 


#7 A wc — ' 


F M. Dirons-nous pour cela, que le Chretien eſt 

q juſtifie par ſes ocuvres, apres que Dieu Va appelle ; ou 
ny i} que c'eſt par elles, qu'il merite que Dieu Vaimepour F : 
bl iF obtenir le ſalut? 9 . 
4 0 E. Nullement: il eſt dit. au contraire, qu aucun Ie 
1 homme vivant ne ſera juſtifie devant Dieu: & par 
11 conſequent, nous avons a le prier qu'il n' entre point 
bf: en compte, ni en jugement, avec nous, 1 
WA! M. Vous n'entendez pas, pourtant, que les bonnes 
11 ceuvres des fideles ſoĩent inutiles? „ 
„E. Non; car Dieu promet de les recompenſer am- 


wa | lement tant en ce monde que dans le Ciel mais tout 

peela vient de ce que Dieu nous aime gratuitement. 
& qu'il ne veut avoir aucune memoire, de nos fautes. 

| M. Mais pouvons-nous avoir la foi juſtifiante {ans 
faire de bonnes ceuvres 2. BY | 

E. Cela eſt impoſſible; parce que, croire en J r- | 
S$Us-CHRIsr, Ceſt le recevoig tel qu'il ſe donne à 
nous. Or il nous promet non- ſeulement de nous deli- 
vrer de la mort, & de nous faire rentrer en grace avec 
— Pere, par le mérite de ſa juſtice ; mais auſſi, 


*. tet. 
— 


— 


de nous regenercr, par ſon Eſprit, pour nous faire vi- 
vre ſaintement. J | 


M. La 


* ſervice de Dieu don fiſte 2 A obeir 


fintaiſie, mais ſelon ſon _ aiſir. 
| il donnee, pour nous con- 
K 2 mes 


negligens a faire de bonnes œuvres; mais elle eſt com- 
me la racine, qui les produit? 2 


E. Cela eſt vrai; & c'eſt auſſi, pour cela, que la 


doctrine de! Evangile eſt compriſe en ces deux Points, 
la Foi & la Repenrance. 


DIMANCHE XXI. 


| M. U'eſt ce que la Repentance. : 
Ea Q E. C'eſt le deplaifir d'avoir fait le wal, & 


l'amour du bien; Fun & l'autre procedant 
dela crainte de Dieu, & nous portant à mortifier no- 


tre chair, pour nous gouverner & nous conduire par le 
Saint Eſprit, dans le ſervice de Dieu. 


M. Ce ſervice eſt donc le ſecond Point, que nous 


avons etabli, de la vie Chrerienne 2 


E. Il ''eſt, en effet; & il a ètè dit que le vrai de 16- 
la yolonte. 

M. Pourquoi ? 

E. Parce que Dieu ne veut pas etre ſervi ſelon notre 


M Quelle regle nous a- t- 
Il nous a donnè ſa Loi. 


M. Que contient-elle ? 
E. Elle eſt diviſce en deux parties, dont la premiere 


contient quatre commandemens & autre fix; ce 
| qui fait dix en tout. 


M. Qui a fait cette diviſion? 
E. C'eſt Dieu mEme, qui Fa donnee a Moiſe, C- 


crite en deux Tables; & qui a dit qu elle ſe rẽduiſoit 
A dix paroles. 


M. Quel eſt le ſujet de la premiere Table? 
E. C' eſt la maniere de hien honorer Dieu. 


M. Quel eſt le ſujet de la ſeconde? 


M. La foi a n ne nous rend pas 1 


—— 
—_—_— 


7 E. Li 


| 


54 DES DIX COMMANDEMENS. 


E. La maniere dont nous devons vivre avec nos pro- 
chains, & ce que nous leur devons. 


DIMANC HE XXII. 
M. ROE” le premier Commandement. 


CE. Econute, Iſracl; Je ſuis VRternel | 
ton Dieu, qui Pai retire du pais di Egypte, de la] 


pain. Jad | == 


maiſon de ſervitude : Tu wauras point d'autres] 


Dieux, devant ma face. 

M. Expoſez- en le ſens. pA 
E. Il commence par une eſpece de Preface, ſur 
toute la Loi: car en ſe nommant  Eternel, il Sattri- 


buẽ Pautorite de commander. Apres, il ſe dit aotre] 
Dieu. pour nous rendre ſa doctrine aimable : Car 
Sil eſt notre Dieu, & notre Sauveur, il eſt bien juſtcÞ 
que nous lui ſoyons un Peuple obeiſſant. | 
M. Mais ce qu'il dit enſuite, touchant la delivrance Þ 
hors du Pais d'Egypte, &adreſſe-t-il en particulier au 
peuple &'Iirael ? 


* 8 1 k 


a - 1@ 


E. Oni, alalettre: mais il nous regarde auſſi tous 
en genèral, en ce qu' il a delivre nos ames de la capti- 


vite ſpirituelle du peche & de la Tyrannie du Diable. 


M. Pourquoi Dieu fait- il mention de cela, au com- 


mencement de la Loi? | | | 
E. Pour nous faire connoitre, combien.nous ſom- 


mes obligez de ſuivre ſa volonte, & quelle ingratitude Þ 


ce ſeroit de faire le contraire. 


M. Et qu'eſt-ce que Dieu demande, en general, | 


dans ce premier Commandement ? 


E. Que nous reſervions a lui ſeul, tout Phonneur þ 


qui lui apartient, {ans le tranſporter ailleurs. 
M. Quel eſt l honneur qui ſui eſt propre? 


E. Ceſtde Fadorer, lui ſeul; de Vinvoquer ; d'a- | 
voir notre confiance en lui, & de lui rendre tous les 


autres 


f pros Dix co” MEN 3; 


ro ·¶ autres devoirs, qui appartiennent 4 fa divine Ma- | 
jeſts. ſk rely 7 
M. pourquoi dit il devant mi Fare? ien 
E. Comme Dieu voit & connoſt tout, & qu'il eſt 
le Juge des ſecretes penſees des hommes, il Fae: enten- 
dre, que, non: ſeulement il veut Etre reconnu pour 
rue! Dieu, par une confeſſion de bouche; mais auſſi, avec 
e la ſincerite, & affection de coeur. | 4 
tres een 
| DIMANCHE XXII. 


 Ecitez le ſecond Commaiidement 112909 3h 

| E. Tu ne te feras aucune image gaillle. me 

aucune reſſemblance des choſes qui ſont ld. haut aux 

Cieux, ui ici bas ſur la Terre, ni dans les eaux, 

| ſous la Terre, Tu ne te proflerneras point devant 
elles, & tu ne les ſerviras point. 

ance | M. Veut il defendre, abſolument, oo faire aucune 

er au ſorte d images? 1851 A 
E. Non: mais il defend de faire aucune image, ou 

tous pour reprefenter Dieu, ou pour Vadorer. | 


apti- M. Pourquoi n uren permis de Ned Dien 
le. ſous une figure viſible? 
:om-F E. Parce qu'il n'y a aucune convenance, entre 


Dieu, qui eſt Eſprit, Eternel, & incomprehenſible ; ; 
ſom-Þ & une matiere corporelle, morte, corruptible & vi- 
tude Þ ſible. gd 
M. Vous pretendez donc. que Ceſt deshonorer la 
eral, | Majeſte de Dieu que de le vouloir reprẽſenter aint 
. Oi. | 
neur þ NM. Quelle eſt la forme dadoration qui eſt i ici con- 
damnee ? F 
E. C'eſtdeſe preſenter devant une image, pour faire 
d'a- ſon Oraiſon, de flechir le genou devant elle, ou de 
us les] donner quelque autre ſigne de reverence, comme fi 
utres | Dieu s' y manifeſtoit à nous. 


M. 11 


56 DES DIX-COMMANDEMENS. 
M. Il ne faut done pas entendre que toute ſorte de 
| ſculpture, ou de peinture, ſoit defendite, en general; 
4 Ws mais ſeulement toutes les images, qui ſe font pour fer- | | 
1 vir Dieu, ou pour Phonorer, dans ces ſortes de choſes | : 
11 viſibles, ou pour en abuſer par Idolatrie, de quelque 
13 WH maniere que ce ſoit ? Ti Ts 
| E. C' eſt cela meme. 2052 . 
NM. A quelle fin reduirons- nous ce Commande- | 
ment. | 
E. C'eſt que comme, au premier, Dieu a declare 
qu'il eſt le ſeul qu'on doit adorer, & non autre, il nous 
fair entendre, dans celui - ci, quelle eſt la droite forme 
de cette adoration; pour nous eloigner de toutes fu: 
perſtirions, & de tout culte charnel. 


DIMANC HE XXIV. 
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M. Ty Ourſuivons. 05256 11-3055, MV 
E. Dieu ajoute une menace;; favoir, n il 
eſt Þ Eternel, notre Dieu, le Dien fort © Rolle, 
qui viſite Pintquite des Peres fur les enfant, u, 
gu'a la troi ſieme & d la quatrieme generation, de 
ceux qui le haiſſent. ii ix 51100 
M. Pourquoi fait il mention de ſa force? CY 
E. Pour marquer qu'il eſt aſſez puiſſant, pour main- 
re... GTG Hae) 
M. Que fignifie-t-il par ſa jalouſie? feb; 
E. Que Dieu ne peut iouffrir de compagnon. Car 
comme il s' eſt donne à nous, par ſa bonte infinie, auſſi 
veut-il que nous ſoy ons entierement a lui, & c'eſt la 
chaſtetè de nos ames, d' tre confacrees: & dedices à 
lui ſeul; comme d' autre cote, c'eſt un adultere ſpiri · 
tuel, que de nous detourner à quelque ſuperſtition. 
M. Comment doit- on entendre qu'il punit los pe- 
ches des Peres ſur les Eu fans? 
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1. „ . enn „ 2 STSRSS 
MN. Mais n'eſt. ce pas une choſe contraire & la juſtice 


fait miſericorde, en mille generations, di cehæ qui 
| Faiment, & qui gardent ſes Commandemen r. 


— ph — C * 1 3 4 a ; I 9 
DESI X*COMMANDEMENS! 55 
E. Cet que, pournous Geher plas de rin, il 
dit que, non-ſeulement il fe vengera de ceux ꝗui 
Foffenſent, mais auſſi, que leur poſterite ſera maudite, 


» i 
is & 1 1211 4 
b * 3 v1 tt 8 4 * 41 
F L 


* 


de Dieu, de punir les uns pour les autres? 


E. Si nous conſiderons quelle eſt la condition du 


genre humain, cette queſtion ſera bientòt decidee ; 
car, de notre nature, nous ſommes tous maugi | 
nous ne pourrions nous plaindte de Dieu, quand il 
nous laiſſeroit comme nous ſommes. Or, comme il 
deploye ſa grace & fon amour envers fes ſerviteurs, n 
bẽniſſant leurs enfans, c'eſt auſſi un remoignage de fa 


* OC 


vengeance, ſur les iniques, quand il laiſſe leur poſte- 
| rice dans la maledictio n 


M. Que dit- il encore? a 


. Eo * b P Ty T 97 Ws 
E. Pour nous gagner auſſi par la douceur, il dit, 22770 
NM. Entend-il que Pobefffance. du fidele ſauyera 


v 4 


E. Non; mais que Dienetendraſa bonte'envers1ecs 


| ronteſa race, quoi qu'elle ſoit mechante? 


| hera à connoitre a leurs enfans, & que, nom ſeule: 


ment il les fera proſpeter, felon la chair, mais qu'il les 


| fanQifiera, par ſon Saint Eſprit, pour les rendre obe- 
Tan ATavoldiite:: 0 9% CHAPEL: wn, 


M. Cependant cela n'eſt pas perpẽtue ? 
E. J'en conviens ; car comme le Seigneur ſe reſerve 


la liberte de faire miſericorde aux enfans des mechans, 
il retient auſſi le pouvoir d'clire, on de rejetter, dans 


la generation des fideles, ceux que bon lui ſemble: 
mais, pourtant, il le fait d'une maniere, qui montre 
bien que cette promeſſe n'eſt pas vaine, ni fruſtra- 
toire. | 


5 H 


M. Pour- 
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M. Pourquoi dit - il ici, mille generations ; & 


que, dans la menace, il n' en met que trois ou quatre? 


E. C'eſt pour faire voir que fon propre caractere eſt 
d' uſer plutot de bontè & de douceur, que de rigueur 
ou de ſeveritè, comme il temoigne qu'il. eſt prompt a 
faire du bien, & tardif a s' irriter. | 


DIMANCHE XXV. 


M. Enons au troiſiẽme Commandement. 


1 £ 
9 : 


E. Tu ne prendras point le Nom de PE. | 


ternel ton Dieu en vain. 
M. Que veulent dire ces paroles? 
E. Dieu nous defend d' abuſer de ſon nom, non ſeu- 


lement par des parjures, mais auſſi par des ſermens ſu- 


perflus, & vains. Gi 
MN. Peut-on dien uſer du Nom de Dieu, en des 
Sermens ? | 
E. Oui, quand ils ſont neceſſaires, c'eſt-a-dire, 
quand on en a beſoin pour ſoutenir la verite, & pour 
entretenir la charitè & la paix, les uns avec les autres. 


M. Veut- il empecher, ſeulement, les Sermens qui 


ſont contre Phoncur de Dieu? 17 

E. Par une eſpece particuliere, nous ſommes inſ- 
truits, en general,de ne mettre jamais en avant le Nom 
de Dieu, qu' avec reſpect. & avec humilite, pour le 
glorifier. Car comme ſon nom eſt ſaint & auguſte, 


7 


nous devons auſſi nous garder de le prononcer de ma- 


niere qu'il ſemble que nous ayons du mepris pour lui, 
ou que nous donnions occaſion de le mepriſer. 

M. Quelle eſt donc la maniere d' employer le Nom 
de Dieu, comme il faut? 


E. C'eſt de ne penſer & de ne parler de Dieu & de 


les uvres, qu'honorablement & a ſa louange. 


E. Une 


M. Qu'eſt- ce qui ſuit? 


eee 


ici de plus? 


M. 


auquel jour il n'eſt pas permis de travailler. 


me ee 
DES DIX COMMANDEMEN 59 
E. Une menace; qu'il ne tiendra point Pour in- 
nocent, colui qui aura pris ſou Nom en vain. 
M. Puis qu'il declare ailleurs, en general, qu'il 
punira tous les les transgreſſeurs de ſa Lol, qu'y a-t-il 


E. C'eſt qu'il a voulu faire connoſtre, combien il a 


en ſinguliere recommandation la gloire de ſon nom, en 
diſant expreſſement, qu'il ne ſouffrira pas qu'on le 
mepriſe; afin que nous ſoyons d autant plus ſoigneux 
de garder le reſpect qui lui eſt dil, © 


* 


DIMANCHE NI 


Enons au quatriẽme Commandement. 
E. Souvien- toi du jour du repos pour le 


ſanctiſier Tu travailleras ſix jours, & tu feras 
toute ton auvre; mais l ſeptieme jour eſt le repos 
de Eternel ton Dieu; Tu ne feras autune æuvre 
en ce jour-ld, toi, ni ton file, ni ta fille, ni ton 
ſerviteur, ui ta ſervante, ni ton betail, ni Þ . 
tranger, quieſt dans tes portes; Car PEternel a 
F fart en ſix jours les Cienx, & la Terre, & la Mer, 
G tout ce qui eſi en eux; & Leſt repoſe le [eptieme 
| jour - Ceſt pourquoi Þ Eternel a beni le jour du re- 
pos, & Va ſanctiſis. 155 


M. Dieu commande- t- il. de travailler fix jours de 


la ſemaine, pour ſe repoſer le leptieme ? 


E. Il ne le commande pas abſolument: mais en per- 


mettant de travailler ſix jours. il ſe reſerve le ſeptiẽme, 


* 


M. Nous defend- il done toute forte de travail un 


jour de la ſemaine? 


E. Ce commandement a quelque choſe de particu- 


lier: Car l' obſervation du repos eſt une partie des ce- 
remonies de la Loi ancienne. C'eſt pourquoi cette 


obſervation a été abolie, à la venue de JESU s- 
EUR ISs r. 


H 2 M. Eit- 


60 DESPIX GOMMANDEMENS. 


M. Eſt-cequece Commandement, appartient pro- 
ack aux Juifs. & qu'il a ers donne one le tems Se 
Apcign Teſtament ' 7 Mx | 
Oui, entant qu'il eſt ceremonisl. 


NI. Ya-t-il donc quelqu'au autre chole que Ip Cert. 


monie? 


E; Ce Commandement - acts fait pour trois raiſons, 

M. Quelles? ny ts > : 

E. Premierement,. pour figurer le refos aal 
Ta ſecond lieu, pour la Police Eccleſiaſtique: Et 
enfin. pour la ſoulagement des ſerviteurs. 


M. Qu'eſt- ce que le repos ſpirituebl?ꝰ 


E. C'eſt de nous abſtenir de nos propre oeuvres, | 


afin que le Seigneur opere en nous. 7 17 
M. Comment cela ſe fait- il? 9 N 
E. En mortifiant 2 notre. Chair; c'eſt- A dire, en re- 


Ba en A no tre nature: ain ns. Dice nous NO, 


ee Sen Pur 
nc ſe doit il faire. qu an feul Jour de ha ſe 
as * . - 
one Cela ſe doit Fire continuellsment. car Js que 


nous avons une fois commence, neue es continuer, 
toute notre vie. main 


ö 8 e 


M. Pourquoi donc 7 a-t t-ilu un certain nJour pour figu- 
rer cela? 

E. Il n eſt pas neceſſaire que la fig gure : ſoit ſemblable. 
en tout, à la verité: : il ſuffit qu il + y Gpqyelque rap. 
eien A 


M. Pourquoi le ſeptiè me jour eſt il marque, plus. 
qu'un autre? 
FE. Le nombre de ſept deſigne perſection, dans TE. 
criture : ainſi, il eſt propre a marquer la perpetuite. 
Il nous avertit auſſi, que notre repos ſpirituel neſt que 
cominence, durant cette vie, & qu'il ne ſera parfait, 
que lors que nous { ortirons de ce monde. 


DIM AN. 


W tx 
S afar mn HP 4 


DIN A N e HB uXXVIE-D 7. 


"4 
100 2 * 50 10 


? 


& 4 $5 An 4 Hug 2.5 AP 


5 . 1 tab githllegns ici no- 


1 tre Seigneur. © gr 10. 10% Lee e 
comme 71 a fait [ui-mEme 75 
E. Après avoir tout Cree, eth Aalds ns le 
ſeprieme a la conſideration de ſes Ouvrages: Et pour 
nous y micux porter, il nous: propoſe ſon exkmple: a 
Car il n'y a rien que nous —— ſouhaiter que 
de lui etre conformes. ITT POR; CLOUD SLOTIDL RUN 

M. Faur-il mediter, tous les jours, les ceuvreside 
Dieu, ou $'il ſuffit de le faire un jour de la ſemaine? 

E. Cel ſe doit faire chaque jour; mais à cauſe de 
notre foibleſſe, il y en a un. E = 
fecte pour cela: Er c'eſt la police dont j ai par A 

M. Quel ordre doit on garder, dans ce jour 

E. C'eſt que le Peuple s aſſemble, pour Ette inſtruit 
dans la verite de Dieu, pour faire des prieres n com- 
_ & pun rendre remoignage dcfa Foi er Re- 

1810n. 2 1 THST 
XI. C Comment ee que ce Commande- 
ment eſt auſſi donnè pour le ſoulagement de ceuxqui 
ſervent? 104 
E. C'eſt afin de donner quelque relache a ceux qui 
ſont ſous la puiſſance d autruiĩ; cela- meme ſert à la 
Wo commune. Car chacun s' accoũtume à travail- 
er, le reſte du tems, quand il y a un jour de repos. 

M. Voyons maintenant, en * ſens ce comman- 
denient nous regarde. 

E. Pour ce qui eſt de la ceremonie, elle elt abbils; 
paree que nous en avons enn en Je E&US- 
Curran: 

M. Comment? 2 165-4 _ 

E. C'eſt que notre vicil- bons eſt N ela 
vertu de fa mort; & que, par ſa rẽſurrection, nous 
reſſuſcitons en nouveaute de vie. 

M. Qui eſt- 
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M. Qu'eſt-ce donc qui nous en reſte ? 

E. C'eſt que nous obſervions l'ordreetabli dans 'E- 
gliſe, pour ouir la Parole du Seigneur, & participer 
aux Prieres publiques. & aux Sacremens, & que nous 
ne contrevenions point à la Police Spiriruelle, 9 — eſt 
en uſage parmi les fidelles. 

M. La La figure n eſt· elle donc Taucun uſage pour 
nous * 
| E. Elle a ſon uſage; j car il Fa la PIP A is veri- 
re: c'eſt qu'etant vrais membres de Jesus-Cnrnsm, 

NOUS renon ions à nos 3 œuvres, 1 er nous Goth 


"m—_ ern ai. 197» 
D I'M AN C H E XX VN 


V Enons a l Table flag anon 0 
E. Honore ton Pere & ta Mere: N 
M. Qu'entendez- vous par, Hhonorer ? 0 

E. Que les enfans ſoient humbles & oben ſims A 
leurs Peres & a leurs Meres; qu' ils leur portent hon. 
neur & reſpect; qu'ils les aſſiſtent, & qu'ils ſoient 
foumisa leur Commandement, comme ils y ſont obli- 
genus | | 21 
N M. Pourſuivez. > SET] 

E. Dieu ajoũte une promeſſe à ce Commandement: 
ain, dit - il, que tes jours ſoient prolongex, yu ba 
Terre que bf; ternel ton Dien te donne. 

M. Que veut dire cela? | 

E. Que Dieu donnera une e longue vie à ceux qui: ren- 


3 311 


i; P 


7 
4 


dront à leurs Peres & à leurs Meres Phonneur qui leur 


eſt dy, 
M. Cette vie ẽtant ſi pleine de miſere, comment 


eſt· ce que Dieu promet à l' homme, comme une grace, 


qu'il lui accordera une longue vie I 
E. La vie, quelque miſerable qu'elle ſoit, eſt unc 
benediction de Dieu pour le fidele : ne füt · ce que par- 


Cc 


. 


* 
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ce que Dieu, en la lui conſervant. * toys {on a- 
mour paternel. 0 

M. s'enſuit il, au contraire, quert homme qui meurt 
jeune, ſoit maudit de Dien? CT _ 1/ 

E. Non: il arrivememe quelquefois, que gl. que 
le Seigneur aime le plus, ſont ceux qu'il retire le p uror 
de ce monde. 

M. Comment garde-t-il done ſa promeſle ? 

E. Tout ce que Dieu nous promer, touchant les 
biens temporels doit Etre entendu avec cette conditi- 
on, autant qu'il eſt expedient pour notre ſalut ſpiri- 
tuel: car ce ſeroit un grand deſordre, ſi interec 9 
ſalut n'alloit devant tout autre. 

M. Mais que ſera- ce donc de ceux qui ſont robelles 
a Pere & a Mere? 

E. Non-ſeulement, Dieu les punira, au jour du 
jugement, mais il en fera auſſi la vengeance ſur leurs 
corps, en les faiſant mourir d'une mort prẽmaturèe, 
ou ignominieuſe, ou de quel qu autre maniere. 

M. N'eſt- il pas parle nommemenr de la Terre de 
Canaan dans cette promeſſee 17 

E. Oui; mais a l'egard des Enfans *Iſtaël; car 
pour le preſent, il faut prendre ce mot dans un ſens plus 
general, parce qu'en quelque Pais que nous demeu- 


rions, la Terre ètant au Seigneur, C'eſt lui qui nous y 


donne notre habitation. 
M. Va til autre choſe dans ce gn 7 
E. Quoi qu'il ne ſoit parle que de Pere & de Mere. 


cependant il faut y comprendre tout Superieur, puis- 


qu'il y a la mEme' raiſon pour. les uns & pour les au- 
tres. | . 


M. Et quelle? 

E. Ceſt que Dieu leur a Wan 14 preeminence : | 
Car il n'y a autorite ni de Pere, nide Princes, nide 
quelques autres Supericurs que ce toit, que comme 
Dieu l'a ordonnè. 
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DIMANCHE XXIX. 

Ecirez le axicme commandement. 174 

E. Tu uc tuerus point. 

M. Ne nous eſt-i} defendu autre choleque le meur- 
tre ? 

E. Ppisque c'eſt Dieu qui parle, nomſeulthncht il 
foumet à fa Loi nos œuvtes exterieures; mais auſſi 
principalement, les affections de norrecocur. | 


M.) 


290 


M. Vous entendez donc qu'il y a une elpecc. de 


meurtre interieur, que Dieu nous defend ici? 
E. Oui, c'eſt la haine & l ane & le deſir de 
nuire au prochain. oh 2151 21 
M. Suffit- il de ne point hate, & den; avoir point de 
mauvaiſe volontè pour perſonne? 5 
E. Non: car Dieu, en condamauuat la haine;: nous 
fait entendre qu'il exige que nous aimions nos pro- 
chains. & que nous procurions. leur falur z/ 5 avec une 
affeQion ſincere, & ſans dèguiſement. bt 
NM. Recitez le ſeptiẽme Commandement. nern 
E. Zu ne paillarderas point. 5 O0 A 
NI. Quel en eſt le ſenss? De b 0 
E. Que toute impureté eſt mandite de Dieu; & 
* par conſè quent, nous devons nous en abſtenir, 
1 nous ne youlons exciter ſa colere contre nous. 
M. Nexige-t-il autre choſe? | 
E. Il faut toujours faire attention à la nature * Le- 
giſlateur, lequel ne s' arrète pas a Pocuvre rb 
mais demande auſſi l'affection du'cocnr; - 
M. Qu'emporte donc ce Commandement 2 
E. Que nos corps & nos ames, ctantles Temples 


du Saint Eſprit, nous les conſervions en toute honnè- 


tetè: qu'ainſi, nous ſoyons chaſtes, non- ſeulement 
de fait, mais auſſi de deſirs, de paroles, & de geſte. 
en ſorte qu'il n'y ait en nous aucune partie ſouillée 
d'impuretè. 


DIM AN. 1 


af 


10 


DES DIX COMMANDEMENS. 65 | 


DIMANCHE XXX. 


M. Enons an huitieme Commandement. 
mo E. Tu ne deroberas point.” 
- M. Ce Commandement defend- il uniquement les 
2 larcins, qu'on punit par les voyes de la Juſtice, ous'e- 
il F rend-il plus loin ? | 
fi E. Il defend toutes les mauvaiſes pratiques, & tous 
Tf les moyens injuſtes d'attirer a nous le bien de notre 
de prochaig, ſoit par violence, ou par artifice, ou de 
I quelqu'autre maniere que ce ſoit, que Dieu wait point 
le F approuvee. | | | 
M. Eft ce aſſez de s'abſtenir du fait, ou ſi l'inten - 
de tion y eſt auſſi compriſe ? AY | 
E. Il en faut toujours revenir-la ; c'eſt que le Le- 
us giſlateur étant ſpirituel, il ne parle pas ſeulement des 
o- larcins exterieurs, mais auſſi de la volonte, des entre- 
ne priſes, & des deſſeins de s enrichir au prejudice du pro- 
: chain. 0 9 9 
— M. Que fant-il donc faire? me, 
E. Etre Soigneux de conſerver a chacun ce qui lui 
appartient | | 
& | M Quel eſt le neiẽme commandement? 
r, E. Tu ne diras point de faux temoignage contre 
bon prochazn, | | 
M. Nous defend-il uniquement de nous parjurer en 
c- | jugement; ou de mentir, de quelque maniere que ce 
c, ſoit, contre notre prochain ? | 
E. En nommant une eſpece particuliere, il donge 
une regle gencrale, favoir que nous ne parlions pas 
es fauſſement contre notre prochain, & que par des ca- 
e- | lomnies, des médiſances. & des menfonges, nous ne 
nt le bleſſions point, ni en ſes biens, ni en ſa reputation. 
E; M. Pourquoiparle-t-il, ſpecialement, des parjures 
e publics. 
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E. Pour nous donner encore plus d'horreur de 1; 
calomnie, & de la medilance ; parce que, quiconque 


Baccotitume a calomnier, & a diffamer fon prochain, 


par des fauſſetez, ſe portera aiſement a ſe parjurer en 
Juſtice. OT 

M. Ne defend-il que de dire du mal du prochain, 
ou s'il defend auſſi d'en penſer? 5 

E. Il defend Pun & l'autre, par la raiſon que l'on: 
deja touchee ; car ce qui eſt mauvais a faire, devant 
les hommes, ne l'eſt pas moins a le vouloir, devant 
Dieu. | 

M. Dites donc, en abrege, ce que renferme ce 
Commandement? 

E. Il nous preſcrit de n'etre pas enclins a mal penſer, 
ni a medire de nos prochains; mais plutor a en bien 
juger, autant que la verite le peut ſouffrir; & a leut 
conſerver leur bonne reputation, dans nos diſcours. 


DIMANCHE XXXI. 


M. Enons au dernier Commandement ? 


E. Iu ne convoiteras point la maiſon de 
tou prochain, tu ne convoiteras point la femme de 
fon prochain, ni fon ſerviteur, ni ſa ſervante, ni 
on beuf, ui fon ane, ni aucune choſe qua ſoit d 


tou prochatn. 


M. Toute la Loi etant ſpirituelle, comme il a été 


dit, & les autres Commandemens n'ctant pas ſeule- 


ment pour regler les œuvres exterieures, mais auſſi les} 


affections du coeur, qu' y a-t-il ici de plus? 


E. Le Seigneur a voulu regler nos affections & nos 


volontez, par les autres Commandemens : Ici, il veut 
regler auſſi les penfees, qui emportent quelque con- 


voitiſe, & quelque deſir, quoi qu'elles ne paſſent pas 
juſqu'à unc volontè dètermince. 
M. Entendez- vous que la moindre tentation, qui 


pourroit 
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 abrege de toute la Loi? 


premier eſt que nous aimions notre Dien, de tout 
notre coeur, de toute notre ame, & de toutes 10s 


gneur, notre Sauyeur, & notre Pere, ce qui avec Pas 


ſee, qui s oppoſe a cet amour. 
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pourroit venir en la penſẽe au fidelle, ſoit un peche ; 
encore qu'il y refifte, & qu'il n'y conſente nulle- 
ment? | | . 
E. Il eſt certain que toutes les mauvaiſes penſces 
procedent de Vinfirmite de notre chair, quoique le 
conlentement n'y ſoit pas: mais je dis que ce Com- 
mandement parle des convoitiſes qui chatouillent & 
emeuvent le coeur de Phomme, quoi qu'il n'en vienne 
pas juſqu'à un deſſein forme. 1 
M. Vous dites donc quę comme les mauvailes affec- 
tions, qui ſuppoſent une Voten certaine & comme 
determinee, ont été cideſſus condamnees ; le Sei- 
gneur demande ici une telle puretè de nous, qu'il n'en- 
tre en nos cœurs, aucune mauvaiſe convoitiſe, pour 
les ſolliciter & inciter au mal? 
Ee ente n 8 
M. Ne pouvons- nous pas faire, maintenant, un 
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E. Oui, en la reduiſant à deux Articles ; dont le 
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forces; Et autre, que nous aimions notre prochain, 

Comme nous Memes. „ 
M. Qu eſt- ce qu'emporte l'amour de Dieu? 
E. C'eſt de Paimer comme il convient d'aimer Dieu. 

ſavoir en le regardant tout à la fois, comme notre Sei- 
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mour, ſuppoſe la crainte, le reſpect, la confiance, & 
ropeflance. - Ter. | 
M. Que fignifient ces Expreſſions, de tout notre 
ceur, de toute notre ame & de toutes nos forces ? 
E. C'eſt-à-dire, que nous Paimions avec tant de 
zcle & tant d' ardeur qu'il n'y ait en nous aucun deſir, 
aucune volonte, aucune inclination, ni aucune pens. 


I 2 DIM AN. 
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DIMANCHE XXXIL _ 
M. Q eſt le ſens du ſecond Article 2 


E C'eſt que, comme nous ſommes ſi en- 

clins. naturellement, a nous aimer nous 
memes. que cette affection ſurmonte toutes les autres; 
il faut auſſi, que la charite pour nos prochains domine 
fi fort dans nos cœurs. qu'elle nous dirige. & ſoit la 
regle de toutes nos penſces & de toutes nos actions. 

M. Qu'entendez vous par le prochain? 

E. Non Seulement nos pa ens & nos amis, ou ceux 
que nous frequentons; mais auſſi, ceux que nous ne 
connoiſſons pas. & meme nos ennemis. 

M. Quelle liaiſon ont les derniers avec nous? 

E. Celle que Dieu a miſe entre tous les hommes, la- 
quelle eſt inviolable & qui ne peut ètre detruite, pat 
la malice de qui que ce ſoit. | a 

M. Vous dites donc, que ſi quelqu'un nous hait, 
cela vient de lui; & que neanmoins, il ne laiſſe pas, 
ſelon l'ordre ẽtabli de Dieu, d'etre notre prochain, & 
que nous le devons tenir pour tel? 

E. Oui. . | 

M. Puis que la Loi contient la regle de bien ſervit 
Dieu, le Chrétien ne doit - il pas vivre comme elle nous 
le preſcrit? 

E. Sans doute: mais il y a en nous une ſi grande foi. 
bleſse, que nul ne sen acquitte parfaitement. 

M. D'où vient donc que le Siegneur exige une per- 
fection, qui eſt au- deſſus de nos forces? 

E. Il n'exige rien, a quoi nous ne foyons obligez ; 
mais au reſte, pourvũ que nous faſſions nos efforts pour 
conformer notre vie à ce qu'il commande, quoi que 
nous ſoyons bien eloignez d'atteindre a la perfection, 
le Seigneur ne nous impute pas ce qui manque. | 

M. Parlez- vous en general, de tous les hommes, ou 
ſealement des fideles? 


E. L'hom- 


2.2 


Di 


Ur 


n, 


E. L'homme qui n'eſt pas regenere, par! Eſprit de 
Dieu, ne ſauroit commencer à obſerver le maindre 


point de la Loi: & d'ailleurs, quand il S en trouveroit 


quelqu'un, qui en obſervàt quelque partie, il ne ſeroit 


pas decharge de cette obligation; car notre Seigneur 


declare que tous ceux, qui n' accompliront pas entiere- 
ment toute la Loi, ſeront maudits. 


DIMANCHE XXXIII. 


M. N* faut-il pas conclure dela, que la Loi a une 


double deſtination, ſelon qu'il y a deux 
elpcc_- d hommes? 


E. Oui; cara Fegard des incredules, elle ne ſert 


qu'a leur reprocher leurs crimes, & à les rendre plus 


inexcuſables devant Dieu; ſuivant ce que dit Saint 
Paul, qu'elle eſt an miniſtere de mort, & de condam- 
nation: Mais a Pegard des fideles, elle a un tout autre 
ulage. | | 

M. Quel ? ; dla 

E. Premierement, en ce qu'elle leur fait connoftre, 
qu' ils ne peuvent Etre juſtifiez par leurs œuvres, elle 
les humilie, & par là les diſpoſe à chercher leur ſalut 
en JIESUS- CHRIST. En ſecond lieu, entant qu'elle 
demande d' eux, plus qu'il ne leur eſt poſſible de faire, 
elle les excite à prier Dieu qu'il leur en donne la force 
& le pouvoir, & cependant, a fe reconnoitre toiijours 
coupables, afin qu'ils ne s enorgueilliſſent point: en- 
fin, elle leur eſt comme un frein, pour les retenir dans 


la crainte de Dieu. | 


M. I! faut donc poſer que, quoique durant cette 
vie mortelle, nous n'accompliſſions jamais la Loi, 


toutefois ce n'eſt pas inutilement, qu'elle demande de 


nous une telle perfection: Car elle nous montre le but 
ou nous devons aſpirer, afin que chacun de nous, ſui- 
vant la grace que Dieu lui a faite, rache continuelle- 


ment d' y tendre, & de s avancer, de jour en jour. 


E. C'eſt 
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Ceeſt celta-meEme. 

N. N'avons- nous pas, dans la Loi, une regle par- 
ſaite de tout bien? 

E. Elle eſt ſi parfaite, que Dieu demande ſeulement 
que nous la ſuivions; & qu'au contraire, il rejette 
tout ce que! Homme oſe faire, au- delà de ce qu'elle 
contient; car Dieu ne demande d' autre ſacrifice que 
robéfſſance. 

M. A quoi ſervent donc tous les 1 
toutes les remontrances, tous les commandemens, 
& toutes les exhortations, tant des Prophetes que des 
Apotres? 

E. Ce ne ſont que de ſimples declarations de la Loi 
mẽme, qui ne tendent pas a nous dẽtourner de ſon o- 
| beiſlance, mais plur6r 2 a nous y conduire. 

M. Eſt- ce donc qu'elle ne traite pas des vocations 
particnlieres ? 

E. Quand elle dit qu'il faut rendre à chacun ce qui 
lui appartient, nous pouvons inferer de la, quel eſt 
notre de voir, chacun en Petat on il ſe trouve. Et de 
plus, comme il a ẽtè dit, nous en avons l'explication, 
par- tout, dans PEcriture; Car ce que le Seigneur a 
mis ici, en abrege, il le traite plus au long en divers 

lieux, pour une plus ample inſtruction, 


DIMANCHE XXXIV. 


M. j Uisque nous avons parlè ſuffiſamment du ſer- 
vice de Dieu, qui eſt la ſeconde partie de 

Phonneur qui lui eſt du, parlons de la troifieme. 

E. Nous avons dit qu'elle conſiſte a Vinvoquer, dans 
toutes nos neceſſitez. 

M. Entendez- vous qu'il faille invoquer Dieu ſeul ? 

E. Oui; 3 Car il demande ce culte, comme un hon- 
neur qui n'appartient qu'a ſa Divinite. 
M. Sicelaeſt, de quelle maniere nous eit-il e 
d'implorer le ſecours des Hommes ? - 
E. Ce 


E. Ce ſont deux choſes bien differentes; car nous 
invoquons Dieu, pour proteſter que nous n'attendons 
aucun bien que de lui, & que nous n'avons aucun re- 
cours ailleurs; au lieu que nous ne recherchons T aſſiſ- 
tance des hommes, qu'entant qu'il nous le permet. & 
qu'il leur donne le pouvoir & le moyen de nous aider. 


M. Vous entendez donc que, lors que nous de- 


mandons le ſecours des hommes, cela ne contrevient 
pas au devoir, qui nous oblige d' invoquer Dieu ſeu}, 
parce que nous ne mettons pas notre confiance aux 
hommes. & que nous ne les recherchons qu'entant 
que Dieu les a ctablis Miniſtres & Diſpenſateurs de ſes 
biens pour nous en faire part? On 

E. Cela eſt vrai; & en effet, nous devons recevoir 
tout le bien qui nous vient d' eux, comme venant de 
Dieu mEme ; car, dans la veritè, c'eſt lui qui nous Fen- 
voye, par leurs mains. 

M. Ne devons nous pas pourtant avoir de la recon- 
noiſſance envers les hommes, pour le bien qu' ils nous 
font? . 1 8 
E. Sans doute; quand ce ne ſeroit que parce que 
Dieu leur fait cet honneur de nous communiquer ſes 
biens par leurs mains; car par ce moyen, il nous en- 
gage à eux, & veut que nous leur en tenions compte. 

M. Ne pouvons - nous pas conclurre de là, qu'il weſt 
pas permis d' invoquer les Anges, ni les Saints dece- 
„ - | | 
E. Afſurement; car a Pegard des Saints, Dieu ne 
leur a pas donne la charge de nous aſſiſter, & de nous 
ſecourir, & pour ce qui eſt des Anges, quoique Dieu 


les employe pour ſervir à notre ſalut, il ne veut pas ns- 
anmoins, que nous les invoquions, ni que nous ayons 


notre recours à eux. | LEA 
M. Vous dites donc que tout ce qui ne ſe rapporte 


pas a Pordre que le Seigneur a Etabli, contrevient a la 


volonte 2. | 
E. 0 


. Ee 
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22 DE LA PRIERE. 
E. Oui, car ſi nous ne nous contentons pas de ce que 

le Seigneur nous donne, c'eſt une marque certaine 
d'infidelite. Dyailleurs, fi au lieu d'avoir notre re- 
fuge a Dieu ſeul ſuivant ſon Commandement, nous re- 
courons aux Anges ou aux Saints, mettant en eux 
quelque partie de notre confiance, c'eſt une idolatrie, 


en ce que nous leur transferons ce que Dieu s'etoit re- 
ſervé. 


DIM ANC HE XXXV. 


M. Arlons maintenant de la maniere de prier 
Dieu. Suffit- il de le prier de bouche ou s' il 
le faut prier auſſi de l' eſprit & du cœur? 

E. Il n'eſt pas toujours nèceſſaire de prier de bouche; 
mais il faut prier, toujours, avec connoiſſance, & 
avec affection. 

M. Comment le prouvez- vous? 


E. Puis que Dieu eſt Eſprit, il demande toujours le 


cœur & particulierement dans la priere, od il s'agit de 
communiquer avec lui; c'eſt pourquoi auſſi, il ne pro- 
met d' tre pres, que de ceux qui l'invoqueront en ve- 
rite ; & il maudit, au contraire, tous ceux qui le font 
par hypocriſie, & non du coeur. 

M. Toutes les prieres, faites ſeulement de bouche, 
ſont donc ſuperflues? 


E. Elles ne ſont pas ſeulement ſuperflues; elles ſont 
encore deſagreables à Dieu. 


M. Quelle eſt cette affection, que l'on doit avoir 
en priant? | | 

E. Premierement, nous devons ſentir notre miſere, 
& notre pauyrete ; & ce ſentiment doit cauſer en nous 
du deplaiſir, & de l'amertume. Ajoũtez à cela, qu'il 
faut que nous ayons un deſir ardent de trouver grace 
devant Dieu. & que ce defir enflime nos cœurs, & 
produiſe en nous une ardeur de prier. 


M. Ces 


es 


Paul. 


M. (Fa nous prions Dieu, eſt· ce an hazard, 
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M. Ces diſpoſitions viennent- elles de nous memes, 


ou de la grace de Dieu? hs 

E. Il faut que Dieu lui- mème les opere; car telle 
eſt notre ſtupiditè, que nous n'en ſommes pas r e 
Mais V Eſprit de Dieu nous porte a des gemiſſemens 
ineffables, & forme, dans nos cœurs, PafteQtion & 

le zele que Dieu demande de nous, comme dit St. 


M. Eſt-ce que nous ne devons pas nous exciter 1 
prier Dieu? g 997 

E. Au contraire, quand nous ne ſentons pas cette 
diſpoſition en nous-mEmes, nous devons ſupplier le 
Seigneur qu'il nous la donne, pour nous rendre capa- 
bles de le prier, comme il faut. _ | 


M. Vous n'entendez pas neanmoins, que la langue 
{oit entierement inutile, dans la Priere ? _ 

E. Non: car quelquefois elle eſt un ſecours à l'eſ- 
prit, pour le fixer & Pattermir, afin qu'il ne ſe detourne 
pas ſi facilement de Dieu. D'ailleurs, puisque la 
langue a ete particulierement formèe, preferablement 
à toutes les autres parties du Corps, pour glorifier Dieu, 
il eſt bien raiſonnable qu'elle 8'y employe, en toute 
maniere. Auſſi, lezele du cœur, par ſon ardeur & 
par ſa vehemence, meut ſouvent la langue, fans qu'on 
y penſe. | | HCY . 

M. Si cela eſt, qu'eſt-ce que de priet Dieu en Lan- 
gue inconnus? 1 | 85 

E. C'eſt ſe moquer de Dieu & ſe rendre coupable 
d'une deteſtable hypocriſie. — 


DIMANCHE XXXVI. 


ſans ſavoir ſi nous en recevons quelque a- 
| vantage; ou devons nous Etre aſſurez que 
nos Prieres ſeront exaucees 2 + 
5 K | E. 


Mw DE LA PRIERE 


E. II faut toujours poſer ce fondement, dans nos 


Prieres qu'elles ſeront regues de Dieu, & que nous ob- 
tiendrons ce que nous lui demandons, autant qu'il nous 
ſera convenable. C'eſt pourquoi St. Paul dit, que la 
vraye & legitime invocation procede de la Foi, car i 
nous n' avons confiance en la bontè de Dieu, il nous eſt 
impoſſible de Vinvoquer en verite, 

M. Que ſera- ce donc de ceox qui doutent en priant, 
& qui ne ſavent ſi Dieu es ecoute ou s' il ne les ecoute 

as? | EF. 
E. Leurs Prieres font entierement vaines, parce 
qu'elles ne font appuyces d' aucune promeſſe; car il eſt 
dit ſeulement, que nous demandions en croyant, & 
que ce que nous demanderons nous {era accorde. 

M. Reſte donc de ſavoir comment, & a quel titre, 
nous pouvons avoir la hardieſſe de nous preſenter 
devant Dieu, puisque nous en ſommes ſi ee 

E. Premierement, nous avons les promeſſes, aux 
quelles il nous faut tenir, ſans avoir egard a notre dig- 
nite. Secondement, fi nous ſommes les enfans de 
Dieu, il nous porte & nous pouſſe par fon St. Eſprit, 
a nous adreſſer familierement a lui, comme à notre 
Pere. Et afin que nous ne craignions pas de compa- 
roitre devant ſa Majeſte glorieuſe, nous qui ne ſom- 
mes que de pauvres vers de terre, & de milerables pe- 
cheurs, il nous donne notre Seigneur JE Sus, pour 
Me diateur, afin qu' ayant acces, par ſon moyen, nous 
ne doutions point de trouver grace. 

M. Entendez- vous qu'il ne faille invoquer Dien 
qu'au nom de J ESUS- CHRIST? 

E. Je l'entens ainſi, parce que nous en avons un 
Commandement exprès. Et en priant de la ſorte, il 
nous eſt promis que nos requetes nous ſeront accor- 
dees. par la vertu de ſon interceſſion. 

M. Ce n'eſt donc pas une temerite, ni une fole pre- 
ſomption, de nous addreſſer familierement 


pour vd 


à Dieu, 


A v& = A. 


10s | 
b. 
Us 


pourvũ que nous ayons J ESUS-CH RTS pour notre 


Avocat, & que nous nous appuy ions ſur lui, afin que 
Dieu, par ſon moyen, nous ait pour agreables, & 
qu'il nous exauce? e | 
E. Non, car nous prions comme par ſa bouche, 
rce qu'il nous donne acces aupres de ſon Pere, & 
qu'il intercede pour nous. 


DIMANCH E XXXVII. 


M. TD Arlons maintenant de la matiere de nos Pri- 
eres. Pouyons-nous demander tout ce qui 
nous vient dans la penſèe; ou il y a quelque regle 
certaine, à obſerver la-deſſus 2 225 
E. Si nous ſuivions notre fantaiſie, nos Prieres ſe- 
roient bien mal reglees ; car nous ſommes ſi ignorans. 
que nous ne pouvons juger de ce qu'il faut que nous 
demandions; & nos deſirs ſont ſi dereglez, qu'il eſt 
bien neceſſaire que nous ne leur lachions pas la bride. 
M. Que faut-il donc? 1 
E. Que Dieu lui meme nous enſeigne comment 
nous le devons prier, & qu'il nous conduiſe, comme 
par la main, enſorte que nous ne faſſions que le ſui- 
vre. | 5 
M. Quelle inſtruction nous a-t-il donnee pour 
cela? EE | OP by 
E. Il nous l'a donnèe très- ample, en divers endroits 
de l' Ecriture: mais afin de nous conduire plus ſure- 
ment, il nous a donnè une Formulaire, dans lequel il 
a compris. en peu de mots, toutes les choſes qu'il nous 
eſt permis & expedient de demander. 
M. Recitez ce Formulaire. 
E. Notre Seigneur JESUS, étant requis par ſes 
e de leur enſeigner à prier, il leur dit, priez 
ainſi: * 


K 2 Notre 


„ DE LASPRIEKE 

Notre Pere, qui es aux Cieux; Tos nom ſoit 
fanttifie; Jou regue vienne; Ta volonte ſoit faite 
fur la Terre, comme au Ciel; Donne-nons, at 
jourd hui, notre pain quotidien; Pardonne-nots 
nos offenſes, comme nous par d1nnons a cenx qui nons 
ont offenſes; Et, ne nous iudui point en tentation, 
mais delivre nous du malin: Car a toi eft le regue, 
la puiſſance, & la gloire, aux Sitecles des Siecles. 


Amen. 18 1. | | 

M. Pour faciliter Pintelligence de cette Priere, 
dites-moi combien d' Articles elle contient. 

E. Six; dont les trois premiers regardent la gloire 
de Dieu, ſans aucune conſideration de nous- mëèmes; 
les autres nous regardent & concernent notre bien & 
notre avantage. 2 | 

M. Comment donc? Faut-jil demander quelque 


choſe a Dieu, dont il ne nous revienne aucune utilite ? 
E. Il eſt certain que, par ſa bonte inſinie, il diſpoſe 


& ordonne tour, de maniere que rien ne peut Errea 


la gloire de ſon Nom, qui ne nous ſoit en mEme tems] 


ſalutaire. Ainſi quand ſon Nom eſt ſanctifiè, cela 
tourue à notre ſanctification; quand ſon regne vient, 


nous y avons part en quelque ſorte. Mais en deſirant] 


& en demandant ces choſes. nous devons avoir égard 


ſeulement à ſa gloire, ſans penſer a nous, ni chercher] 


notre propre profit en aucune maniere. 


M. Selon vous, ces trois premieres demandes ſont] 


bien utiles. mais il ne les faut faire à autre intention; 
que pour deſirer que Dieu ſoit gloriſie? 
E. Qui: il en eſt de meme des trois dernieres. Car 


quoi qu'elles ſoient deſtinèes A nous faire deſirer ce 
qui nous eſt utile; nẽanmoins, nous y devons telle-P 
ment avoir la gloire de Dieu en vuè, que ce ſoit la fin de 


tous nos deſirs. 


11 


D 1 N AN- 


MX Enons 4 PExplication de l'Oraiſon Domini- 


douceur & que bonte, pour nous 0ter tout ſujet de 


ce que nous demanderons ; car fi nous, qui ſommes 
ture, quand ils nous la demandent ; combien moins 
le fera notre Pere celeſte, qui non ſeulement eſt bon, 
| conclure encore ce qui a été dit, que la Priere doit 
etre fondee ſur] Tnterceſſion de J ESUS- CHRIST? 


pour ſes enfans, qu'entant que nous ſommes les mem- 
bres de ſon Fils. . eie 


particulier; mais dans ce Formulaire, JEsus-CHRIST 
nous enſeigne de prier en commun, pour nous avertir, 


leulement. 
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DIMANCHE XXXVII. 


Vcale. A vant que d'aller plus loin, Pourquoi 
Dieu eſt · il ici appellè notre Pere, plutòt que d'un au- 
tre nom? 1 PEE hs 

E. Parce qu' tant neceſſaire que nos conſciences 
ſoient fermement aſſurees, quand il s'agit de prier; 
notre Dieu ſe nomme d'un nom qui n' emporte que 


doute & toute perplexite, & pour nous donner la har- 
dieſſe d'aller e ee . 1 
M. Oſerons- nous donc recourir familierement a 
Dieu, comme un enfant a ſon Pere? „ 
E. Oui, & encore avec plus de certitude d'obtenir 


mauvais, ne pouvons refuſer a nos enfans la nourri- 

mais qui eſt la ſouveraine bonte ? _ ö 

M. De ce nom mème de Pere, ne pouvons- nous pas 
E. Oui, ſans doute: parce que Dieu ne nous avouẽ 
M. Pourquoi rappellez- yous pas Dieu, votre Pe. 


re, mais notre Pere, en commun? | 
E. Chaque fidele le peut bien nommer ſon pere en 


que nous devons auſſi exercer notre charitè envers nos 
prochains, en priant, & non pas avoir ſoin de nous 
M. Que veulent dire ces mots, ui es aux Cieux. 

: OT | 1 C'eſt 


DE LAPRIERNE 
E. C'eſt comme fi nous Pappellions haut, puiſſant, 
incomprehenſible. 1 | 
M. Comment cela, & pour quelle fin? 
E. Afin qu' en Vinvoquant, nous apprenions a ele- 
ver en haut nos penſèes, pour ne rien concevoir de lui, 
qui ſoit charnel ni terreſtre, & pour ne le pas meſurer à 


notre intelligence, ni Vaſſyjettir à notre volontè; mais 


pour adorer, ayec humilite, ſa Majeſte glorieuſe, & 
pour avoir auſſi, une plus ferme confiance en lui, par- 
ce qu'il eſt le Gouverneur & le Maitre de tout. 


DIMANCH E XXXIX. 


M. LL Xpliquez-nous maintenant la premiere de- 
mande? „„ 
E. Le Nom de Dieu, c'ct fa renommèe, par la- 
5 2 il eſt celebre parmi les hommes. Nous deſirons 
onc que ſa gloire foir exaltèe par tout, & en toutes 

choſes. 1 

M. Entendez -- vous que ſa gloire puiſſe croitre, ou 
diminuer ? 1 yy 2 ads 

E. Non pas en elle meme, mais on veut dire qu'elle 
ſoit manifeſtèe, comme elle doit IEtre, & que quel- 
que choſe que Dieu faſſe, routes ſes ocuvres ſoient 
trouyees glorieuſes, comme elles le ſont; de forte 
qu'en toutes manieres, il ſoit glorifie, 

M. Qu'entendez- vous, dans la ſeconde demande, 
par le regne de Dieu? 1 | 

E. Le regne de Dieu couſiſte, principalement, en 
deux Points; a conduire & a gouverner les ſiens, par 
ſon Eſprit; & à abimer & a confondre les reprouvez 
qui ne veulent pas fe ſoumettre a ſa domination: afin 
qu'il paroiſſe clairement qu'il n'y a nulle puiſſance qui 
/ /e. 
M. Dans quel ſens priez- vous que ce Regne vien- 
ne? 


* 


E. C'eſt 


on, il ſoumette auſſi, toute volonte à la ſienne ſeule. 


DE LNA FN INF 3M 
E. C'eſt que de jour en jour le Seigneur multiplie, 
le nombre de ſes fideles; qu'il augmente auſſi de jour 
en jour, ſes graces en eux, juſques- à ce qu'il les en ait 
rout-a-fait remplis; qu'il faſſe connoitre, de plus er 
plus, ſa verite ; qu'il manifeſte ſa juſtice, en ſorte que 
Satan & ſon regne de tenebres, foient confondus & 
que toute iniquitè ſoit detruite & abolie. 7 5 
M. Cela ne ſe fait · il pas des-a-preſent ? 
E. Oui, en partie; mais nous deſirons que ſon Reg- 
ne croiſſe continuellement, & faſſe des progres, juſ- 
qu'a-ce qu'il parvienne enfin a ſa perfection, ce qui ne 
$accomplira qu' au jour du jugement, lorſque Dieu ſe- 
ra ſeul exalte, que toute creature ſera humilièe ſous fa 
grandeur, & que mème, il ſera tout en tous. 


DIMANCHE XL. 


Inn 
4 
wer” 


M. N quel ſens demandezvous, que la volonte 
de Dieu ſoit faite? 1 | 

E. C'eſt que toutes les creatures lui ſoĩent ſoumiſes 
pour lui rendre obèiſſance, & qu'ainſi tout ſe faſſe ſe- 
lon ſon bon plaiſir. | LINED! | | 

M. Entendez-vous que quelque choſe ſe puiſſe faire 
contre ſa volonte ? RE nd. 

E. Nous demandons non-ſeulement qu'il amene 
toutes choſes au point, que ce qu'il a determine dans 
ſon Conſeil arrive; mais qu' ayant abattu toute rebelli- 


M. Ne renongons - nous pas par là a nos propres vo- 

lontez? . | 
E. Oui, nous y aer, bee & non- ſeulement nous 
demandons qu'il renverſe nos defirs, lors-qu'ils font 
contraires à ſa volontè, en les rendant vains & de nul 
effet, mais auſſi qu'il cree, en nous, un nouvel eſprit. 
& un nouveau cœur, de ſorte que nous ne voulions rien 
de nous-meEmes, mais que ce ſoit ſon Eſprit, qui veuil- 
EV | | le 


8 DE LA: PRIERE 
le en nous, pour nous faire conſentir pleinement à ſa 
volonte. l 1 hg | 311 
M. Pourquoi ajoutez-yous qu'elle ſoit faite, ſur la 
Terre, comme au Cie? 1 As 
E. Parce que ſes creatures celeſtes, qui ſont ſes An- 
ges, ne cherchant qu'a lui obeir ſans aucune oppoſiti. 
on, nous ſouhaitons que la meme choſe ſe kalle ſur la 
Terre: c' eſt-à dire, que tous les hommes ſe foumer- 
tent volontairement a ſon obceiſſance. 


DIMANCHE XII. 


M. VJ Enons à la ſeconde partie: qu'entendez- 
V vous par le Pain quotidien, que vous de. 
mandez? 
E. J'entens, generalement, tout ce dont nous a- 
vons beſoin, pour notre corps, non- ſeulement pour la 
nourriture, & pour le yetement, mais tout ce que Dieu 
connoit, lui-mëème, nous Etre neceſſaire, afin que 
nous puiſſions manger notre Pain en paix. + 
M. Comment demandez-vous à Dieu, qu'il vous 
donne la nourriture, puisqu'il nous commande de la 
gagner, par le travail de nos mains? e 
E. Quoi qu'il nous faille travailler, pour vivre, ce 
neſt pas notre travail, notre induſtrie, ou notre dili- 
gence, qui nous entretiennent, mais la ſeule Bene- 
dition de Dieu, qu'il lui plait de repandre ſur l' ouvrage 
de nos mains, & ſur notre travail, pour le faire proſpe- 
rer. D'ailleur, nous devons concevoir que ce ne ſont 
pas les alimens qui nous nouriſſent, par eux-mèmes, 
quoique nous les ay ions en abondance a notre diſpoſi- 
tion, mais la vertu du Seigneur, qui s' en ſert comme 
d'un moyen, a cet effet. Buy 
M. Pourquoi Pappellez-yous votre Pain, 
que vous demande qu'il vous foit donné? 


Puiſ- 


E. C'eſt par la bontè de Dieu, qu'il eſt fait notre, 


quoi⸗ 


fa 
la 


N- 
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la 
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qvoiqu il ne n ſoit Pas dk. w Foe: deut 
que nous Fapßelllons ainſi; pott nous ive wy de ne 
pas deſirer le Nees ü l leulemenit Celli Fl 
nous aurons acquis pat des ino ens Legit iniest fulyan 
le Commandement de Dieu. $1; Jeg I UP, 

M. Pourquoi dites- vous guotidien, & auj a nt 
E. Pour nous apprefidre' a Meuse teen de ce que 
nous avons cHaque jout; & A ne pas deſite "pls dae 
notre nèreſſirè edemande 5 1 
M. Puiſque cette Priere eſt eomimune à tous een 
ment les riches, qui ont pt6viſion/8! abondanece de 
biens, yoon ——_— tems, peuvent ils demipdef 2 | 
jour? 390 Hnobieg 8 1068 94 * 
E. Il faut que tous, tant riches 4 ded ro ßer cllent 
que tout ce qu vwils ont ne leut peut᷑ ſer ir de e Lien. fi ce. 
n'eſt autant qu'il plait à Dieu de teyr en dontiet᷑ Puſ 
& qu'il lui-plait par ſa grace: de le Icur rendre dtffe; 
ainſi, en ayant quelque ehe Hos Ig W 5 


cen n'eſt a W ar Dieu nous le dene. 160 


8 „enn 7% IR ne 
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1 16Q 210A HV op 210101119 - 


M. Ve contient la FOR PS? 4 
10 E. Qu'il] Fame 4. deu feen 
„5 i vb perbes, . unnd | I 7 a4 Yea 
M. Ney a-t-il'aveni homme vivane, fi Jalte . a 
nait beſoin de la faire? in 
E. Non; car le Seigneur 1231 V's, 4 Gone cet 


forme de Priere à ſes Apötres pour for: EY life, "Afi 


quiconque pretendroit Se ditpenſer, +enouttroit's 
la ſociete des Ohretiens. En effet, I Ectitiitè nous 
aſſure que l'homme le plus Par falt. qui vouckröit ſe 
juſtifier devant Dieu, ſat un ſeul pbint, fetroaverott 
coupable ſur mille. Il faut done ie nofis ayiofis tour 
notre refuge à ſa miſerĩicorde. 

M. Comment faut-il enrendrs-que cert remifioh 


des pechez nous eſt faite? 
4 E. Comme 


82 DE LAPRIERE: 
E. Comme les propres paroles, dont notreSeigneut 
Jesus-CHAISs I s'eſt ſeryi, nous le montrent; Ceſt 
que les pechez ẽtant des dettes, qui nous aſſujettiſſent a 
—— de la mort etetnelle, nous demandons 
qu'il plaiſe a Dieu de nous en tenir quittes, par ſa pure 
NM. Vous entendez donc que nous obtenons la re- 
miſſion de nos pechez, par la bonte-gratuite de Dieu! 
E. Oui; car nous ne pouvons nullement ſatisfaire, 
pour la moindre faute que nous ay ions commiſe, mais 
Dien ule de {a pure liberalitè en vers nous, en nous les 
e 1 portion o%H 
M. Quand Dieu nous a pardonne nos pechez, quel 
fruit nous en revient- il? opp le 


E. C'eſt que par ce moyen. nous lui ſommes agrea- 
bles, comme ſi nous ëtions innocens & juſtes; & nos 
conſciences ſont aſſurèes de ſon amour paternel envers 
Nen dou nous viennent le ſalut & la vie. 

M. Quand vous demande que Dieu nous pardonne, 
comme nous par donnons d ceux qui nous ont offenſes, 


entendez- vous qu en pardonnant aux hommes, nous 
meritons que Dieu nous pardonne ? | 
E. Non, car le pardon de Dieu ne ſeroit plus gratuit, 
ni fondè ſur la ſatis faction qui a ete faite en la mort de 
Yo sus- CHRIST, comme il doit Vetre: : mais c'eſt 
-qu'en oubliant les, injures, qu on nous fait; nous imi- 
tons ſa douceur & fa clemence, & qu'ainſi, nous fai. 
ſons voir que nous ſommes ſes enfans: de ſorte qu'i 
nous donne cette marque, pour nous le certifier. D'un 
autre COte il nous fait entendre que lorsqu'il nous juge- 
ra, nous ne nous devons attendre qu'a une entier 
rigueur & a une ſeverite inexorable, {i nous ne ſommes 
faciles a pardonner, & a faire grace a ceux qui ſont 
. coupables envers nous. 


o 


* ew ah. a FY 


M. Vous entendez donc que Dieu deſavouè, ici] 
pour ſes enfans, ceux qui ne peuvent oublier les offen. 
| | 1 


, * 
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ſes qu'on leur fait, afin qu? ils ne vartendent pas etre 
pattici _—_— grace? 

E. Oui; & afin que tous ſaehent; quids ſeront 
melurez ae ho meme meſure, dont ils auront meſure 
nn JJC A 1 

1 nene 
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Ueſl. c qui ſuit : 16 „oil armen 

E. Ne nous intui point en tent atibn,mis 
aaeliure nous du Mulm ĩ NMR 
NI. Ne faires-yous qu'un feul article, de 3 


$3107 116 eil p-4 45 


E. Non: parceque la ſeconde partie eſt Pexplicatio 
de la premiere. a pln wm.” 
M. Quelleenieſt laſubſtanee ? . % eee If 

E. Que Dieu ne nous laiſſe point end au mal. 
qu'il ne permette pas que nous ſoy ions vaincus 
Je Demon, ni par les mauvaiſes convoitiſes de la chair, 
qu combarrent contre nous; mais qu'il nous donne 
la force de rſiſter en nous ſoutenant par ſa main, & 

en nous tenant ſous ſa ſauvegarde; er nous defendre 
& pour nous condui fee. 

M. Comment cela ſe fait 17 rege e Wi. EH 

E. Quand il nous gouverne = * Elprit pour 
nous faire aimer le bien, & hair le mal, ſuivre la juſ- 
rice, & fuirlepeche : Car c'eſt par la vertu du 17 
Eſprit, que nous ſurmontons le diable, le e 
la chair. 

NM. Cela eſt- il nẽceſſaire àᷣ tous? 

E. Oui, parce que le Demon tourne toujouts autour 
de nous, comme un lion rugiſſant, prèt a nous dè vo- 
rer: & nous fommes ſi foibles & fi Eagles qu'il nous 

auroit incontinent abattus, fi Dieu ne nous fortifioit. 
pour nous sfaire ne . 


12 M. Que 
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Que ſigniſte ie mat getentation e p 281 
Mos 19251 & les artifiees, dont e Demon fe ſen 
Pour nous ſurprendte parce què natre entendement 
elt ſleß d tf framp. & à nous tromper. & que 
notre yolonte eſt plus portèe au mal qu aa bien. 

Mais pourquoi demandez vous a Dieu qu'il ne 
Muiſe point av mal, puilque & ella le propre 
office dn Demon ? 

E. Comme Dieu, par &-miſericordde' copfexve les 
Fidelcs, & qui il n pet pas que le Pengpnles ſe. 
duiſe, ni que le poche les ſurmonte, aufſi-<Cux qu'il 
veut punir. hes — il les abandonne, & tie 
la L eux, mais encore il les livre au Sin 


etre ſujets à {a Tyfannie: il les aucugle. & les 


donne a a leur ſens reprouve. Ry oy 


[7 833 


M. Que veut dire-6ette, Aüdenm neren 4 $07 off 1 
negue, la Pd 4. Soi 6 gur fidclex des 
cles, 420 ol CHYOH dip e Jois Off ! 
: E. C 'eſt pour nous-remertre, engere line fois! ch 
menos, que le fendement de nes Prieres eſt, bien 
plus en Dicu meme, ſun fa; puiſſanee & fur ja bonte, 
qu en nous, qui;-pefommes- pas- dignes douvrin la 
bouche pour 1 prier: Et pour nous. apprendre. auſli, 
a 8 toutes nos Prieres; Pat les urges de Dieu. 
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NM. NJ 'Eſt il pas permis FY Fs Fr autre choſe 
| que ce qui vient d'ètre ropoſe l 


TR Quoi qu'il nous ſoit libre d' uſer di autres paroles 
& d' autre forme & maniere de Prięre, aucune ne ſera 
pourtant agréables A Dieu, ſi elle ne ſe xapporte a ribe⸗ 
ci comme à la regle unique de bien prier. 

M. Venons Ala quatriẽme Partie de Yhonneur que 

nous devons rendre a Dieu. 
E. Nous avons dit, que 0 'eſt de le reconnoitre de 
cœur, 


s 
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cœur, & ecmnerdekonche, Ameardavn New. 
bout ie. rifier. FO 
M, © nous a. t. il pas ono duenne ae del 


E. Tann les [anna & toutes les actions de 
graces, contenuë g dans I'Ecricure, nous goi rent ſervir 
de regle, & inſtruction. 

M. N'en a: t- il point touché quelque choſe, dans 
FOraiſon Dominicale? n- 

E. Oui : cax en deſirant que rn, Nom ſoit anQufis, 
nous deſirons que toutes ſes cenyres paroiſſent g 
rieuſes, comme elles le ſont en effet; de ſorte q due, 
lorsqu' il punit, il ſoit tenu pout juſte; lorsqu' il 8 
donne, il ſoit reconnu miſericordieux, & lorsqu' i 
complir ſes promeſſes, pour veritable; En un mat 
qu'il n'y ait rien abſolument, en quai ta gloize ne re- 
laiſe; ce qui eſt lui attribuer la louange de tout hig. 
M. Que conglureonsrnoms. de Tout: 66 ge aus g 
vons dit? 0b 77 TY 1453719 -$THCK 

E. Ce que la, Verité. ella iche, nous apptznd; & 
qui a ete touchè au commencement ; ſavoir, que & eſt 
ici la vie eternelle de le conuoitre ſtul urai Dies, © 
celui qu il cuuqye Ixsus-CHRBISTH; le connoitre, 
dis- je, pour I honorer, dubment. afin qulil nous ſoit 


non ſeulement Maitre, & Seigneur, mais auſſi Pere, 


& Sauyeur ; & que reciproquement nous lui ſoyions 
enfans, & ſerviteurs, & Co vo la lor. 
re. | 
DIMANCHE XLV. I... 


E. Il nous a laiſſè pour cet effet ſa ſainte 


Parole, qui nous ouvre l'entree de ſon Roy- 
aume celeſte. 21H | 


M. Ont prenez- vous cette Parole ? 
E. Elle e{t contenue dans les ſaintes Ecritures. 
M. Com- 


| M. Gm eſt le moyen de anz a un cel dien 2 


8 DE LA PRIERE, 

M. Comment faut · i o en ſervir pour en profiter? 

E Il faut la recevoir avec une pleine certitude d 
conſcience, comme une verite emanee du Ciel, nous 
y ſoumetrant, avec docilitè, Paimant avec une affec. 
tion vraye & entiere, & Pimprimant dans nos corars 

ur la ſuivre, & nous y conformer, : 

M. Tout cela eſt il en notre pouvoir? 

E. En aucune maniere; mais c'eſt Dieu qu ag en 
nous de cette forte par ſon Saint Eſprit. 

M. Ne faut - il pas que nous nous attachions, avec 
ſoin. X ouir & 2 a lire la doctrine qui, nous y eſt enſei. 
gnee: 2 Ne ey doe © asf IT. arp 

E. Sans doute, | & en n premier lieu, que en 

en ſon particulier, s' applique; ſur-· tout que nous 
frequentions les predications, - 00 cette Parole eſt ex- 
polce. dans les aſſemblees des Chretiens: © 
M. Croyez vous —— ne ſuffiſe pas de la lire, ich 
particulier, mais qu'il faille auſſi que tous s: 'aſſemblent 
owe entendre en commun la meme doctrine? 

E. Oui, lorsque Dieu nous en donne les moyens, 

M. Pourquoi? D018 If; 

E. Parceque JESvs- CAu185 a etabli cet oddes, 
dans fons Egliſe, non pour deux ni pour trois Fideles; 
mais pour tous — — & qu'il a :declare que 
c'eſt-Ia'le ſeul moyen dedifier & de maintenir fon 
Foliſe. Ainſi, il faut nous ſoumettre tous à cette 
regle, & ne vouloir pas etre plus ſages que notre Mai- 
3 

Eft il done neceſſaire qu'il y ait des Paſteurs 7 

E Oui; & qu'on les ccoute, en recevant de leur 
bouche, avec humilit*, la Doctrine du Seigneur: ce 
qui eſt fi vrai, que quiconque les meprile, ou qui re. 


fuſe de les ecouter, rejette JE SVUS- CHRIST, & ef 


ſẽpare de la compagnie des fideles. 
M. Mais ſuffit- il d avoir une fois ëtè inſtruit par 
eux, ous' il faut continuer : 


E. Ce 


DES SACREMENS 8z 


E. Ce n'eſt rien de commencet ſi Ton ne continue 


d || & ne perſevere juſques à la fin: car nous avons to -· 
us jours beſoin d'ꝭtre dans l' cole de JES uU s-CRHRTST; 
c & il a ctabli les Miniſtres de VEgliſe, pour nous in- 
rs, ſtruire en ſon Nom. | | ou TE 
|  DÞDIMANCHE XLVI. 
5 N. a-t-il point d' autre moyen que la Parole, 
ell par lequel Dieu ſe communique à nous? 
ei- E. II a joint les Sactemens à la Predication de fa 
lee | Ae a. 
mn, NM. Qreſt-cequ'un Sactement ? I. 2d; IL 
us | E. C'eſt une marque exterieure de la "ng de Dieu, 35 
qui par un ſigne viſible, nous repreſenteles choſes ſpi- 
I rituelles, pour imprimer les promeſſes de Dieu plus 
en fortement dans nos cœurs, & pour nous en rendre plus 
NE certains. += F5 a8 L $2 | 11 
W M. Comment fe peut - il qu'un ſigne viſible & ma- 1 
- teriel ait la vertu Gaff urer la Conſcience? A 
E. Ine Ta pas de lui- meme; mais entant qu'il eff 
re, | ctabli de Dieu, pour cette fin. 
s; NM. Puiſque c' eſt l'office du Saint Eſprit, de ſeëllet 
uc les promeſſes de Dieu, dans nos cœurs, pourquoi at» 
on Þ tribuez-vous cet effet aux Sacremens? 420; 20 
tre E. Il y a une grande difference entre Pun & autre; 
ai- car l' Eſprit de Dieu eſt vẽritablement le ſeul qui peut 
I toucher & cmouvoit nos cœurs, illuminer nos enten- 
2 demens, & aſſurer nos Conſciences; de forte que tous 
eur ces effets doivent ètre regardez comme ſon propre ou- 
ce] vrage, afin que toute la loiiange lui en ſoit rendue. 
re. Mais le Seigneur ne laiſſe pas de fe ſervir des Sacre- 
ſe] mens, comme d' inſtruments inferieurs, ainſi que bon 
lui ſemble, ſans que la vertu de ſon Eſprit en ſouffre 
par] aucune diminution. — | 
8 M. Vous entendez donc que Fefficace des Sacre- 
c © 4 


mens 


un DES SACREMENS: 


mens ne conſiſte pas dans element extsrieur 3 mais 
qu elle procede toute de Eſprit de Dicu 2 1. + 11 1) 
Oui; de la maniere dont il plait à Dieu agi. pat 
le moyens qu'il a inſtituez, lans Ne a ſa al 
ance. 
M. Qu'eſt-ce qui engage Dieu a cela? 
E. II ſe fait, pour ſoulager notre foibleſſe. Car ſi 
nous etions d'une nature ſpirituelle, comme les Anges, 
nous ſerions en état de contempler ſpirituetfement, 
tant lui que ſes graces: mais, comme nous ſammes 
ag 1 — nos corps, nous avons beſoin qu'il le ſet- 
ve de figures, = nous repreſenter les choſes ſpirl: 
2 celeſtes 5 autrement, nous ne les n 
comprendre. Auſſi nous eſt · il neceſſaire que tous nos 
ſens ſoient exercez. dans ces ſaintes 2 pn bam 
en laffermir en nous la perſuaſion. | 


DIMANCHE XLYIL 


J Uis que Dieu a inſtitue les: eee pour 
notre beſoin, n'y auroit- il pas. do borgueil, & 

de la prẽſomption, a croire qu on put sen paſſer 2. 

E. Sans deute. Et quiconque s' abſtient — 
tairement de Puſage des Sacremens, eroy ant qu'il n'en 
a pas beſoin, mepriſe IE SUS-CHRIS r, rehette ſa 
grace, & ẽteint ſon. Saint Eſprit. | 
MM. Mais quelle aſſurance de grace peuvent donner 
les Sacremens, puiſque les bons 8: 1 les mechans les re- 
goivent egalement 2 

E. Quoique les Incredules & les Mechans ancan 
tiſſent la grace qui leur eſt preſentèe, dans les Sacre- 
mens, il ne s'enſuit pas que leur nature & leur efficace 
ne ſoient telles que nous venons de le dire. rr 

M. Comment donc, & quand eſt- ce que les Sacre 
mens produiſent leur effet? 

E. Quand on les regoit avec foi, en y cherchant 
ſeulement J Es v Or H RIS I & ſa grace. 


M.] . 


M. Pour- 


— 
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us M. Pourquoi dites- vous que nous di devel cher. 
Cher JES g.s-CNIE UE e d Nut) > 
ar E. Pour marquer que nous ne ee pas nous ar. > 
rerer;aw ſigne villbie. pour Y chercher notre ſalut; ui 
ous imaginer qu il y ait en lui quelque vertu rener · 
0 e,; Mais qu'il faut, am, contraire, que nous recevi- 
as le ſigne . co̊me une aide, qui nous conduiſe di- 
s ccctemengent au Seigneur IESsu us. pore chetche ail 
is nn lalolide e b 34892 Manon 9D WK 


o 


«| M. Mais pre” ao pas en nous; une marque we 7 
lite, files promeſſes de Dieu ne nousparoifſſ at pas 

ſez fermes, eee ſans autre appui? 
0 E. C'eſt une marque de la petiteſſe & 5 Pinſtrmité ö 
ol la Foi; laguelle ſe trouve auſſi dans les enfans de 
Dieu, qui ne laiſſent pourtant pas, d'etre fideles, quot 

gu'ils ne le fojent pas encore, dans la perfection car 
pendant que nous ſommes dans ce monde. il Va tou- 
ours quelques reſtes de deflance. dans notre chair; 
& c'eſt A805 cela que nous devons toujours avancer | 
ö falre ouveaux progress. 1 


DIMANCHE ALyin, 
(Gen y 4-t-il de Sactemens, datis _ 
Otten . nz 
E. In y en a que deux, que je Seignche Jesus a 
nſtiruez 5 toute la Societe des fideles. is @ 4 
5 M St. Quelf 
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M. Quels ſont-ils? 
E. Le Batème, & la Sainte Cene. | 
M. Quelle conyenance y a-t-ilentr'eux, & en quot 


9 DES SACREMENS. 


” 


different ils? 
E. Le Batème nous eſt comme une entree dans VE. 
gliſe de Dieu; car il nous aſſure que Dieu, au lieu que 


nous lui ètions Etrangets, nous regoit pour ſes dome- 


ſtiques. La Cene nous eſt un temoignage que Dieu 
nous veut nourrir, comme un bon Pere de famille a 
ſoin de nourrir ceux de ſa maiſon. SURG LIES 
M. Pour avoir une plus claire intelligence de l'un 
& de Pautre de ces Sacremens, traitons de chacun à 
art. Premierement, quelle eſt la ſignification du 
ateme'? oF „ 
E. Elle a deux parties. Le Seigneut nous y repre- 
ſente & la remiſſion de nos pechez, & notre regene- 
ration, ou notre renouvellement ſpirituel. | 


DIMANCHE-E XIIX. 
Qs rapport a l eau avec ces choſes pour les re- 


preſenter ? | 
E. C'eſt que la remiſſion des pechez eſt une 
eſpece de purification, par laquelle nos ames ſont net- 
toyees, comme les ordures du corps le ſont par l'eau 
M. Que dites vous de l'autre partie de la ſignificati- 
on du Batme? e | 
E. Le Commencement de notre regeneration eſt, 
que notre nature ſoit morifice ; & les ſuites en ſont, 
que nous foyions faits de nouvelles creatures, par 
4 de Dieu. Ainſi, l'eau eſt rẽpanduẽ ſur nous 
en ſigne de mort; de maniere pourtant, que la rcfur- 
rection nous eſt auſſi figurèe, en ce que cela ſe fait 
ſeulement pour un moment, & non pas pour nous 
— Q 8 1 
MN. Vous n'entendez donc pas que ce ſoit Feau qui 
lave nos ames? : 
| E. Non; 
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E. Non; car cet effet appartient ſeulement au ſang i 
10; | de JEsUs-CnrIsrT, qui a ete repandu, pour effacer 
I toutes nas ſeuillures, & pour nous rendre purs & fans 
E. | tache, devant Dieu; ouyrage qui s accomplit en nous 
ue quand nos conſciences en ſont arroſces par le S. Eſ- 
ie- | prit; ce qui nous eſt confirme par le Sacrement. 
eu M. Voulez - vous dire que l'eau en ſoit ſeulement ur 
F/ A - 
| E. C'eſt une figure, mais a laquelle eſt jointe en 
an | meme tems la yerire. Car Dieu ne nous promet rien 
13 en vain: Ceſtpourquoi il eſt certain que la remiſſion 
du des pèchez nous eſt offerte dans le Batèẽme, & que 
| nous Py recevons en effet. u 
E- M. Cette grace s aceomplit - elle indifferemment en 
IE. Non; car pluſieurs lane antiſſent, par leur per- 
yerſite : & neanmoins, le Sacrement ne laiſſe pas 
d' tre d'une telle nature, quoi qu'il n'y ait que les fi- 
deles, qui en ſentent Vefficace. | 2% 
eM. D'où eſt- ce que la regeneration prend fa vertu? 
E. De la mort & de e ee de notre Seigneur 
ne Is s- CHRIS: car ſa mort a eette vertu, que par 
t- | elle, notre vieil homme eſt crucifie, & notre nature 
| vicieuſe comme enſevelie; en ſorte qu'elle n'a plus la 
ti. force de regner au dedans de nous. Get auſſi, de ſa . 
rẽſurrection, que procede la nouvelle vie, qui nous met 
t, | enctard'obeir à la Juſtice de Dieu. i 110-200" 
t, M. Comment cette grace nous eſt-elle appliquee, 
ar dans le Bateme 2? 1 8 = 4 
as | E. En ce que nous y ſommes revetus de JIESUS- 
r- CnxIS r. & que nous y recevons ſon Eſprit, pourvũ 
it que nous ne nous rendions pas indignes des promeſlgs 
us | qui nous y font faites. e 


* 


- 


Mz DIMAN- 


AJ FF enen 


DIN ANC HE T., 


ry 3 NN 121 An 
Auel eſt, de notre part, le Hale ala age & 
Bateme? e *\F Fog 2 
. I confiſte dans la Foi, 1 Repe 
tance: Peſt. A dire. que nous nous te DN 4 e. 


Sy bs 


-Wivoir notre puretè fpirituclle en JESUS OHR T5. 
ue nous faſſions connoſtre à nos rochains. par nos 
cCuvres, que ſon eſprit habire en — 7 mortifier 
nos propres deſits, * pour nous PORE rc a ſyivre. fa ha yo- 
lonte de Dieu. 8 
M. Puiſqu'il "ey etre en cet tat, d' ou vient qu on 
barile les petits enfans; ö ³Ü¹w- ta rh. 


E. On ne dit pas que la Foi & Is Repentance« doi- 
yent toujours preceder la reception du Sacrement, „las 
ſeulement. qu'elles doivent ſe trouver en ceux qui en 

ſont capables. A Peg gard des petits enfans, il ſuffic 
gu'ils produiſent & falfent paroftre le fruit de leur Ba. 
teme, lors qu ils ſont batxenüs 2 A Tage d de connoil- 
engen ' 

NM. Eomcne faites. vous voir quiily il n by a a aucun * 
convenient en cela? | ED 

E. Je le fais voir, parce que la Circonciſion etoit. 
de meme, un Sacrement de Penitence, comme NG 
& les Prophetes le declarent; & un Sactement 

Foi, comme dit Saint Paul; ceßencant Dieu n'en A 
pas exclu les petits enfans. hg 

M. Maispeut-on'montrer qu'il y ait la meme raiſon 
de les admettre au BatEme, qu "il N ayoit de les adinet- 
tre A la Circonciſion 5 

E. Oui; car les promeſſes que Dieu avoit faites, 
anciennement, à ſon peuple d Itrael, ſont a a preſent E- 
tendues 3 2 tout le monde. 

M. Mais s'enſuit- il que nous devions ſer du ſigne ? 

E. Oui; tout bien conſiderc : Car J ESUS C ARIST 

L ne 


nee, aupara I- affen 0h v 1 la diminuèr 
a fen Soblc 


en nous, ou pour dre plus o 


Oui; car nous n'aurions pas le ſigne, qu' ont eu 
Doren = | | 1 
les Anciens, de la bontè, 


— 
* 


confirmee de parole. & ratifice „ 
E Ceſt aiph quil le faut entendre; & dailleurs 
0 wil eſt conſtãnt que les petits enfans ont patt A la 
tubſtance ou A Vefficace du Bateme. on leur ferojr 
tort de leur refuſer le ſigne, quĩ eſt inferieur 4 la choſe 
NM. Sous quelle condition doit-on batiſer les petits 
enfans? ret nden 1 n EI 

E. On doit leur adminiſtrer le Batème comme un 

ſigne & un tẽmoignage qu'ils ſont hèritiers de la bene- 
GMation. que Dien 4 promiſe J la poſterirs des ideles, 
afin qu'erant paryenusa Page de diſcretion, ils recon- 
noiſſent la yerite de leur Bareme,' pour en profiter. 


oC: 
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DIMANCHE II. 


M. P Arxlons maintenant de la Cene; & dites moi 
premierement quelle en eſt la ſignification? 


E. Notre Seigneur [a inſtitute, pour nous aſſurer 


que par la communication de ſon Corps & de ſon Sang, 
nos ames font nourries, dans l eſperanee de la vie cter- 
nelle. e 38 | 
M. Pourquoi le Seigneur nous repreſente-t-il ſon 
Corps. par le Pain, & on Sang, par le Vin? 

E. Pour marquer que ſon Corps eſt a nos Ames. ce 
que le Pain eſt a nos Corps; que comme c'eſt le propre 
du Pain, de nourrir & de ſoutenir nos Corps, dans 
cette vie mortelle, ſon Corps a la vertu de les vivifiet 
er Et, que comme le Vin fortifie le 
Corps de Phomme, & le réjouit; auſſi le Sang de 
N s-CHRIST cſi notre joye & notre vertu ſpiritu- 
elle. | 
M. Entendez-vous qu'il nous faille participer vral- 
ment au Corps & au Sang du Seigneur)! 
E. Oui; car puiſque route . de notre 
ſalut conſiſte en Vobciſſance qu'il a rendue a Dieu ſon 
Pere, parce qu'elle nous eſt imputce, comme fi elle 
ctoit notre, il faut que nous le poſſedions; les biens 
n'etant pas à nous, fi auparavant, il ne ſe donne lui- 
mème A nous. | | 
M. Mais ne &'eſt-il pas donne a nous, quand il s'eſt 


livre3 la mort, pour nous reconcilier avec Dieu ſonſ 


Pere, & pour nous delivrer de notre condamnation? 


E. II s'eſt donne a nous; mais cela ne ſuffit pas, ſi, 


de notre part, nous ne le recevons, pour ſentir en nous- 


memes, le fruit & la vertu de 1a mort. 


Foi? 


M. La maniere de le recevoir, n'eſt-ce pas par la] 


E. Oui : en croyant, que non ſeulement il eſt mort & 
reſſul- ; 


tl 


reſſuſcitè pour nous dElivrer de la mort eternelle, & 
pour nous aquerir la vie; mais encore qu'il habite en 


la méme .maniere, que h tète Feſt avec les autres 


Jon, nous ay ions part à toutes ſes graces. 


de ſes os; qu'il eſt le Pain de vie qui eſt deſcendu du 


du pain? 


cilier avec Dieu, nous y eſt donnè pour nous confirmer 
que nous avons part a cette reconciliation. 


boire. entant qu'il a une fois repandu, pour le prix 
& la ſatisfaction de nos offenſes, afin que nous ne dou · 
tions pas que nous nen rece vions le fruit. 


nous, & que nous ſommes unis & joifits avec lui, de 


* * 
ons 8 


membres du gorps, afin que par le moyen de cette uni- 


* 


M. Atte communion ne ſe fait - elle que dans la 
Cene? 3 | 


E. Nous Payons auſſi par la predication del Evan- 
ile, comme le dit S. Paul: entant que le Seigneur 
* $US. nous y aſſure que nous ſommes de {a chair & 


Ciel, pour nourrir nos ames ; que nous ſommes un a- 
vec lui, comme il eft un avec fon Pere; & autres choſes 
de cette nature. 8 1 

M. Qu'avons- nous donc de plus, dans le Sacre - 
ment? 5 e, 

E. C'eſt que cette communion nous y eſt plus am- 
plement confirmee & ratifièe: car bien que Jes vus- 
CHRIST nous ſoit vraiment communique, & par le 
Bateme, & par l' Evangile, ce teſt qu'en partie, & 
non pas pleinement. | 333 5 

M. Que recevons- nous donc en recevant le ſigne 


. Ceſt que le Corps du Seigneur JE Sus, en ce 


qu'il a etE offert une fois en ſacrifice, pour nous recon- 


M. Que nous repreſente le ſigne du vin? | 
E. Que le Seigneur JES Us nous donne fon Sanga 


M. Selon 


— 
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M. Selon vos rẽponſes, la Cene nous renvoye ia 


mbrt & à la paſſion de IE SsUs-CHRIS r, afin que nous 
ay ions part a la vertu de cette mort? | 
E. Oui; car ceft alors quia &te fait le ſacrifice uni- 
que&perperuel, pour notre redemption. C'eſt pour- 
quoi auſſi, il ne reſte plus que d'en avoir la jouiſlance. 
M La Cene n'eſt donc pas inſtituèe pour faire une 
oblation du Corps de J ESS, a Dieu fon Pere? 


E. Non; car il n'y a que lui ſeul, a qui cet office 
appartienne, entant qu'il eſt Sacrificateur ẽterneh I 
nous commande ſeulement, de recevoit ſon Corps, & 


no6ndeVoftrir, ; 
bp NME Lot, 


* 


M TD Ourquol y a- t· il un double ſigne? 


1 E. Notre Seigneur a eu ẽgard en 
foibleſſe; pour nous faire connoitre qu'i 


x 


afin que nous cherchions notre nourriture pleine & 
er 2 +334 L3\s : C4. 4 # .4 ; . * 
entiere, en lui, & non ailleurs. 


M. Tous indifferemment, doivent-ils prendre ce 


ſecond figne; c'eſt- A- dire, la Coupe? 


* ? 


E. Oui, ſuivant le commandement de Jrsvs-. 
CHRIST, contre lequel il n'eſt pas permis de rien en- 


717612 


rreprendre.” 


| 2. 1 $4403 3751 
M. N'avons nous, dans le Cene, que la ſimple re- 
refefitation des choſes qui nous y ſont ſignifiecs, ou 


ſi elles nous y font vraiment donnees ? 


E. Jesvs-CHRIsT étant Ia Vérite mEme, il ne 
faut pas douter que les promeſſes qu'il fair, dans Ia 


A * | 1* ST 1 C7; 1 PRES. 
Cene, n'y ſoient accomplies; & que ce quill y figure, 


ne oh effectuè veritablement ; ainſi, ſuivant qu'il 
s le promet & nous le repréſente, je ne doute pas 
qu'il ne nous rende participans de ſa propre ſubſtance, 


nous 


pour nous unir a lui, dans une mème vie. 


M. Mais 


Dao nie 
gard en cela a tiotre | 
| | eft, non- 
234 Er SSH ie. dial) eli Hr ets. 171 
ſeulemènt viande, mais auſſi breuvage, à nos ames; 


* 


ll. 7 > 


uns 


* -. 


nos mains, & que nous ſentons au goùt; autre, 


M. Ue faut - il faire pour bien communier * 7 
E. Il faut faire ce que dit Saint paul, c'eſt 
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M. Mais comment cela ſe peut: il faire, puiſq ue le 
Corps de JESUS. CAHAHIS v eſt au Ciel, & que nous 
ſommes dans ce pElerinage terreſtre? 

E. Cela ſe fait par la vertu incomprehenſtble de ſon 
Eſprit laquelle per bien JOUgare"s les choſes leparees, 
par la diſtance des lieux. 

M. Vous n'entendez done pas que le Corps foit 
enferme dans le pain, ni le Sang dans la coupe? 

E. Non; mais qu'au contraire, pour avolr la ve- 
rite repreſerit6e par le Sacrement, il faut eleyer nos 
cœurs en haut au Ciel, on eſt J ES US- CHRIS r, 
dans la gloire de ſon Pere, & d'où nous Pattendons 
pour notre redemption, & non pas le chercher dans les 
elemens corruptibles. 

M. Vous entendez done qu'il y a deux cboſes, dans 
ce Sacrement : Pane le pain & le vin materiel, que 
nous voyons de nos yeux, que nous touchons de 


JE SuS CHRIST, dont nos ames font nourries inte- 
rieurement? 

E. Oui; de maniere, nèanmoins, que nous y a- 
vons auſſi un temoiguage, & comme une arrhe, 
de la reſurrection de nos corps, en ce qu 'ils ſont faits 
participans du pain & du vin, Jui font des ignes * 
vie. 


bin Ae nE 1 


= que Phomme $'eprouve ſoi-mème, avant 
que 1 de la Table du Seigneur. 
M. Sur quoi ſe doit · on Eprouver ? 
E. II faut s'examiner, pour ſavoir f Pon eſt vrai 
membre ac Jesvs- e 


35 M. A 


8 
3 


9 DESSAGCREMENS. 
NM. Aquelles marques le pourra-t-on connoitre.? 
E. Sil on a une vraye foi & une repentance ſincere; 
ſi Von aime ſes prochains avec une veritable Charité; 
& ſi on eſt exempt de haine, d' aigreur, d'animoſité, 
& de tout elprit de diſcorde. 17; : 
MN. Eit-il neceſſaire d'avoit une Fot & une Charite 
arfaite? | TL 
E. Il faut que l'une & autre ſoient ſinceres & non 
feintes: mais il ſeroit impoſſible de trouver, parmi 
les hommes, une perfection, a laquelle il n'y eũt rien 
a redire. La Cene, auſſi, feroit inſtituèe en vain, fi 
perſonne n' toit capable de la recevoir, a moins que 
d' etre entièrement parfait. 
M. L'imperfection donc ne doit pas nous empècher 
d'en approcher? 7 
E. Au contraire; le Sacrement nous feroit inutile, 
ſi nous etions parfaits; car il eſt une aide & un ſoulage- 
ment 2 notre foibleſſe. 
M. Ces deux Sacremens ſont- ils deſtinez à ce ſeul 
uſage? | 
E. Ils font outre cela des ſignes & des marques de 
notre profeſſion; c' eſt- A-dire, que, par ces marques, 
nous proteſtons que nous ſommes du peuple de Dieu, 
& nous faiſons profeſſion d' tre Chretiens. 


M. Que faudroit-il donc juger d'un homme, qui] 


ne voudroit point participer aux Sacremens? 

E. Il ne faudroit pas le tenir pour Chrétien, parce 
qu' en ſe conduiſant de cette maniere, il refuſeroit de 
ſe declarer tel, & delavoueroit tacitemen, notre Sei- 
gneur J ESUS- CHRIST. 


M. Suffit-il de receyoir une fois l'un & Pautre de 


ces Sacremens? 


E. Le Batème n'eſt ordonne que pour une ſeule fois; 
de ſorte qu'il n'eſt pas permis de le rèiterer: mais il 


n'en eſt pas de meme de la Cene. 
M. Quelle en eſt la raiſon? 


E. Parcel 


rce 


quant ala Cene, il commande que nous la celcbrions 


aujourd'hui qu'aux petits enfans, il n'eſt pas neceſſaire 


DES SACREME NS. 99 
E. Parce que par le Batème, Dieu nous introduit & ll 
nous recoit dans fon Egliſe; mais apres nous y avoir 
recus, il nous marque, par la Cene, qu'il nous yeur 
gourrir continnellement. 


_DFbMANCHE: LV. Ag 
M. A Qui appartient-il, ſoit de batiſer, ſoit d ad- 


miniſtrer la Cene? „ 
E. A ceux qui ont, dans l' Egliſe, la charge pu- 
blique d'enſeigner: car prè cher la Parole, & diſtribuer 
les Sacremens, ſont des choſes jointes enſemble. 
M. Pouvez-· vous le prouver par PEcriture ? 
E. Oui; car notre Seigneur donne ſpecialement à 
ſes Apò tres, la charge de batiſer & de precher. Et 


à ſon exemple. Or il avoit fait Poffice de Miniſtre, 
en la donnant aux autres. 1 

M. Les Paſteurs, qui ſont les diſpenſateurs des Sa- 
cremens, y doivent- ils admettre, ſans diſtinction, 
tous ceux qui sy preſentent? FL, 

E. A legard du Bateme, puisqu'on ne Padminiſtre 


d'y apporter de la diſtinction ; mais a Pegard de la 
Cene. il faut que le Miniſtre prenne garde de ne la pas 
donner à un homme qui en ſeroit reconnu publique- 
ment indigne. Os 
M. Pourquoi? b 
E. Parce que ce ſeroit deshonorer & profaner le Sa- 
crement. 1 
M. Mais notre Seigneur y a bien recu Judas, quel- 
que mechant qu'il füt. 
E. Son iniquite etoit encore cachee: & bien que 
notre Seigneur la connur, elle n' toit pas connuè de 
tous. 


NM. Comment donc ſe conduire a Pegard des hypo- 
crites? ä | 


Ns: | E.-Le 
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E. Le Miniſtre ne peut pas les exclurre, comme 
indignes ; & il doit attendre que le Seigneur ait fair 
connoitre leur mèchancetè. 

M. Et s'il en connoit quelqantaptly d indignes, ou 

u'il en ſoit averti? | 

E. Cela ne ſuffit pas pour les exclurre, a moins qu'il D 
a y ait des preuves ſuffiſantes, & un Jugement del E. 
gliſe. 


M. 11 faut donc qu'il y ait quakitin ordre, & quelque 
police pour cela? 

E. Oui, fi 'Egliſe eſt bien reolee ; ſavoir, qu? on 
choiſiſſe des —.— propres à veiller ſur les {can- 
dales qui peuvent arriver ; & que ces perſonnes en Vau- 
toritè de þ Egliſe, interdiſent la Communion a ceux qui 
ne ſont. pas en tat de la recevoir, & 4 qui on ne la 


proc donner, fans deshonorer Dieu, & lande 
es fideles. b 
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DIX COMMANDEMENS 
PDE LA Loi DE DIEWEY 

| Exod. XX. 
PREFACE 


T* Coute, Iſraël, je ſuis PErernel, ton Dieu, qui 
L_, Cairctite du Pais d'Egypre, de la maiſon de ſer- 
vitude. | 7 f 


La premiere Table. 


I. Tu n'auras point d'autres Dieux devant ma face. 

II. Tu ne te feras point d' Image taillee, ni aucune 
reſſemblance des choſes qui font là- haut aux Cieux, ni 
ici-bas ſur la Terre, ni dans les Eaux ſous la Terre. 
Tu ne te proſterneras point devant elles, & ne les ſer- 
viras point: car je ſuis le Seigneur ton Dieu, le Dieu 
fort, qui eſt jaloux, puniſſant l'iniquitè des Peres fur 


les Enfans juſqu'à la troiſieme & à la quatrieme genè- 


ration de ceux qui me haiſſent; & failant miſericorde 
en mille generations, a ceux qui m'aiment, & qui gar- 


dent mes Commandcmens. _ | 


III. Tu ne prendras point le Nom de PEcernel ton 


Dieu en vain: car l' Eternel ne tiendra point pour in- 


nocent, celui qui aura pris ſon Nom eu vain. 
IV. Souvien-toi du jour du repos, pour le ſanctifier. 


Tu travailleras ſix jours, & tu feras toute ton œuvre; 
| mais 
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mais le ſeptieme jour eſt le repos de VEternel ton Dieu. 
Tu ne feras aucune œuvre en ce jour 1a, toi, ni ton 
fils, ni ta fille, ni ton ſerviteur, ni ta ſervante, ni ton 
berail, ni ton ètranger qui eſt dans tes portes: Car en 
ſix jours I' Eternel a fait les Cieux, & la Terre, & la 
Mer, & tout ce qui eſt en eux, & s eſt repoſè le ſep, 
tieme jour. C'eſt pourquoi l Eternel a beni le jour du 


repos, & Va ſanctifie. 
La ſfeconde Table. 


V. Honore ton Pere & ta Mere; afin que tes jours 
ſoiĩent prolongez ſur la Terre, que l' Eternel ton Dieu 
te donne. N 

VI. Tu ne tueras point. 

VII. Tu ne paillarderas point. 

VIII. Tu ne deroberas point. Ne 

IX. Tu de diras point de faux temoignage contre 
ton prochain. \ ns 
X. Tu ne convoiteras point la maiſon de ton pro- 
chain. Tu ne convoiteras point la femme de ton pro- 


chain, ni ſon ſerviteur, ni ſa ſervante, ni ſon bœuf, ni 


ſon anc, ni aucune choſe qui ſoit a ton prochain. 
Le Sommaire de toute la Loi. 
MarrH. XXII. 37. 


Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton coeur, 


de toute ton ame & de toute ta penſce. Celui-ci oft F 


le premier & le grand Commandement. Et le ſecond 
qui lui eſt ſemblable, eſt; | 
Tu aimeras ton prochain comme toi-mème. 


De ces deux Commandemens dependent toute la 


Loi & les Prophetes 
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L'ORAISON DOMINICALE. 
| Otre Pere, qui es aux Cieux ; # | 
Ton nom foit ſanctifie; i" 
Jon Regne vienne ; ET 
Ta Volonre ſoit faite ſur la Fefre, comme au Ciel; 
Donne. nous, aujourd'hui, notre Pain quotidien 
Pardonne-nous nos offenſes, comme nous pardon- 
nons à ceux qui nous ont offenſez; | 
Et ne nous indui point en tentation, mais deliyre- 
nous du Malin ; 


Car à toi eſt le regne, lapuiſſance, & la gloire, aux 
ſiecles des ſiecles. Amen. 


FED 


; 


* 5 
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IE croi en Dieu, le Pere tout puiſſant, Cròateur du 
J Ciel & de la Terre, & en JESUS CHRIST ſon 
Fils unique notre Seigneur; quia ete congu du 
Saint Eſprit ; eſt ne de la Vierge Marie; il a ſouffert 
ſous Ponce Pilate ; il a ete crucific ; il eſt mort & a 
ete enſeveli ; il eſt deſcendu aux enters ; le troiſieme 
jour il eſt reſſuſcitè des morts; il eſt monte aux 
Cieux; il s'eſt aſſis à la droite de Dieu le Pere tout- 
puiſſant; & de la il viendra pour juger les vivans & 
les morts. ; | 
Je croi au Saint Eſprit. : | SY 

Je croi la Sainte Egliſe Univerſelle; la Communion 
des Saints; la Remiſſion des pechez ; la Reſurrecti- 
on de la chair; & laViceternelle. Amen. 
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Faite d'un Commun accord, par les 
Egliſes Reformèes du Royaume 
de France. . 
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Ous croyons & confeſſons qu'il y a un ſeul Dieu, 
aqui eſt une ſeule & ſimple Eſſence, ſpirituòlle, 
eternelle, inviſible, immuable, infinie, incompre- 
henſible, ineffable; qui peut toutes choſes, qui eſt 
toute ſage, toute bonne, toute juſte, & toute miſeri- 
Fd | 3 
II. Ce Dieu ſe montre tel aux hommes, premiere- 
ment, dans ſes œuvres, tant par la creation, que par 
la conſervation & par la conduite de tout ce qu'il a 
cree: Secondement, & plus clairement, encore, par 
{a parole, qui a etc revelèe, au commencement, par 
oracles ; Et apres, redigee par ecrit, dans les Livres que 
nous appellons PEcriture Sainte. ET 
III. Toute cette Ecriture Sainte eſt compriſe dans 
les Livres Canoniques du Vieux & du Nouveau Teſta- 


ment. Ceux du Vieux Teſtament ſont, les cinq Li- 


vres de Moyſe. ſavoir la Geneſe, I'Exode, le I eviti- 
que, les Nombres, & le Deutcronome ; Joſue, les 


Juges, 
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juges, Ruth; le premier & le ſecond Livre de Sa- 
mul; le premier & le ſecand Livre des Rois, le pre- 
mier & le ſecond Livre des Croniques, qu'on appelle, 
auſſi aralipomenon, le premier Livre d' Efdras. Ne- 
hemie, le Livre d' Eſter, Job, les Plaumes de David, 
es Proverbes ou ſentences de Salomon, le Livre qe 
Eccleſiaſte, ou le Precheur, le Cantique de Sales 
mon; comme auſſi le Livre d' Eſay e, Jeremie, les 
Lamentations de Jeremie, Ezechiel, Daniel, Olce; 
Joel, Amos, Abdias, Jonas, Michee, Nahum, Ha- 
bacue, Sophonie, Aggee, Zacharie, Malachie. Les 
Livres du Nouveau Teſtament ſont, le St. Evangilè ſe- 
lon St Matthieu, ſelon St. Marc, ſelon St. Luc. & 
ſelon St Jean; le ſecond Livre de St. Luc, nommé, 
autrement, les Actet des Apotres z les Epitres de gt. 


Paul; une aux Romains; deux aux Corinthiens, une 
aux Galates, une aux Epheſiens, une aux Philippiens, 

une aux Coloſſiens, deux aux Theſſaloniciens, deux 
à Timorhee, une à Tite, une à Philemon; I' Epitfe 


aux Hebreux:; P Epitre de St. Jacques; la premiefe 
& la ſeconde Epitre de St. Pierre; la premiere; la ſe- 


c conde, '&la troiſième Epitre de St. J can T Epitre de 
St. Jude l' Apocalypſe ou la Revelation de St. Jean. 


IV. Nous reconnoiſſons que ces livres ſont Cano- 


niques, & la regle trés- certaine de nõtre foi: non tant 


par le commun accord & 3 de I' Eglilſe, 
que par le temoignage & par la perſuaſion interieure du 


Saint Eſprit, qui les fait diſcerner d avec les autres Li- 
vres Eccleſtaſtiques, fur leſquels, quoi- qu'ils ſoient 


utiles, ou ne peut fonder aucun article de fo. 
V. Nous croyons que la parole, qui eſt contemiẽ 


dans ces livres, eſt manè e de Dieu, de qui ſeul elle 


prend ſon autorite, & non pas des hommes Et par- 


ce qu'elle eſt la regle de toute veritè contenant tout 


ce qui eſt neceſſaire pour le ſervice de Dieu. & pour 


notre falut, il neſt pas permis aux hommes ni meme 
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aux anges, d' y ajoùter, diminuer ou changer; do rs 
Senfuit que ni Pantiquite, ni la coùtume, nila multi. b 

rude, ni la prudence humaine, ni les jugemens, ni les : 
Arrets, ni les Edits, ni les Decrets, ni les Conciles, ; 
ni les Viſions, ni les Miracles, ne doivent point etre up 
oppoſez à cette ſainte Ecriture; mais qu'au-contrai- ws 
re, C'eſt par elle, que toutes choſes doivent Ctre exa- 5 
mines, reglèes, & reformè es. C'eſt pourquoir auſſi, 400 
nous recevons les trois Symooles, ſavoir, celui des Fob 
 Aporres, celui de Nicce, & celui d'Athanale, parce os 
qu'ils font conformes a la parole de Dieu. * 
VI. Cette Ecriture nous enſeigne, qu' en la ſeule | © 8 
& ſimple Eſſence divine, que nous avons confeſlee, 800 
il y a trois Perſonnes, le Pere, le Fils, & le Saint Eſ- 15 
prit: le Pere, premiere cauſe, principe, & origine de th 
toutes choſes; le Fils, ſa parole, & ſa ſageſſe erernel- | ® 
le: le Saint Eſprit, ſa vertu, fa puiſſance, & ſon ef- 7 
ficace: le Fils, ẽternellement engendre du Pere; le Pf 
Saint Eſprit, procedant eternellement du Pere & du 
Fils: les trois Perſonnes non- confuſes, mais diſtinctes, 2. 
& toutefois non- diviſè es, mais d'une mEme eſſence, 10 
Eternité, puiſſance, & egalire. Et en cela nous a- J 
voitons, auſſi, ce qui a ete determine par les Anciens 2 
Conciles: & nous deteſtons toutes les ſectes, & tou- | © 
tes les hereſies, qui ont*eEte rejertees par les Saints | © 
Docteurs, comme St. Hilaire, St. Athanaſe, St. Am- P 

broiſe, & St. Cyrille. | | 
VII. Nous croyons que Dieu, en trois Perſonnes . 
coopèrantes, par fa vertu, par ſa ſageſſe, & par ſa l 
bonre 1 a Cree toutes choſes; non- 7 
ſeulement le Ciel & la Terre, & tout ce qui y eſt con- 

-renu, mais auſſi les eſprits inviſibles, dont les uns {ont 
dechũs & tombe:z, les autres ſont demeurez dans I'o- © 
beiſlance : que les premiers, s' tant corrompus, par 
leur ma'ice, ſont ennemis de tout bien, & par con- f 
ſequent, de l'Egliſe; les ſeconds, ayant été preſer- 
| vez, 
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duit, diſpoſant & ordonnant, ſelon ſa yolonte, . de 


homme eſt tout-a-fair corrompute ; ſon eſprit aveu- 
ole, fon cœur deprave ; qu'il a perdu {on intęgrité. 


— — — — — ꝑ —— — 
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vez, par la grace de Dieu, ſont miniſters pour glo- | 
rifier Je nom de Dieu, & pour ſervir au ſalut de ſes 
VIII. Nous croyons que Dieu, non ſeulement a 
cree toutes choſes, mais qu'il les gouverne & les con- 


tout ce qui arrive dans le monde. Ce reſt pas qu'il 
ſoit auteur du mal, ou que la faute lui en puiſſe etre 
imputee : puiſquꝰ au- contraire, ſa yolonte eſt la regle 
ſouveraine & infaillible de toute droiture, & de toute 
equité - mais il a de fi admirables moy ens de ſe ſeryir 
des Demons memes, & des mechans, qu'il fait chan- 
ger en bien le mal qu' ils font, & duquel ils ſont ſeuls 
coupables. Ainſi, en confeſſant que rien ne ſe fait 
ſans la Providence de Dieu, nous adorons, avec hu -: 
milire, les ſecrets, qui nous font cachez, ſans nous 
enquerir de ce qui paſſe notre portee. Et nous ap- 
pliquons, ſeulement, à notre uſage ce qui nous eſt 
mis devant les yeux, dans l' Ecriture Sainte, pour &tre 
en repos & en furete, Elle nous apprend que Dieu, à qui 
toutes choſes ſont ſujettes, veille ſur nous, avec un 
ſoin paternel; de maniere qu'un ſeul cheveu de notre 
rerene peut tomber, ſans ſa yolont6:: Et que, d autre 
cote, il tient les Demons & tous nos ennemis bridez, 
en · ſorte qu' ils ne nous peuvent faire aucun mal, ſaus ſa 
permiſſion. TREO 

IX, Nous croyons que Thomme, ayant &té Cree 
pur & entier, & a l'image de Dieu, il eſt dechy,, pax 
1a propre faute, de la grace qu'il avoit reque.z, & 
qu'ainſi, il s'eſt eloigne de Dieu, qui eſt la ſqurge de 
la juſtice, & de tout bien; ce qui fait que la nature de 


tans en avoir aucun reſte. Et quoi qu'il ait, encore, 
quelque diſcernement du hien & du mal. nous ne laiſ 
1ons pas de dire que ge quiil 3 de clartè ſe change en 

5 6 tenebres, 
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tenehres, ES it de chercher Died: deſorte 
qu il nien ſauroĩt 'approther,” par ſes propres lumieres, 
& par fa, raiſon. Et bien- qu'il ait une volonte. par 
laquelle il eſt porté à faire ceci ou cela, elle eſt ſet: 
clave qu peche, qu'il n'a autre libertè de ſe porter au 
bien; que celle que Dieu lui donne. N ra 
X Nous croyons que toute la poſteritè d' Adam 
eſt infeQce de cette corruption, qui eſt le peche ori- 


ginel & un vice hereditaire, & non pas ſeulement 


d'imjration, comine Font voulu dire les Pélagiens, 
dont nous deteſtons les erreurs. Nous n'eſtimons pas 
qu'il ſoir neceſſaire de ꝰ enquerir comment le "agen 
affe d'un homme à l'autre, puis que c'eſt aſſez de 
favoir 5 ce que Dieu lui avoit donné, n' toit pas 
pour juſ ſeul, mais pour toute fa poſterire; & qu'ain- 
ſr, en fa'perſontie, nous avons éte denitez de tout 


biens, & ſommes tombez dans la miſere & dans la 


malediction. 5 


XI. Nous croyons, auſſi, que ce vice ou peche 
* 2176) 6 116 1 Loft HOC Dr , r recs _ 
orivinel, eſt veritablement un peche,” qui ſuffit.pour 


faire condamner rout le genre humain, ry ler 
et 


tits enfans, des le ventre de la mere; & qu'en-effer 
il eſt reputè tel, devant Dieu; que, mEme, apres le 
Batème, c'eſt toujours un peche, quand A la coulpe. 
bieh-que, pour les enfans de Dieu, la condannation 
en ſoit abolie; Dieu, par ſa bontè gratuite, ne la leur 
imputant point: nous croyons, encore, que c'eſt une 
corruption, qui produit toujours des fruits de malice 
& de rebellion; de- ſorte que les hommes les plus 
fainrs, encore qu'ils y reſiſtent, ne laiſſent pas d' tre 
tachez d infirmite: & de fautes, pendant qu'ils ſont 


* 


Seemhde. 


XII. Norscroyons que Dieu retire de cette corrup- 


tion & de cette condannation generale, dans laquel - 
le tous les hommes ſont plongez, ceux qu'en ſon 
conicil &ternel & immuable, il a élùs, par fa ſeule 
ie 5 | 85 | >. Home, 
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bonte, & par ſa miſericorde, en notre Seigneur J E- 
sus- CHRIS r, fans aucune conſideration de leurs Su- 
vres; laiſſantles autres dans cette meme corruption & 
condannation, pour montrer, en eux, ſajuſtice ; com- 
me, dans les premiers, il fait reluire les richeſſes de ſa 
miſèricorde. Car les uns ne ſont pas meilleurs que les 
autres, juſqu*a ce que Dieu les diſtingue, ſelon ſon 
gonſeil immuable, qu'il a determine en IESus- 
CHRIST T, avant la creation du monde. Nul, auſſi, 
ne pourroit ſe donner l' entre à un tel bien, par ſa propre 
vertu, puis- que, de norre nature, nous ne pouvons a- 
voir un bon mouvement, une bonne affection, on une 
bonne penſee, juſqu'a ce que Dieu nous ait prë venus, 
& qu'il nous y ait diſpoſez. We 7-01 B15 I 
XIII. Nous eroyons que tout ee quietoit neceſſaire, 


pour n9tre{alut, nous a ẽtè offert & communique, en 


JESU S- CHRISTH :; & que JESUS-CRAHAIST nous 


_ tant donnè a falut, il nous a ete fait, auſſi, ſageſſe, 
juſtige, ſanctifieation, & redemption : de- ſorte qu en 


te derournant de lui, on renonce à la miſericorde du 
Pere, à qui doit ëtre notre unique refuge. 
XIV. Nouscroyons que JESUS- CHRIST, tant 
la ſageſſe de Dieu, & ſon Fils Eternel, a revètu notre 
chair, pour Etre Dieu & homme, en une perſonne; 
homme, meme, ſemblable a nous, paſſible en ſon 
corps & en ſon ame, mais pur & exemt de route tache: 
qu'a-legard de ſon humanitè, il a ere la veritable ſe- 


mence d' Abraham, & de David, bien-qu'il ait ets 


concu par la vertu ſecrete du St. Eſprit. En quoi nous 
deteſtons toutes les hereEfies, qui ont anciennement 
troublè les Egliſes; & en- particulier. les imaginations 
diaboliques de Servet, qui attribus au Seigneur 


IJEs us une Divinitè fantaſtique, dilant qu'il eſt ides 


& patron de toutes choſes, le nommant Fils perſonnel 
eu ſiguratif de Dieu; enfin, lui forgeant un corps de 
| | trois 
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trois elemens increez;--& mèlant & detruiſant, ainſi, 

les deux Natures. e inch 34 BY 
XV. Nous croyons qu'en une meme perſonne ; 

ſavoir IEK SUSs-CHKISr, les deux Natures font verita- 

blement & inſeperablement jointes & unies ; chaque 


Nature, neanmoins, demeurant dans ſa propriete diſ- 


tincte: de- ſorte que comme, dans cette union, la 
Nature Divine, retenant ſa propriete, eſt demeurce 
Incres, infinie, & rempliſſant toutes choſes; ainſi, la 
Nature humaine eſt demeurce finie, ayant fa forme, 
{a meſure, & ſes proprietez, ; & mEme,. qu'encore que 
JESsus- CHRIST, en reſſuſcitant, ait donne Pimmor- 
talitè à ſon corps, il ne lui a, pourtant, pas ote la ve- 
ritè de ſa nature. Ainſi, nous le conſiderons, dans ſa 
Divinite, en ſorte que nous ne le depouillons pas de 
{on humanitè. ages) 5 

XVI Nous croyons que Dien en envoyant fonFils, 
a voulu montrer ſon amour. & ſa bontè ineſtimable, 
envers nous, en le livrant à la mort, & en le reſſulci- 
tant. pour accomplir toute Juſtice, & pour nous ac- 
querir la vie celeſte. EVE 

XVII. Nous croyons que, par le ſacrifice unique, 
que le Seigneur E Ss a offert ſur la croix, nous ſom- 
mes reconciliez avec Dieu, pour Etre tenus & repu- 
tez juſtes. devant lui; parce que nous ne pouvons lui 
etre agreables, ni avoir part à ſon adoption, qu'entant 


qu'il nous pardonne nos fautes, & qu'il les enſevelit. 
Ainſi, nous proteſtons que IESUSs-CHRISH nous 


lave entierement & parfaitement de nos pẽ chez; qu' en 
ſa mort nous avons une entiere ſatisfaction, pour nous 
decharger des crimes & des pechez dont nous ſommes 
coupables ; que nous n'en pouyons Ctre delivrez, que 

par ce remede. i | 
XVIII. Nous croyons que toute notre juſtice eſt 
fondee fur la remiſſion de nos pechez 3 comme, auſſi, 
cc'{t notre ſeule felicite, comme dit David, c'eſt pour- 
quoi, 
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quoi, nous rejettons tous autres moyens de nous pou- 
voir juſtifier devant Dieu. & ſans prefſumer d'aucunes 
vertus, ou d' aucuns merites, nous nous tenons à Fo- 

beiſſance de J ESUs- CHRIST, qui nous eſt allouée. 
ant pour couvrir toutes nos fautes, que pour nous faire 


k trouver grace & faveur, devant Dieu. En- effet, nous 

I croyons que fi nous nous eloignions tant ſoit 8 

I ce fondement, nous ne pourrions trouver. ailleurs, 

5 aucun repos, & que nous ſerions toujours agiteꝝ d' in- 

quietudes. Car nous ne ſommes en paix avec Dieu, 

s que lors que nous ſouhaittons fortement d'ctre aimez 
a en JESUS-CHRISH: parce que nous ne meritons que 
| d'ctre haſs en nous mEmes. _ W 

: XIX. Nous croyons que c'eſt par ce moyen. que 


nous avons la liberte, & le privilege d' invoquer Dieu. 
avec une pleine confiance qu'il te montrera ndtre pere. 
Car nous n'aurions aucun acces au Pere, ſi nous ne 
lui etions addreſſez par ce Mediateur. Et fi nous vou- 
lonsEtre exaucez en ſon nom, il faut que nous tenions 
notre vie de lui, comme de notre chef. 1812 
XX. Nous croyons que nous ſommes faits partici- 
pans de fa juſtice, par la ſeule foi : ſuivant ce qui eſt - 
crit, qu'il a ſouffert pour nous acquerir le ſalut, afin- 
que quiconque croira en lui, 1 point. Et que 
cela ſe fait, en ce que les promeſſes de vie, qui nous ſont 
donneesen lui, nous font appliquees; & que nous en 
ſentons l'effet, quand nous les acceptons, ne doutant 
point qu'ctant fondees ſur la parole de Dieu, nous ne 
ſerons point fruſtrez de notre attente. Ainſi, la juſtice. 
que nous obrenons, par la foi, depend des promeſſes 
gratuites, par lesquelles Dieu nous declare, & nous 
aſſure qu'il nous aime. „ eee 6a 
XXI. Nous croyons que nous ſommes illuminez, 
dans la foi, par la grace ſecrete du St. Eſprit; telle- 
ment que c'eſt un don gratuit & particulier, dont 
Dicu favoriſe ceux que bon lui ſemble: en orte que 
les 
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les fidè les ne peuvent s' en glorifier ; mais en ſofit o. 
bligez au double, ayant Ete preferez aux autres: que, 
meème, la foi n'eſt pas donnee aux Elus, une fois 
ſeulement, pour les introduire dans le bon chemin: 
mais, auſſi, pour les y faire continuer, juſqu'a la fin. 
Car comme c'eſt à Dieu de commencer, C'eſt auſſi à 
lui d'achever. 1 | | 

XXII. Nous croyons que, par cette foi, nous 
ſommes regencrez en nouveaute de vie, tant naturel- 
lement aſſujettis au peche. Or nous recevons, par la 
foi, la grace de vivre ſaintement, & dans la crainte de 


ſprit. Ainſi, la foi, non- ſeulement ne refroidit pas 
Laffection de bien, & ſaintement vivre, mais l'engen- 
dre & l'excite en nous, produiſant neceſſairement les 
bonnes œuvres. Au- reſte, bien que Dieu nous régé- 
-nere, pour accomplir notre ſalut, nous reformant, 
& nous portant à bien- faire, nous confeſſons, nean- 
moins, que les bonnes ceuvres, que nous faiſons, par 
la conduite de ſon Eſprit, ne font pas mites en conte, 


tienne pour ſes enfans; parce que nous ſerions tou- 
jours flottans, dans le doute & dans Pinquietude, 
ſi nos conſciences ne s'appuyoient fur la ſatisfaction, 
par laquelle IE SUS- CHRIS nous a acquirtez. | 
XVIII. Nous croyons que toutes les figures de la 
Loi ont pris fin à la venue de JIESUVS- CHRIST; mais 
bien que les ceremonies ne ſoient plus en uſage, la ſub- 
ſtance & la verite nous en ſont demeurees, en la per- 
ſonne de celui qui a tout accompli: Et avec cela, il 
regler notre vie, que pour affermir notre foi, aux pro- 
- meſſes del Evangile. FO, PITGE 
XXIV. Nous crovons que puis-que JESUS“ 
Carts x nous eſt donneteul, . pour. notre niet 
qu'i 


« 


Dieu en recevant la promeſſe qui nous eſt declarce 
dans l' Evangile, que Dieu nous donnera ſon St. E- 


pour nous juſtifier, ou pour meriter que Dieu nous 


faut nous aider de la Loi & des Prophetes; rant pour 
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qu'il nous commande de nous adreſſer, en ſon nom. 
1 Dieu ſon pere, & que, mEme, il ne nous eſt pas 
permis de prier autrement que Dieu ne nous le preſcrit, 
ar ſa Parole; tout ce que les hommes ont imaginè de 
e des Saints, qui ſont morts, n' eſt qu'un 
abus, & un piege de l Eſprit d'erreur, pour faire ega- 
rer les hommes de la forme de bien prier. Nous rejet- 
tons, auſſi, tous autres moyens, que les hommes 
preſument avoir, pour ſe racheter envers Dieu, comme 
des choſes qui dẽrogent au ſacrifice de la mort & de la 
paſſion de JIESUS- CHRIST. Enfin, nous tenons le 
Purgatorie pour une illuſion, procẽdèe du meme Eſ- 
rit : Von font, auſſi, procedez les Vœux Monaſti- 
ues; les Pelerinages ; les defenſes de fe marier, Vab- 
el des viandes; Voblervation ceremonielle..des 
jours; la confeſſion auriculaire, les indulgences, & 
choles ſemblables, par leſquelles on pretend: meriter 
la grace & le ſalut. Nous rejettons ces choles-la,,,non- 
ſeulement à cauſe de la fauſſe opinion du merite, qui 
y eſt attachee, mais, auſſi, parce que ce font des 
inventions humaines, qui impoſent un joug aux con- 
Kiens | 17 # ebe 
XXV. Or Ter ce reſt que par PEvangile, 
que nous joùiſſons de JESUS-CHRIST, nous Croyons 
que l'ordre de 'Eglife, qui a ëtè etabli en ſon Autori- 
te, doit ètre ſacrè & inviolable, & conſequemment, 
que l' Egliſe ne peut ſubſiſter, Sil n'y a des Paſteurs, 
qui ayent la charge d'enfeigner. Ces Paſteurs doi- 


vent ètre honorez, & Econtez avec rèvërence, quand 
ils font duë ment appellez, & qu'ils exercent fi- 


de lement leur office. Ce n'eſt pas que Dieu ſoit at- 
rache a de telles aides, ou à de tels moyens inferi - 


eurs; mais parce- qu'il lui plait de nous tenir {ous cette 


diſcipline. En quoi nous deteſtons tous les fanatiques, 
qui voudroient, entant qu' en eux eſt, aneantir la 
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114 CONFESSION 
predication, & le Miniſtere de la Parole & des Sa. 
cremens. . | 


XX VI. Nous croyons, donc que perſonne ne ſe 


doit retirer a part, ou ſe contenter de lui ſeul: mais 
que. tous enſemble, doivent garder & entretenir u- 
nion del Egliſe; en ſe ſoùmettant a Pinſtraction com- 
mune, & au joug de JEsus-CHnrisrT ; & ce, en 
quelque lieu que ce ſoit, ou Dieu aura etabli un veri- 
table ordre d'Eglile ; encore que les Magiſtrats & leurs 
Edits y ſoient contraires: & nous croyons que tous 
ceux qui ne $'y rangent point, ou qui s'en ſéparent, 
contreviennent a Pordonnance de Dieu. att 

XXVII. Nous croyons, avec cela, qu'il faut diſ- 
cerner ſoigneuſement, & avec prudence, qu'elle eſt 
la vraye Egliſe; parce qu'on n'abuſe que trop de ce 
titre. Nous diſons donc, ſuivant la Parole de Dieu, 
que C'eſt la compagnie des fideles, qui s' accordent 
a ſuivre cette Parole, & la pure Religion, qui en de- 
pend, & qui y profitent, tout le tems de leur vie, en 


croiſſant, & en ſe confirmant dans la crainte de Dieu; 


comme ils ont beſoin de s'avancer, & d'aller toujours 
plus loin; & que meme, quelque effort qu'ils faſſent, 
ils font toù jours obligez de recourir a la miſericorde de 
Dieu, pour obtenir la remiſſion de leurs pechez. 
Nous ne nions pas, neanmoins, que, parmi les fi- 
deles, il n'y ait des hypocrites, & des reprouvez, 
dont la malice ne peut oter aux autres le titre d' E- 
gliſe. 5 
XXVIII. Daus cette creance, nous proteſtons que 
là ou la Parole de Dieu n'eſt point regie, ou Pon ne 
fait aucune profeſſion de s'y atſujettir, & où il n'y a nul 
uſage des Sacremens; a parler proprement, on ne 


peut juger qu'il y ait aucune Eglile. C'eſt pourquoi, 


nous condannons les Aſſemblees de ceux qui ſont ſous 
Fautorite du Pape, parce-que nous croyons que la 
pure veritè de Dieu en eſt bannie, que les Sacremens y 


ſont 
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a- | font corrompus, abàtardis, altere, & du - tout ane- 
antis, & que la ſuperſtition & l'idolatrie y ont cours. 
ſe | Nous tenons donc que tous ceux qui ſe mElent a de tels 
ais actes, & qui y communiquent, fe ſèparent & ſe re- 
u- tranchent du corps de JES US- CHRIST. Cepen- 
n- | dant, parce- qu'il y reſte, encore, quelque petite 
en || trace d' Egliſe, & que la ſubſtance du Batꝭ me y eſt de- 
ri- | meuiree; joint que l efficace du Batème ne depend pas 
irs | de celui qui l'adminiſtre; noũs confeſſons que ceux qui 
us y ſont batiſez, n'ont pas beſoin d'un ſecond Batème: 
m, neanmoins, à-cauſe des corruptions qui y font, les 
I vrais fideles n'y peuvent preſenter leurs enfans, ſans ſe 
iſ- faire une tache. + 15 2 0 1 362001501164 166 
eſt | XXIX. Pour ce qui eſt de la vraye Egliſe, nous 
ce | croyons qu'elle doit Etre conduite conformementa la lf 
u, | police, que notre Seigneur JEs8vs-CunRisT a Star- 
nt blie; c'eſt-a-dire, qu'il y ait des Paſteurs, des Sur- | 
le. | veillans, & des Diacres ; afin que la pure doctrine 
en ait ſon cours; que les vices ſoient corrigez & repri- 
w # mez; que les pauvres, & tous les autres atfligez ſoient 
rs | ſecourus, dans leurs neceſlitez ; que les aſſemblòes ſe 
it, faſſent au nom de Dieu, & que les grands & les petits 
de y loientedifiez. l ot 
2. XXX. Nous croyons que les veritables Paſteurs, 
fi- oen quelque lieu qu'ils ſoient, ont tous une mEme- au- 
z, | torite, & une puiſſance egale, ſous un ſeul Chef, ſeul 
- | Souverain, ſeul Eveque univerſel, JESUS- CHRIST, 
& que, pour cette raiſon, aucune Egliſe ne doit 
le pretendre aucune Domination ou Seigneurie ſur l'au- 
te 


ul XXXI. Nous croyons que perſonne ne le doit in- 
ie | gerer, de ſa propre autoritè, à conduire l' Egliſe ; mais 
i, que cela ſe doit faire, par election, autant qu'il eſt 
15 | poſſible, & autant que Dieu le permet. Nous y ap- 
la | portons cette exception, ou reſtriction, parce-qu'il 
y | afalu, quelquefois, & mEme en ces derniers tems, 
| | | 
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predication, &le Miniſtere de la Parole & des Sa. 
cremens. SL 1 : NEW. 
XXVI. Nous croyons, donc que perſonne ne ſe 
doit retirer à part, ou ſe contenter de lui ſeul: mais 
que. tous enſemble, doivent garder & entretenir l u- 
nion de Egliſe; en ſe ſoùmettant a Pinſtraction com- 
mune, & au joug de JESVUS-CHRISTͤH; & ce, en 
quelque lieu que ce ſoit, ou Dieu aura etabli un veri. 
table ordre d' Egliſe; encore que les Magiſtrats & leurs 
Edits y ſoient contraires: & nous croyons que tous 
ceux qui ne $'y rangent point, ou qui Sen ſéparent, 
contreviennent a Pordonnance de Dieu. 
XXVII. Nous croyons, avec cela, qu'il faut dif- 
cerner ſoigneuſement, & avec prudence, qu'elle eſt 
la vraye Egliſe; parce qu'on wabuſe que trop de ce 
titre. Nous diſons donc, ſuivant la Parole de Dieu, 
que C'eſt la compagnie des fideles, qui s' accordent 
à ſuivre cette Parole, & la pure Religion, qui en de- 
pend, & qui y profitent, tout le tems de leur vie, en 
croiſſant, & en ſe confirmant dans la crainte de Dieu, 
comme ils ont beſoin de s'avancer, & d' aller toujours 
plus loin ; & que meme, quelque effort qu'ils faſſent, 
ils font toù jours obligez de recourir à la miſericorde de 
Dieu, pour obrenir la remiſſion de leurs pechez. 
Nous ne nions pas, neanmoins, que, parmi les fi- 
deles, il n'y ait des hypocrites, & des reprouvez, 
dont la malice ne peut oter aux autres le titre d' E- 
_ olife. 
XXVIII. Daus cette creance, nous proteſtons que 
là où la Parole de Dieu n'eſt ee recnE, ou Pon ne 


o 


fait aucune profeſſion de Sy aſſujettir, & oùᷣ il n'y a nul 


uſage des Sacremens; a parler proprement, on ne 
peut juger qu'il y ait aucune Egliſe. C'eſt pourquoi, 
nous condannons les Aſſemblees de ceux qui ſont ſous 
Fautorite du Pape, parce que nous croyons que la 
pure veritè de Dieu en eſt bannie, que les Sacremens y 
lont 
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a- | font corrompus, abatardis, | alterez, & du-tout ane- 

I antis, & que la fuperſtition & Vidolatrie'y ont cours. 
ſe | Nous tenons donc que tous ceux qui ſe mElent a de tels 
ais actes. & qui y communiquent, fe {eparent; & ſe re- 
u- tranchent du corps de J ES US- CHRIST. Cepen- 
n- dant, parce- qu'il y reſte, encore, quelque petite 
en trace d' Egliſe, & que la ſubſtance du Batè me y eſt de- 
ri- meureœe; joint que l'efficace du Batème ne dẽpend pas 
rs de celui qui l' adminiſtre; nous confeſſons que ceux qui 
us y ſont batiſez, n'ont pas beſoin d'un ſecond Batèẽme: 
it, neanmoins, à-cauſe des corruptions qui y font, les 

vrais fideles n'y peuvent preſenter leurs enfans, ans ſe 
il. faire une tache. | +31 enn, 
ſt XXIX. Pour ce qui eſt de la vraye Egliſe, nous 
ce | croyons qu'elle doit Etre conduite conformement a la 


u. olice, que notre Seigneur JIESUS-CAHRIòS r a ta- 

nt lie; c' eſt-· a · dire, qu'il y ait des Paſteurs, des Sur- 
&- | veillans, & des Diacres; afin que la pure doctrine 
ait ſon cours; que les vices ſoient corrigez & repri- 


a, | mez; que les pauvres, & tous les autres atfligez ſoient 
rs | ſecourus, dans leurs neceſſiteꝝ; que les afſembleesſe 


t, | faſſentau nom de Dieu, & que les grands & les petits 
e ſoient édien e! 2 4 971 
z. | XXX. Nous croyons que les veritables Paſteurs, 
ien quelque lieu qu'ils ſoient, ont tous une meme au- 
„ | torite, & une puiſſance egale, ſous un ſeul Chef, ſeul 
- | Souvyerain, ſeul Eveque univerſel, JIESUS- CHRIST, 


& que, pour cette raiſon, aucune Egliſe ne doit 
c pretendre aucune Domination ou Seigneurie ſur Pau- 
e | te. 3 | 
l XXVXI. Nous croyons que perſonne ne fe doit in- 
e | gerer, de ſa propre autorite, à conduire I Egliſe; mais 
I que cela ſe doit faire, par élection, autant qu'il ell 
Ss | poſlible, & autant que Dieu le permet. Nous y ap- 
4 portons cette exception, ou reſtriction, parce- qu'il 
a falu, quelquefois, & meme en ces derniers * 
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on:Verat de l' Egliſe eroit. interrompu, que Dieu ait 
ſaſcitèe, d'une maniere extraordinaire, des perſonnes 
our redreſſer l Egliſe, qui toit en ruine, & en deſo- 
ation: quoi qu'il en ſoit, nous croyons qu'il faut 
tou jours ſe conformerà cette regle, que tous les Paſ- 
teurs, les Surveillans. & les Diactes, ayent temoi. 
gnage qu'ils ſont appellez a leur charge- 9 5 

XXXII. Nous croyons, auſſi, qu'il eſt bon & u- 


teurs, conſultent entr'eux, touchant les moy ens dont 
ils devront ſe ſervir, pour la conduite du Corps, tans 
s' ecarter, neanmoins, de ce qui nous enacte ordonne, 
par notre Seigneur J ESUS-C HRIST: ce qui n'empe- 
che pas qu'il n'y puiſſe avoir des ordonnances particu- 
lieres; en chaque lieu, comme la commoditè des uns 
ou des autres le demandera . 

- +XXXUII. Cependant, nous excluons toutes inven- 
tions humaines, & toutes Loix, qu'on voudroit in- 


quelles on voudroit lier les conſciences. Nous rece- 
vons, ſeulement, ce qui ſert & qui eſt propre pour nour- 
rir la paix & l'union, & pour tenit chacun, depuis 

le premier juſqu'ꝰ au dernier, dans Pobciſſance. ' En 
quoi nous avons, auſſi, a ſuivre ce que notre Seigneur 

JEsus a declare, a Pegard de Pexcommunication, 
laquelle nous approuvons, & confeſſons Etre neceſſaire, 
avec ce qui en depend. | 1 75 
XXXIV. Nous croyons que les Sacremens ſont a- 
Joutez a la Parole, pour une plus ample confirmation 
des promeſſes de Dieu, & pour nous ètre des gages, & 
des arrhes de la grace de Dieu; &, par ce moyen, ai- 
der & ſoulager notre foi, à- cauſe de Vinfirmite & de 
la duretè qui ſont en nous: & que les Sacremens ſont 
des ſignes exterieurs; en- ſorte, neanmoins, que Dieu 
opere par eux, en la vertu de ſon Eſprit, pour n'y rien 
ſignifier en vain. Nous tenons, cependant, ogy on 
: eur 


tile que ceux qui ſont ainſi clus, pour ètre les conduc- 


troduire, ſous- ombre du ſervice de Dieu, & par les- 
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leur ſubſtance & toute leur verite eſt en Jesvs-Cunisr ; 
& que ſion les en ſepare, ce n'eſt plus que de Pombre 
& de la ſums ano ors lor HY RR 

XXXV. Nous-confeſſon ſeulement deux Sacre- 
mens, communs a toute PEgliſe, dont le premier, qui 
eſt le Bateme, nous eſt donnè pour marque de .notre 
adoption: ' parce-que Cecft-Ja que nous ſommes entez 


aucorp de J ESUS-CHñHRIST, pour'ttre lavez, & net- 
toyez par ſon ſang, & renouvellez en ſaintetè de vie, 


par ſon Saint Eſprit. Nous tenons, auſſi, qu encore 


que nous ne ſoyons Batiſez qu'une fois, le fruit qui 
nous y eſt preſentè, S tend à la vie & à la mort, afin- 
que nous ayons une marque permanente que J ESUsS- 
CHRIS r ſera toujours notre juſtice & notre ſanctifi- 


cation. Or bien- que ce ſoit un Sacrement de foĩ & de 


penitence, neanmoins, parce-· que Dieu regoit en ſon 


Egliſe les petits enfans, avec leurs peres, nous diſons 


que, par l' autoritè de JE SuS CHRIS, les petits en- 
fans, nez des fideles, doivent Etre Batiſe. 

XXXVI. Nous confeſſons que la Sainte Cene, qui 
eſt le ſecond Sacrement, nous eſt un remoignage de 
Punion que nous avons avec IESUS-CHRITIST; par- 
ce qu'il n'eſt pas ſeulement mort une fois, & reſſuſcitẽ 
pour nous, mais qu'auſſi il nous nourrit vraiment de 
{a Chair & de ſon Sang, afin que nous ſoyons un, avec 
lui. & que ſa vie nous ſoit commune. Or bien qu'il 


ſoit au Ciel, juſqu'à ce qu'il vienne, pour juger tout 
le monde, nous croyons, toutefois, que, | 
tu ſecrete & incomprehenſible de ſon. Eſprit, il nous 

nourrit, & nous vivifie, de la ſubſtance de ſon Corps 


par la ver- 


& de ſon Sang. Nous tenons que cela ſe fait ſpirituꝭl- 
lement; non — mettre Pimagination, ou la penſee, 
en la place de effet & de la verite ; mais en ce que ce 
myſtere ſurmonte, en ſa hauteur, la meſure de nòtre 
lens, & tout l'ordre de la nature. En un mot, com- 
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me il eſt celeſte, il ne peut Erte compris que. par la 
op wit fen ens esl ft ang of, 

XXXVII. Nous croyons; comme ila ètè dit, que 

tant dans 1a Cene, qulau Batème, Dieu nous donne 
reellement. & par effet, ce qu'il y repréſente; &, 
par ce moyen, nous joignons, avec les ſignies. la 
vraye poſſeſſions & jouiſſance de ce qui nous y eſt ſi- 

fe. Ainſi, tous ceux qui apportent, a la Table Sa- 
crèe de CR IST. une foi pure, comme un vaiſſeau 
pur, recoivent veritablement ce que les ſignes y re- 
preſentent; C'eſt-· à dire, que le Corps & le Sang de 
IJEsus- CHRIST ne ſervent pas moins de nourriture 
& de breuvage, a l' ame, que le pain & le vin, au 
corps. „„ ct 2 l 
XXXVIII. Ainſi, nous tenons que l'eau, Etant un 
Element caduque, ne laiſſe pas de nous bien marquer 
que notre ame eſt lavèe interieurement, au Sang de 
IkEsus- CHRIS r, par leficace de fon Eſprit; & que 
le pain & le vin, nous étant donnez, dans la Cene, 
nous ſervent veritablement de nourriture ſpirituElle, 
parce qu' ils nous montrent, comme a Feel, que la 
Chair de JESUs-CHRIsrT nous eſt ndtre vainde, & 
que fon Sang nous eſt notre breuyage : de cette forte 
que, nous rejettons les fantaſtiques, ou Sacramen- 


taires. qui ne veulent pas recevoir ces ſignes, & ces 


marques, contre ce que notre Seigneur JESvus, pro- 
nonce, Cecz eſt mon corps, &, cette coupe eft mon 
ſang. _ SETS 12. 

XXXIX. Nous croyons que Dieu veut que le 
monde ſoit gouverne par des loix & par des polices, 
afin qu'il y ait des moyens pour reprimer les appetits 
dereglez du monde; & qurainſi, il actabliles Royau- 
mes, les Republiques, & toutes ſortes de Principau- 
rez, ſoit hereditaires, ou autres, & tout ce qui appar- 
tientaVEtatdelajuſtice ; & qu'il veut en Etre recon- 
nu l' Auteur. C'eſt pour cela, qu'il a mis le glaive en- 
| | tre 
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tre les mains des Magiſtrats, pour seprimer les pechez 
commis, non- ſeulement contre la ſeconde Table des 
Commandemens de Dieu, mais auſſi contre la pre- 
miere. Il faut donc, par l'ordre de Dieu meme, que 
non - ſeulement on ſouffre que les Superieurs dominent, 


mais auſſi qu'on les honore, qu'on les reſpecte, & 


qu'on les regarde comme ſes lieutenans & ſes officiers, 
qu'il a commis pour exercer une charge legitime & 
inte, 7 [SO 3 
XL. Nous tenons donc, qu'il faut obeir a leurs 
Loix & a leurs Decrets, payer les tributs, les imports, 
& tous autres devoirs, & porter le joug de la fujetion, 
avec une bonne & franche volonte, quand meme ils 
{eroient infideles ; pourvù, ſeulement, que Empire 


ſouverain de Dieu demeure en ſon entier. Ainfi, nous 


deteſtons tous ceux qui voudroient rejetter les Superio- 
ritez, introduire la communaute & la confuſion de 
biens, & renverſer l'ordre de la juſtice. 
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Lexercice du Pere de famille & de tous ſes - 
domeſirques, pour le Matin. 


| E S freres, que chacun de nous ſe proſterne bien 
humblement devant la ſouveraine Majeſte de 
notre Dieu, & de notre Pere, nous reconnoiſſant 
tels que nous ſommes, ſavoir, de pauyres & de mile- 


rables pecheurs, & diſons tous du coeur. 


Fal- nous ouir des le matin ta miſericorde, Sei- 
gneur, car nous avonseſpereen Toi. Fai-nous con- 
noitre le chemin ou nous devons marcher, puis que 
N0US avons EVeVE notre cæur a toi. ; 

Deltvre-nons de nos ennemis, Seigneur, car nous 
QUOns criè à toi. 12 
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120 NEN 
Euſeigne- nous & faire ta volonte, car tu es notre 
Dieu; que ton Eſprit nous conduiſe au droit che. 


Priere pour le Matin. 


Rand Dieu, notre Pere, & notre Sauveur, puis 
| (3 qu'il t'a plu nous faire la grace de paſſer la nuit, 
pour venir juſquꝰ au jour preſent, veuille auſſi, main- 
tenant, nous faire ce bien, que nous l'employ ions 
tout à ton ſervice; de ſorte que nous ne penſions, ni 
ne diſions, ni ne faſſions rien, que pour te plaire, & 
pour obe ir a ta ſainte volontẽ; & que par ce moyen, 
routes nos œuvres ſoient a la gloire de ton nom, & 
à Pedification de nos prochains. Comme il te plait 
de faire luire ton ſoleil fur la terre, pour eclairer nos 
corps, veuille, auſſi, par la clarte de ton Eſprit, il- 
luminer nos entendemens, pour nous conduire dans 
la droite voye de ta juſtice. Quwainſi, A quelque cho- 
ſe que nous nous appliquions, notre principale fin, & 
notre intention, ſoient toujours de marcher dans ta 
crainte, de te ſervir & de t'honorer, attendant tout 
notre bien, & toute notre proſperite, de ta ſeule be- 
nediction, afin de ne rien entreprendre, qui ne te ſoit 
agreable. Fai, auſſi, Seigneur, qu'en travaillant pour 
nos corps, & pour la vie preſente, nous regardions tou- 
jours plus loin, a la vie celeſte, que tu as promiſe a tes 
enfans: qu'il te plaiſe, cependant, © grand Dieu, d'è- 
tre notre Protecteur. tant pour le corps que pour l' ame, 
de nous fortifier contre toutes les tentations dudemon, 
& de nous deliyrer de tous les dangers qui nous pour- 
roient arriver. n | 
Et parce que cen'eſt rien de bien commencer, fi 
Ton neperſevere, daigne, grand Dieu, nous receyoir 
en ta ſainte condnite, non-ſeulement pour ce jour, 
mais pour toute notre vie; en continuant & en aug- 


mentant 


Fan 
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re mentant tous les jours ta grace en nous, juſqu'a-ce que 
72. tu nous ay es parfaitement unis dans la gloire de ton Fils 
IIxsus- CHRIS r, notre Seigneur, qui eſt le vrai So- 
leil de nos ames; qui les &clairera jour & nuit, à per- 
petuite. Et afin, que nous puiſſions obtenir ces graces 
de toi, veuille oublier toutes nos fautes paſſèes, & 
I nous les pardonner, par ta miſericorde infinie, comme 
us tu Vas promis a tous ceux qui ren prieront de bon 
it, cœur. Exauce- nous, notre Dieu, notre Pere, & 
n- F notre Sauveur, par notre Seigneur IESUS-CHRITST, 
ns au nom duquel nous te prions, cumme il nous Pa en- 
ni F ſeigne, en diſant; Notre Pere, &c. 


& 

n, — — — — 

& | : „ | . 

ut Pere pour dire avant que d łtudier ſa Legon, 

OS | 2 

il Du Pleaume CXIX. g, 1 34. 

ns | | 

Par quel moyen le jeune homme rendra-t-il ſa voye 

& pure? En ſè couduiſuut ſelon ta parole, Set gnenr. 

ta _ Ouvre mes yeux, & je couſidenerai les merveilles 

ut de ta Loi. Donne-moi de intelligence, & je garde- 

c- | a7 ta Loi, je lobſerverai de tout mon cur. 

It 8 Dieu, qui es la ſource de la vray e ſageſſe, 

Ur & qui daignes me faire donner dans mon en- 

u- tance, des inſtructions qui me peuvent Etre utiles pour 

es la conduite de ma vie, veuille eclairer mon entende- 

C- ment, afin que je puiſſe comprendre les choſes qu on 

e, m'enſeignera; fortiſier ma memoire pour les retenir, 

n, & diſpoſer mon cœur à les mettre en pratique, afin 

Ir- que par mon ingratitude je ne me rende pas indigne e 
| tesbontez. Pour cet effet repan ſur moi ton eſprit, & Þ| 

ſi fai-le agir dans le mien avec tant d' efficace, que la 

ir peine qu'on prendra a m'inſtruire, ne ſoit pas perduò. 1 

r, | A quelque etude que je m' applique que ma premiere 

„„ een 

1 
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vue ſoit de la rapporter a fa vraye fin qui eſt de te con- 
noitre en JIESUS- CHRIST, pour me pouvoir aſſurer Ju 
de ta grace, & de la poſſeſſion du ſalut eternel, en me | 1 
conformant a ta volonte. Et puisque tu promets de ſion 
donner la ſageſſe aux humbles, & de te manifeſter à | & 
ceux qui ont un cœur droit. comme tu menaces de 1 
confondre les orgueilleux, & d' aveugler les mechans, _— 
qu'il te plaiſe de ranger mon coeur à une vraye humilite I 
qui me rende docile & ſoùmis, premicremenr à toi, | >" 
& enſuite 2 mes ſupericurs que tu as ctablis pour me 
conduire & pour m' enſeigner. Enfin, donnc- moi de te 
chercher fincerement & ſans hypocriſie, & de renon- 
cer tellement à toutes les paſſions criminelles de la 
chair, 2 des à preſent je me prepare à te ſervir & A 
te glorifier dans la vocation a laquelle tu trouveras a 
propos de m' appeller quand je ſerai venu a un age plus 
avancè. = 


Du Pſeaume XXV. 14. 


Le Seigneur revele ſes ſecrets a ceux qui le crai. 
gnent, & leur fait connoitre ſon alliance. 


— _ „ 


Priere pour dire avant le repas. 


a Pfezume CIV. 27; . 


ET ati. 8 1 _— SS 


Toutes choſes Sattendent a toi Seigneur, & tu 
leur donnes de la nourriture quand il en eſt tems. 
Quand tu la leur donnes, elles la recueillent, © 
quand tu ouvres ta main, elles ſont raſſaſiees de 
biens, © | . 5 | 
Eigneur, en qui ſe trouve la plenitude de tous les 
biens, veuille repandre ta benediCtion ſur nous 


| qui 


ts 


li 
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qui ſommes tes ſerviteurs, & ſanctifier les dons que 
nous receyons de ta liberalite, afin que nous en puiſ- 
ſions uſer avec ſobriete, ſelon ta yolonte, & que par 
ce moyen nous te reconnoiſſions l Auteur de tout 
bien, cherchant toujours principalement le pain [piri- 


tuel de ta Parole, dont nos ames f{oicnt nourries èter- 


nellement par JesUs-CHRIST ton Fils notre Sei- 
gneur, Amen. | 


D E U T. VII. 3. 


L' homme ne vit pas de Pain ſeulement, mais de 


toute Parole qui vient de la bouche de Dieu. 


nn. 


Action de graces apres le repas. 
Pſeaume CXVII. 1, 2. 


ue toutes les Nations louent le Seigneur, que 
tons les penples le celebrent. | 

Car ſamiſericordeeſt multiplice ſur nous, © ſa 

verite demeure cternellement. ” | 85 


Eigneur, nous te rendons graces de tous les biens 
que nous recevons continuellement de ta main, de 

ce qu'il te plait fournir à tous nos beſoins pour nous 

nourrir en cette vie corporelle; & particulicrement 
de ce qu'il Va plu nous regenerer dans Peſperance d'une - 
meilleur vie que tu nous as revelèe par ton Eyangile. 


Nous te prions de ne permettre pas que nos affections 
ſoient enracinces dans ces choſes corruptibles, mais de 
faire que nous regardions toujours plus haut, arten- 
dant notre Seigneur JESUS: CHRIST, juſques a c 


qu'il paroiſſe pour notre redemption. Amen. 
Q 2 | Pries 
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Priere pour le Soir. 

| | 33 
Cl Eigneur, notre Dieu & notre Pere, tu nous vois 

8 encore humiliez, devant toi, pour te rendre nos 
actions de graces, non ſeulement de ce que tu nous as 
garantis pendant ce jour de mille tacheux accidens, 
mais ſurtout. de ce que tu nous as honorez, de ta con- 
noiſſance, & fait naitre dans ton Egliſe. Ne permets 
pas que nous ſoyions ingrats à de ſi ineſtimables fa- 
veurs. Fai que nous les meditions la nuit & le jour, 


& que toute notre vie faſſe voir notre reconnoiſſance. 


 Pardonne-nous tous les pechez dont nous ſommes cou- 
pables, & ceux que nous avons commis ce jour. Im- 
pute- nous Pobeifſance de notre divin Redempteur; 
& pour l'amour de lui, donne- nous ton Eſprit, qui 
imprime dans nos cœurs ta crainte. Accorde- nous ta 
protection pendant cette nuit, puiſque nous ne ſau- 

rions ſubſiſter un ſeul moment ſans ton ſecours. Que 
rien ne trouble la tranquilitè de notre ame, & donne- 
nous un doux ſommeil qui repare nos forces. Fai 
qu'entrant dans nos lits, nous penſions à ce jour que 
nous entrerons dans le tombeau, & que nous compa- 

roitrons devant toi. Donne nous le tems de nous 
preparer a la mort, aſin qu'elle ne nous ſurprenne 
point. & que nous vivions toujours comme devant 
mourir. Retabli & conſole les Egliſes que tu as affli- 
gees. Ne prive jamais de ta lumiere, l' Egliſe dans la- 
quelle nous vivons. Beni les Conducteurs de cet E- 
tat. & les Paſteurs qui nous enſeignent; prens un ſoin 
| pra 8 de nos proches; & repans dans nos &eurs 
les ſentimens de ton amour. Fai que nous nous en- 
dormions avec Paſſurance de ta grace. & que nous 


nous revciliions dans Vefperance de poſſeder la gloire 
& . | gue 


TTT 
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que tu nous as acquiſe par le Sang de ton Fils, au Nom 
—daquel nous te prions, &c. ye 


| —_— : — 


Priere avant la Communion. 


is 

JS . ; o f | F > * - | , 
Eigneur mon Dieu & mon Pere, je viens me jetter 

as 8 - : 3 OY 1 , 

. a tespieds avec toute Phumilite & tout le zele 

0 dont je ſuis capable pour implorer ton ſecours. Jamais, 


ts Seigneur, jamais il ne me fut plus neceſſaire que dans 
ce moment, où pret a recevoir les ſceaux de ton Alli- 
r, ance, je vai te jurer ſur les Symboles du Corps & du 1 
Sang de JESUs-CHRIS r une ęternelle fidelitè. Con- 9 
| fus de t' avoir fi ſouvent offenſe, effraye par le fenti- 


4 ment de mes vices, rien ne me raſſure que ra miſeri- 
5 corde. M' abandonnerois- tu, Dieu de charitè? Re- 
Te fuſerois- tu Faccomplir ta vertu dans mes foibleſſes ? 
5 Ah! plutòt (a) aye pitie de moi ſelon ta gratuite, 
. S. ſelon la grandeur de tes compaſſions efface mes for- 
* fails. Ecoute en ma fayeur la voix du Sang de ton 
% propre Fils, & en conſideration du facrifice qu'il ta 
4 preſentẽ ſur la croix, daigne agreer ma repentance, & 
> ne me refuſe 7” ron Eſprit. Ouvre mes yeux, lource 
. inepuiſable de lumiere, & rendant mon coeur plus 
18 ſenſible à tes bienfaits, ſerre de plus en plus les liens 

SY) 1 - : > | \ 
5 d'amour & d' obeiſſance qui m attachent a mon Sau- 
ip veur. Augmente ma foi. Inſpire a mon ame ce gout - 
1. jpirituel qui diſtingue tes enfans de ceux dont le par- 
tage eſt dans cette vie. Cree en moi un Eſprit de cha- = 
b. rite qui me rende conforme AJ ESuSS- CHRIST. Ou- 7 
* bliant enfin le paſſe, mes deſobeiſſances, & mes re- 
10 chutes, fai, Seigneur, que je regoive en communiant, 
4 les gages de ma redemption! Fai que je moblige ſin- 
by cerement à ne rien negliger pour devenir une (b) 2 
: . ; | ; wvelle 
IC „ 


(a) Pf. LI. 1. b) 2, Cor. v. 17, 
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velle Creature. Fai que mon ame ? uniſſe tellement 
A toi, que (c) ai la mort, ui la vie, ni les anges, ni les 
Principautex, ni les puiſſances, ni les choſes preſen- 
ter, ni celles qui ſont avenir. ni la hauteur, ni la pro- 
fondeur. ni aucune creature, que rien, enfin, ne puiſſe 
deſormais ue ſeparer de Pamour que tu m'a temoiguc 


en 7 ESO S- CHRIST. Amen! 


11 


Priere en approchant de la Sainte Table. 

A On Dieu, & mon Pere, eleye mon coeur a toi: 
| donne-moi ton Saint Eſprit. Fai-moi la grace 
d'approcher de cette ſainte Table, avec une humble 
repentance, & avec un deſir ardent en JEsw s- 
CHRIST, notre Seigneur. Donne-moi de rece- 
voir ce ſaint Sacrement, avec une ferme foi en ta Pa- 
role; fai qu' en recevant, de la main, ces ſignes viſi- 

bles, je recoive, par la foi, le Corps & le Sang de 
Jzsvs-Curisr, qui eſt mort pour moi & qui ſe 
communique à moi, en nourriture de vie eternelle ; 
que jen remporte la paix & la joye ſpirituelle, qui 
eſt le partage de tes enfans, avec un ardent amour pour 
toi, mon Dieu, & une ferme reſolution de conſacrer, 
deſormais, ma vie à ton ſervice, juſqu'à · ce que je voye 
ta face, & que mon ame ſoit recueillie dans ton Ciel, 


avec IESVUS- CHRIST, mon Sauycur, qui l'a rache- 
tee par {a mort. | 


— 


Priere & attion de graces, apres la Communion. 


(a) De te rendrai: je, 6 mon Dien? tous tes 
1 bienfaits ſout ſur moi. Je prenarat 


la 


(c) Rom, vin, 37, 38, | (a) pf. cx i. 12, 13. 
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la coupe de deliuvrance & ge benuirai ton faint 
Nom. (b) Mon ame, beni Þ Eternel, & que tout 
ce qui eſt au dedans de moi benifſe le Nom de ſa Suiu- 
tete! Mon ame, beni Þ Eternel, © woublie pas un 
de ſes bienfaits] Car il te par donne toutes tes ini- 
quite, il te guèrit de toutes tes forbleſſes.. Nètois 
indigne, 6 Dieu, de t'invoquer comme mon Pere, & 
neanmoins t'intereſſant à mon ſalut tu viens de me re- 
ce voir i ta Communion, de me confirmer tes promeſ- 
ſes, & de m' oſtrir ta grace. Je le comprens, Seigneur, 
plus en plus, que (c) approcher de toi c'eſi mon 
bien, & au milieu des mouvemens de reconnoiſſance 
& d'amour dont mon cocur eſt anime, je forme la ſin- 
cere reſolution, de me d vouer ſans reſerve a ton ſer- 
vice. Mais, Seigneur, je ne puis nvempecher de 
craindre encore mes Paſſions. Aide- moi, Pere de 
miſericorde, aide-moi a en triompher! Tiens fans 
ceſſe prèſente à mon eſprit cette importante verite, que 
par cela mème que (d) tu operes en moi avec e ſſicace, 
le vouloir & Vaction ſelon ton bon plaiſir, je dois 
travailler ſans relache a mon propre ſalut avec 
crainte & tremblement ? (e) Enſeigne-moice qui eſt 
au dela de ce que je vois; ft Jai mal fait, je ne 
continuerai plus. (f) Ote, dte toute Pintquite, 
 pren te bien pour le mettre en ſa place, & je te 
rendrai les bouveaux de mes leures, & ne negligeant . 
rien pour regler ma conduite fur tes ordres, je Jaillerai 
(g) /es choſes qui font arriere, tendant de toutes 
mes forces au but, ſavoir au prix de ma celeſte vo- 
cation. Donne-moi ta grace, & alors m'attachanta 
(h) me reudre accompli en toute bonne euvre, toute 
ma vie ſera une expreſſion du deſir ardent que j'ai de te 
plaire. (i) Sand ifie moi par ta verite, (k) Con- 
dui- moi par ton conſeil; Fai que je donne tous mes 
| — ſoins 4 


bb) BC. ciii. 1. (c) PC, Ixxiii. 28. (d) Philip, ii. 12, 13. (e) Job - 
xxxiv. 32. (f) Oſce xiv. 2. (g) Philip. iii. 14. (h) Heb. xit. 21. () 
Jean xxii, 17. (k) Pf. lxiii. 23. | "77 


